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C OMCGRDANCE  &  Table  Alphabétique, 
des  noms  pour  Us  Animaux  quadru¬ 
pèdes.  .  Page  7 

Table  des  Auteurs  &  des  Voyageurs 
cites  dans  cet  ouvrage  .  *  Hz 

Table  des  Matières  contenues  dans  les 
douçe  Volumes  de  utte  Hijioire  Natu¬ 
re  l  tè  «  0  $  f  9  •  f  y 


N.  B .  Les  Tomes  VI,  VII,  VIII,  IX,  X„ 
XI,  XII  &  XIII  de  Œuvres  complètes,  Ma- 
titres  générales  y  &  les  tomes  VIII  IX,  &c.  des-' 
Quadrupèdes ,  ne  font  pas  compris  dans  cette 
Table  des  Matières,  parce  que  ces  volumes- 
ont  leur  Table  particulière^ 


CONCORDANCE 

E  T 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS 

POUR  LES 

ANIMAUX  QUADRUPÈDES, 


(Le  mot  Quad.  Égnifie  Quadrupèdes.) 


wAuBADA,  dans  les  Indes,  à  Bengale,  à  Pafane  ^ 
à  Java,  &c.  Rhinocéros.  Volume  IV,  Quadru¬ 
pèdes  ,  page  286. 

AcaRIMa  ,  à  Cayenne,  Marikina ,  efpèce  de  Sa- 
goi n.  vol.  VII,  Quad ..  259. 

Àculliame  ,  dans  la  Nouvelle  -  Efpagne;  Cerf* 
vol.  V,  Quad.  339,  dans  la  note  latine. 

A  cuti  ,  Aguti ,  félon  de  Laët  &  Pifon  ;  Agouti* 
vol.  III ,  Quad .  70. 
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Addax  5  des  anciens  Africains  ;  Antilope ,  efpèce 
de  Gazelie.  vol.  V  ;  Quad.  278. 

Âddibg  ,  félon  le  P.  Vincent  - Marie  ;  Adive , 
efpèce  de  Chacal,  vol.  VI,  Quad.  150. 

Adii  ,  félon  Bélon  ;  Adive ,  efpèce  de  Chacal.  /£. 
Adimain,  en  Barbarie,  Bélier  du  Sénégal  &  de 
Guinée.  voLV ,  Quad»  104. 

Adive  ,  petit  Chacal.  va/.  VI,  Quad.  150. 

Ælg  5  en  Norvège  ;  Élan .  vôL  V  ,  Quad.  1 8 1 , 
Ælurus  ,  félon  Fernandès;  Civette .  va/.  III, 


Quad.  273. 

Agneau  dlfraë!,  groffe  efpèce  de  Gerbotfe .  vc/. 
VI ,  QtW.  98. 

Agn  üA  u.  va/  î,  Quad.  167. 

Agouti,  vol.  III,  Quad.  70. 

Ahu,  en  Per  fs  ;  groffe  Gaulle ,  commune.  v£>/> 
V ,  Quad.  264. 

Ai,  efpèce  de  pareffeux.  va/.  VI,  Quad.  58. 

Aigrette,  efpèce  de  guenon  Macaque,  va/.  VII, 
<W.  11 5. 

Âiotochtli,  au  Mexique,  Tatuouète  ou  Tatou 
à  huit  bandes,  va/.  IV,  Quad.  122. 

Aizzo  ,  en  Italien;  HériJJbn.  vol.  II,  Quad.  235» 

Akouchi,  efpèce  voifine  de  celle  de  l’Agouti, 
va/.  VII  ,  Quad.  299. 

Âlactagà  ,  chez  les  Tartares-mongous ,  fécondé 
efpèce  de  Gerbolfe.  vol  VI ,  Quad.  99. 

Alce ,  en  Latin  moderne;  ££2/2.  va/.  V,  Quad» 
i8î. 

Alco  ,  au  Pérou ,  efpèce  voifine  de  celle  du  Chien, 
va/.  Vil,  QzAzff  291. 

À lg azel  3  ex  Africa  y  Gazelle  commune,  vol . 
V,  Quad.  258. 

Alga^el,  Gaulle  d’Egypte  &  d’Arabie.  Ibid. 
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A’AKH' ,  en  Grec  moderne  ;  Elan.  vol.  V ,  Quad *  - 
1 8 1 . 

Allocamelus  Scaligeri  ;  Lama,  vol  VI ,  Quad. 

4Ï. 

ÂlloüaTa  ,  à  Cayenne;  A  loua  te  5  gros  Sapajou 
rouge,  vo/.  VII ,  Quad.  2 
A’ADJYÏRB  9  en  Grec  ;  Renard,  vol.  II ,  Quad.  1  <4 
A loü  Axs  ,  grand  Sapajou  rouge*  vol.  Vil  ,  Quad» 
21 7. 

àlpaql’E,  félon  Frézier,  Paco,  vol  VI,  Quad» 
40. 

Ane.  val  I,  Quad.  98. 

âne  rayé  ;  Zèbre,  vol.  V,  Quad.  140# 

A  NT  A ,  au  Bréfil  ;  Tapir .  Ibid.  133. 

Antamba  ,  à  Madagafcar  ;  Léopard .  vol  III, 
Quad.  219. 

Antilope,  en  Barbarie;  efpèce  de  Gabelle,  vol 
V ,  Quad.  273. 

Antilope  des  Indes,  efpèce  de  Gabelle.  Ibid» 

A  275'  , 

Aouaré,  à  la  Guiane  ;  Sarigue,  vol.  IV,  Quad » 
150. 

Âpar  ,  efpèce  de  Tatou .  Ibid.  113. 

Aperea  ,  efpèce  voiime  de  celle  du  Lièvre.  voL 
VII,  Quad.  302. 

Apossumis  ,  félon  Raph*  Hamor.  Sarigue,  vol 
IV ,  Quad.  149. 

ÀR  ab  ata  ,  dans  les  terres  de  TOrénoque  ;  Alouate9 
grand  Sapajou  rouge,  vol.  VII,  Quad.  217. 
Arctopithecus  de  G^in^r  ;  Ai.  vol  VI ,  Quad» 

59- 

Ârgali,  chez  les  Tartares  Mongous;  Mouflon» 
vol  V ,  Quad .  97. 

A’zIIAAA.H  %  en  Grec  ;  Taupe,  yol.  II ,  Quad. 
244* 
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Armadillo  ,  par  les  Espagnols;  Tatou ,  vol.  ÎV* 
Qu  ad.  109. 

Armellxnq,  én  Italien  5  Hermine,  vol .  II,  Quad. 


t 

ÀRNfcPH,  en  Arabe;  Lièvre.  Ibid.  75. 
Arou-kaRisi  ,  dans  quelques  provinces  des  In¬ 
des;  Rhinocéros .  va/.  IV ,  Quad.  2  86. 

A’PKTOS  ,  en  Grec;  Ours.  voL  III,  Quad.  18. 

A  RU  co  ,  dans  quelques  endroits  des  Indes  Efpa- 
gnôles;  Cackicatne ,  efpèce  de  Tatou,  va/.  IV * 


124. 

Assapanick  , 

1 ouek  de  I 
volant.  Ibid. 


dans  quelques  parties  du  nord  de 
Amérique;  Polatoucke ;  Ecureuil- 


âüchâ  ,  félon  quelques  Voyageurs;  Sarigue.  Ibid * 
148. 

Aurochs  5  Bœuf  fauvage.  vol.  V,  39. 

A  us  qu  01  ,  chez  les  Hurons  ;  Caribou  ,  Renne* 
Ibid.  195. 

Axis  5  Ctÿ  du  Gange.  Ibid.  123, 


JBabîroesà  ,  aux  Indes  orientales;  Bahïroujfa  9 
efpèce  voifine  de  celle  du  Sanglier,  va/.  V  y 
Quad.  363. 

B  A  RI  R  OU  SSA  ,  Ibid * 

Babouin,  vol.  VII,  Quad.  9. 

B ackeleys  ,  chez  les  Hottentots ,  font  des  Boeufs 
à  bojfe  5  dont  ils  fe  fervent  pour  garder  les 
troupeaux,  &  qui  font  plus  courageux  &  plus 
intelligens  que  les  autres,  vol.  V  ,  Quad.  78. 

Badgir,  B  rock ,  Bànjfon  pâte  en  Anglais;  BLü* 
reau.  vol »  II,  Quad.  165. 


des'  Animaux  quadrupèdes.  tt 

BaefFwer  *  en  Suédois  ;  Cafter,  vol .  III ,  Quad. 
34- 

Baer*  en  Allemand;  Ours.  Ibid.  18, 

Ballottuta,  Benula  en  Italien;  Belette .  voL 
il j  Quad.  Jy0* 

Barbaresque  5  Écureuil  de  Barbarie,  vol.  IV* 
Quad.  77. 

Barbastell-e  ,  fixième  efpèce  de  Chauve- [omis * 
vol ,  II,  Quad.  258, 

‘Barbastello  5  en  Italien,  Chauve- fouris.  vol.  Il 
Quad.  258. 

Baroeau  ,  Mulet  provenant  du  Cheval  &  de 
PÀneffe.  vol.  VU,  Quad.  189. 

Barre,  aux  Indes  orientales;  Eléphant .  vol.  IV* 
Quad «  188. 

Barris  ,  dans  quelques  endroits  de  l’Afrique  ; 
grand  Orang-outang.  Homme  des  bois.  voL- 
VII,  Quad.  âj, 

B  a  rus  ,  en-  Latin;  Eléphant ,  vu/.  IV,  Quad l 
188* 

Bat  ,  en  Anglois  ;  Chauve- fouris.  vol.  II,  Quad, 
25  ï. 

Bavoon  ,  en  Anglois  ;  Papion  ;  grande  efpèce 
de  Babouin,  vol.  VII,  Quad.  97. 

Baurd  -  Mann  et  je  s  r  de  Bofman  ;  Talapoln  7 
petite  Guenon  des  Indes  orientales.  Ibid.  143* 

BazaN  ,  en  Perfe  j  Ga^elle-pagan^  Gazelle  du 
Bézoard*  vol .  V ,  Quad.  270. 

Bear,  en  Anglois;  Ours.  vol.  III,  Quad.  18. 

B  £  ave  R,  en  Anglois;  Caftor.  Ibid.  34. 

Béhemoth  ,  en  Hébreu  ;  Hippopotame,  vol .  V  5 
.Quad.  130. 

Bekklr-el-Wàsh  ,  chez  les  Arabes;  y 
petit  Bœuf  à  boBe.  Ibid.  41. 

Bel  eu  s ,  en  Latin  moderne  ;  Hyctne .  vc4 
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Quad.  253. 

Belette.  vol.  II,  Quad.  196. 

BelllTte  de  Java  ;  Vanjïre.  vol .  VI,  Quad. 

120. 

Belette  greffe  &  noire  du  Bréfil;  Tayra .  vol. 

VII,  Quad.  3  86. 

Bélier,  vol.  I,  Quad .  1 68. 

Béori,  en  la  Mouvelîe-Efpagne  ;  Tapir,  vel.  V, 
Quad.  134. 

Berbé,  en  Guinée;  Fojfane.  vol.  VI,  Quad • 

1 18. 


Béte5  à  la  grande  dent;  Morfe ,  Vache  marine, 
213. 

Bevaro  ,  en  Efpagnol  ;  Cajior.  vol.  III,  Quad. 
3  4*.  ; 

Bîber  ,  en  Allemand;  Cajior.  Ibid . 

Biche,  ru/.  II,  Quad.  51. 

Biche  des  bois  ,  &  Biche  Palétuviers ,  à 
Cayenne;  Chevreuils,  vol.  V.  Quad.  335. 
Biche  de  Sardaigne ,  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  y  P  Axis.  Cerf  du  Gange.  124. 

Bièvre  ,  en  vieux  françois  ;  Cajior.  vol.  III f 
Quad.  34. 

Bisémüs  ,  en  Siléfie  ;  Mufar aigne.  vol .  II , 

240. 

Bison,  Bœuf  à  beffe.  ru/.  V,  Quad.  39. 
Bison  en  Latin;  Bifon.  Ibid.  41. 

BxnaRO  ,  Bevero  ,  en  Italien  ;  Cajior.  vol .  III  £ 
Quad.  34. 

Blaireau,  ru/.  II  ,  Quad.  1 65. 

Blaireau  puant,  de  Koibe  ,  au  cap  de  Bonne» 
efpérance.  /&h/,  170. 

Blanc-nez,  petite  Guenon  à  lèvres  blanches; 

Mouftac.  vol.  VII,  Quad .  14  r. 

Bobak,  Marmotte  de  Pologne,  ru/.  VI,  Quad* 
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Bobr  ;  en  Po-onols  ;  Caftor .  vol.  III ,  Quad.  34^ 
Bœtsoï  »  en  Lapponie  ;  Renne .  vol.  V  ,  Quad * 
î8i. 

Bœuf,  vol  I,  Quad.  126 » 

Boggo  ,  par  les  Nègres  de  !a  cote  d’Or , 
Mandrill ,  grande  elpèce  de  Babouin.  W.  Vil  , 
Quad.  104. 

Ëokasus  dhÀriftote;  Bifon ,  Bœuf  à  bofle.  va/. 
V  ,  Qjiad.  29. 

Bonnet -chinois,  efpèce  de  Guéno  r.vc/,  VII , 
Q/W.  124. 

Boogoc,  à  Skerbro  ;  fur  la  côte  d’Or,  Man* 
dnil.  grande  efpèce  de  B  ibou  n.  Ibid.  104. 
Booschatte  ou  Rat  des  Bois  ,  py*  les  Hol- 
laridois ,  Sarigue,  vol.  IV,  Quad.  167. 
Borsuc,  en  Pcicnois  ;  Blaireau,  vol.  Il,  Quad. 

BOYBAAIÆ2  9  d’Ælien  ;  Bubale,  vol.  V  ,  Quad « 

3°9* 

BOrBAAOS ,  en  Grec  ;  Bubale.  Ibid. 

B o vc.  vol.  I,  Quad.  19 1. 

Bouc  d’Afrique,  vol.  V,  232. 

Bouc-estain  ,  Bouc-ejlein ,  en  vieux  françois,* 
Bouquetin.  Ibid.  212. 

Bouc  de  Hongde;  Saïga  ,  efpèce  moyenne 
entre  les  Chèvres  &  les  Gazelles.  Ibid.  236, 
Bouc  de  Juda  ,  242. 

Bovi-cervus.  Bubale.  Ibid.  314. 
Bouquetin.  Ibid.  222. 

Bouquetin  bâtard  de  la  Jamaïque.  Ibid  235; 
Brànd-hirts  ,  en  Allemand  ;  Cerf  des  Ardent 
nés.  Ibid.  340. 

Brebis,  vol.  I,  Quad.  163. 

Brebis  de  Guinée,  vol .  V  ,  Quai. 
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Brebis  cTIflande.  Ibid,  ic 6. 
Brebis  à  longue  queue ,  Brebis  à 
Ibid .  i  o  i . 


/jrg?  queue  5 


Bressejiur  9  première  efpèce  d’O&nr  de  Nor¬ 
vège.  vol  III,  Quad.  22. 

Bubale,  vo/.  Y  ,  Q/W.  309. 

Bubalus  ,  en  Latin  ;  Bubale .  Ibid. 
Bucula-cervina  ,  Bubale.  Ibid.  310. 

Bufalo  ,  en  Italien;  Buffle.  Ibid.  36. 

Buffel  ,  en  Allemand;  Buffle.  Ibid . 

Buffle  ,  il  n’a  de  nom  ni  en  Grec  ni  en 
Latin.  /£/V* 


Bughur,  en  Perfe;  Chameau.  Ibid.  7. 
BuNTZlNG,en  Allemand;  Putois,  vol.  Il,  Quad.  186. 
Buselapbus  5  Caii  * Bubale .  vol.  V  ,Quad.  309. 


/ 


C^aaîgOARâ,  félon  Marcgrave  ;  Pécari ,  ef¬ 
pèce  de  Sanglier,  vo/.  IV  5  Quad.  43. 
Cabïai.  vu/.  V,  37  ï. 

Cabionara,  à  la  Guiane,  Cabiai.  Ibid. 
Cabra,  Montes ,  en  Portugais;  Chevreuil:  vol. 
II ,  60. 

Cabroîs’ZIllo  ,  Montes  ,  en  Efpagnol  ; 
vreuil.  Ibid. 

Càchîcame  ,  efpèce  de  Tatou.  voL  IV ,  Quad. 
124. 

Cachicamo  ,  chez  les  Indiens  de  l’Orenoque* 
Cachicame .  Ibid. 

Cachorro-domato  ,  par  les  Portugais  ;  S^ri- 
gwe.  /èitf.  166. 

Cacuien  ,  félon  Thevet;  Sj.&z  ,  efpèce  de  Sa- 
goin.  vol.  VII ,  Quad.  3  26 . 

C  a  gui  5  au  Bréfil;  Segoin.  Ibid.  283, 
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CaïTâià  ,  au  Bréfil ,  félon  Margcfave  ,  S  ai* 
mi  ri ,  efpèce  de  Sapajou,  ibid.  3-22. 

Callitriche,  efpèce  de  Guenon.  Ibid .  135. 

Callitrix,  Guenon  d’une  efpèce  particulière* 
vol.  VII 9  Quad .  133. 

Callitrix,  en  Grec  ;  Çallitriche .  Ibid. 

Camel  9  en  Anglois  ;  Chameau,  vol.  V ,  Quad.  3. 

Camelo  5  en  Italien  &  en  Efpagnol  ;  Chameau a 

CameloPardalis  ,  en  Grec ,  &  en  Latin  ; 
Giraffe.  vol.  VI ,  Quad.  23. 

Camelo-P ardus  ,  lelon  la  yerfion  de  Saint- 
Jérôme  9  Giraffe  Ibid. 

£  AM  élu  s  9  en  Latin,  Chameau,  vol.  V,  <2*^*  G 

Campagnol  j  efpèce  de  Mulot.  vu/.  Il,  QzWa 
228. 

Campagnol!  ,  en  Italien  ;  Campagnol.  Ibid. 

CamüSAj  en  Italien;  Chamois .  vol.  V,  Quad, 
222. 

Caniculk  sutberranea  ,  de  Rzaczynski  9 
efpèce  de  Belette ,  ou  de  gru*  Rat  ;  Zemnu 
vol.  VII,  QzAzi.  281. 

£anis~volans ,  de  Séba  ;  Rouffette ,  efpèce 
voifine  de  celle  des  grandes  Chauve-fouris* 
vu/.  IV,  Quad.  50. 

Canis  Laconicus  9  d’Ariftote;  Chien  de  Ber~ 
ger.  vol .  VII ,  Quad.  193. 

Capivard,  félon  Froger;  Cabiaï.  vol.  V ,  Quad* 
381. 

Cap re a  9  Plinii\  Chevreuil,  vu/.  Il,  Quad.  60 o 

Capreolus  ,  en  Latin;  Chevreuil.  Ibid. 

Capricorne  5  efpèce  de  Bouquetin,  vu/.  V  9 
Quad.  233. 

Cafriolo  ,  en  Italien  *  Chevreuil,  vol.  II ,  Quad, 
60, 
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CapybAPvAj  au  Bréfil  ;  Câblai*  vol.  V,  Quad* 
371* 

Caracal,  efpèce  voifîne  de  celle  du  Lynx  ou 
Loup-Cervier,  vol.  III .  Qu  ad.  246. 

Caragne  ,  feion  de  Ldèt  ;  Sarigue,  vol.  IV  y 
Quad.  250. 

Carcajou,  en  Canada;  Glouton,  vol .  VI,’ 
Quad.  170 

CâRIacou  .  à  Cayenne  ;  Chevreuil .  vol.  V, 
Quad.  336. 

Caribou,  en  Canada;  Renne .  Ibid.  i8î. 

Çarïgus,  ou  Ça  ri  g  ue  y  a  ,  au  Bréfil,  Sarigue* 
vol.  IV  ,  Quad.  147. 

Cari  GU  El  B.  JU  ,  au  Bref;1;  Saricovienne ,  espèce 
yoifine  de  ceîk  d^  la  Loutre  vc/.  I  V ,  Quad. 
207. 

CarigueyA  T alibi  s  de  Marçgrave  ;  Sarigue 
vol.  IV  ,  Quad.  147* 

Castra  ,  en  Perle  ;  Hycene .  v#/.  Iil ,  Quad3 
259. 

Castor.  Ibid.  34. 

Castors  terriers,  53. 

Catïa  ,  Cobaya  ,  au  Bréfil  ;  Cochon  éhlndèt 
vol.  II  ,  Quad.  231. 

Cay  ,  au  Bréfil;  «&*/,  efpèce  de  Sagoin.  vol. 
VII,  Quad  244. 

Caymiri  ,  dans  les  terres  du  Maragnon ,  S  aï - 
miri  ;  efpèce  de  Sapajou.  Ibid  248. 

Caypollin  ,  efpèce  voifme  de  celle  de  la. 
Marmofe  &  du  Sarigue,  vol.  IV,  Quad.  185. 

Cay ouassou ,  au  Bréfil;  Sapajou,  vol.  Y  II  , 
Qnad.  217. 

Ca.vqu  -  opassou  ,  dans  les  terres  du  Ma¬ 
ragnon  ;  Sajou  y  Sapajou.  Ibid.  241. 

Ce  S  AL  ,  félon  Gfiarleton  ;  Zibeline  ,  Marie- gibe¬ 
line  , 
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B  ne.  vol.  VI .  Quad.  196. 

Cemas  de  Bélon  ;  Chamois.  Vol.  V,  Quad.  222, 
Cercgpithecos  ,  Guenon.  vo/.  VII ,  Quad.  15, 
Cerf.  vol.  II,  Quad.  14. 

du  Canada.  Ibid.  33, 

De  Corfe  Ibid  47. 
petit  cerf  de  Guinée  ;  Chevrotain.  voL 
V,  Quad.  329. 

Du  Gange.  Axis .  Ibid .  134. 

Ce r îg ON  ,  félon  quelques  Voyageurs;  Sarigue 
vol.  IV  ,  Quad.  123. 

Cervo  ,  en  Italien;  Cerf.  Vol.  II 5  Quad .  14 , 

C  ER.ru  s  ,  en  Latin;  Grd  Ibid. 

Chacal,  vol.  VI,  QzW.  150. 

Chainuk  3  Vache  de  Tartane,  vol.  VII,  Quad* 

17T 

>/ 

Chameau,  ru/.  V,  Quad.  5. 

Chamecx  ,  an  Pérou;  Coïta,  efpèce  de  Sapa» 
30u.ro/.  VII ,  Quad.  231. 

Chamois,  ro/.  V ,  Quad.  222, 

Chamois  de  la  Jamaïque.  Ibid.  233. 
Champanzée,  par  les  Ànglois  qui  fréquentent 
la  côte  d’Angole ,  petit  Orang-outang,  vol. 
VII ,  Quad .  48. 

Chat.  vol.  I,  Quad.  271. 

tT Angora.  Ibid .  280* 

Chartreux.  Ibid , 
d’Efpagne.  Ibid . 

Sauvage.  îb\d.  281. 

Mufqué;  Civette .  vo/.  III,  Quad.  263.' 
Cervier  de  Canada  ;  Zv/za  ,  petit 
Loup-cervier.  Ibid.  236. 

Civette;  Civette.  Ibid.  263. 

aux  oreilles  noires  ;  Caracal.  Ibid.  246* 

de  Gofîftantinopîe  ;  Genêt  te.  Ibid .  281® 


îab 


le  AL 


Lpk. 


■ 


Ge nette  ;  G  emette.  Ibid. 
Chat  tigré;  SsrvaL  vol  VI,  Quai. 
Chat-pard  *  de  MM.  de  ^Académie. 


Ibid 


Y  ne7 

Serval 


Ch au$i  Plinli  ;  Lynx  ,  Loup-cervier,  vol  III, 
Quad .  233, 

Ch  au  ve-  s  o  ü  Rîs  ;  Fer-  de  -  lance,  vol.  V  I ,  Qr/a  £ 
.  x34> 

Chauve-sourïS  ,  que  nous  avons  appeîlé  Jb 
Feuille .  W.  VI*  Quad.  23  5. 

Chauve-souris,  grande  Chauve-fouris  de  FA- 
mérique;  Farnpïre.  vol.  IV,  Quad.  51, 

Che-de-chucâ  ,  dans  quelques  endroits  de 
l'Amérique  méridionale;  Cachicame ,  efpèce 
de  Tatou,  Ibid ,  124. 

Chfropotames  ,  dans  Profper  Alpin  ,  pareil- 
lent  avoir  été  defHnées  d’après  des  peauæ 
bourrées  d’hippopotames,  vci,  V  ,  Quad  17S, 

Cheval»  vg/.  I,  Quad.  n. 

Chèvre.  Ibid.  183. 

Chèvre  fauvage  du  csp  de  Bonne- e  fp  é  r  an  ce  ,, 
de  Kolbe;  Condom  a.  vol  V,  Quad.  317. 

Chèvre  de  Congo  de  Kolbe;  Chevrotairu  Ibid,. 

_  33°- 

Chèvre  d’Ângora.  Ibid.  239» 

Chevreuil.,  vcè  il ,  Quad.  60» 

ChevrotAINS.  voà  V  ,  Quad.  316, 

Chic  al,  en  Turquie;  Chacal.  voL  VI, 

150. 

Chien,  vol  I ,  Quad.  224» 

de  Berger»  Ibid.  241» 
d’Iflande.  Ibid.  242, 
de  Lapponie.  Ibid* 
de  Sibérie»  Ibid • 

Dogue,  iéid.  242, 


des  Animaux  quadrupèdes. 

Chien  Courant,  vol.  I,  Quad.  244. 

Mâtin.  Ihid. 

Ballet.  Ibid.  245. 

Braque.  Ibid. 

Braque  de  Bengale.  Ibid. 

^  c-  ^  C/  , 

Ballet  à  jambes  tories.  Ibid »  267» 
Epagneul.  ibiJ 
Barbet.  Ibid . 

Gredin.  Ibid, 


l9 


ta. 


Pyrame,  Ibid. 

grand  Danois.  Ibid .  268, 

Lévrier.  Ibid, 

Lévron.  Ibid. , 

D’Irlande  &  d’Albanie.  Ibid . 
petit  Danois.  Ibid. 

Turc.  Ibid, 

Lévrier  à  poil  de  Loup.  Ibid, 
de  Calabre.  Ibid, 

Burgos.  Ibid,  269. 

K  ion.  Ibid , 

Bouffe.  Ibid. 

petit  Barbet.  Ibid.  37 ï. 

Dogue  de  forte  race. 

Dog  uin.  T/n. 

Roquet.  Ibid. 
d’Alicante.  Ibid. 

Chien  de  Malte  ou  Bichon.  Ibid * 

Artois,  Mois  ou  quatre-vingts.  Ibid, 
des  Rues.  Ibid, 

Chien  volant  de  la  Ncuvelle-Efbaene  ;  Vam~ 
pire*  grande  Chauve- fouris.  vol.  IC,  Qu  ad,  ko. 
Chien  Marin  ou  de  Mer.  vol  VI,  Quad,  217. 

du  Pérou  ;  Atco.  vol.  vil,  quad.  291» 
gu  Mexique  ;  Âlco.  Ibid. 
Chiengtvenden.  en  Ferle*  Rhinocéros .  voL 
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Chinque  ,  fécondé  efpèce  de  Mouffette  ;  Puant 
d'Amérique.  voL  VI,  çî/ud.  18  î. 

Chinchin  ,  en  Tartane;  Pithèque ,  efpèce  de 
finge  fans  queue,  vo/.  VII ,  <922^.  79. 

ChïNCîlle,  d’Açoila  ;  Chinche .  ro/.  VI.  quacK 
190. 

ChirI  .  au  Malabar;  Mangoufle.  Ibid .  186. 

Chirivlo  5  en  italien  ;  Ecureuil,  vol .  II ,  quado. 
204» 

Chiürca  a#  Chucia  ,  félon  Cardan;  Sarigue» 
vol.  I V  3  quad.  148. 

Choac-kama  ,  au  cap  de  Bonne- efpérance  -> 
P  api  on ,  efpèce  de.  Babouin,  vol.  VIT,  quad.  97* 

ChomiC'  skarzezer  ,  en  Polonais;  Hamften 
vol ,  VI ,  <2  2*1  J.  84. 

Qhryseos  5  des  anciens  Grecs,  félon  Selon; 
Chacal,  vol.  VI ,  quad.  150. 

Chuche  ,  dans  quelques  endroits  de  F  Am  cri¬ 
que  ;  Pécari ,  efpéce  de  Sanglier,  vu/.  IV* 

43. 

ClERVO ,  en  Efpagnol  ;  Grrjf  vol.  II,  14, 

CiTiLLUS  qu  Citez  lu  s ,  en  Latin  moderne* 
Zlfel .  efpèce  de  Fiat.  vo/.  VII,  quad.  279. 

Gitli  ,  de  Fernandès;  Tapsti ,  efpèce  voifine 
de  ceLe  du  Lièvre.  Ibid.  397. 

ClRQUINCHUM  OZi  ClRQUlNÇON  ,  efpèce  de 
Tatou,  vol.  IV  2  @zW.  îi  3. 

Civette,  vol  III,  quad.  342. 

Coaita,  efpèce  de  Sapajou,  va/.  VII 3  quad*. 

217» 

Coase,  première  efpèce  de  Mouffette;  Pilant 
d’Amérique,  vu/.  VI  ,  quad.  180. 

.C0A11  ou  Coati -mon  di  ,  félon  plufieurs  Ai^ 
leurs.  Coati.  vqU  I II,  qua_d% 


II 


des  animaux  quadrupèdes 

Cochon  d'Amérique;  Pécari  vol.  IV,  quad,  45» 
Cochon  d’eau,  félon  des  Marchais;  CabiaL 
vol ,  V ,  quad,  371. 

Cochon  de  Guinée,  vol .  VII,  Quad ,  374* 
d’Inde,  vol.  II  *  quad »  231. 

Marron,  vu/,  IV  ,  quad,  47* 


noir  ,  Pécari.  Ibid.  43. 

CoSLAO  ,  en  Portugais;  Lapin ,  vu/.  II.  quad  93» 
Coendou  ,  espèce  voifme  de  celle  au  Parc- 


epic  ru/,  Vi 


qu  au. 


*3 


COESDOES^à  Fondicheri ,  qui  doit  fe  pronon¬ 
cer  Coudons  j  efpèce  de  Buffle,  vu/.  V  ,  quad* 
346. 

Ce  lu  s  ,  en  Latin;  Saïga,  Ibid  256. 

Coma  dru  a  ,  en  Espagnol;  Belette,  vol,  II  ÿ 


quad,  19  6. 

Condom  a  ,  très  grande  efpèce  de  Chèvre  fan* 
vage.  vol .  V  ,  quad,  3  i  7. 

ConejO  ,  en  Efpagnoi  ;  Lapin,  vol.  II ,  quad,  95.. 
Conepalt  on'  ÊoNEPATE,  troifiéme  efpèce  de 
Mouflette,  vol  VI,  quad,  181  &  186. 
Coniglin  ,  en  Italien;  Lupin,  vol  II ,  quad,  93.» 
Conin,  Conil,  en  vieux  François;  Lapin  Ibid, 
Cony*  en  Anglais;  Lapin,  Ibid. 

Co  QU  al  lin,  Ecureuil  orangé,  vol  VI,  quad.  82» 
Gori  ,  d’Orviédo  ;  Aperça,  vol,  VII,  quad, 
Corine,  efpèce  de  Gazelle,  vo/.  V,  quad  262» 
Coeza  ,  en  Efpgnol  ;  Daim,  vol  II,  quad,  52* 
Coscui ,  dans  quelques  endroits  de  ]5Amérique  «> 
Pécari,  vol  IX,  quad*  43. 

Cotia  ,  au  Bréfil  ;  Agouti,  vol  III ,  quad,  7 a> 
CouANDou5t2u  Bréfii ;  Coendou.  vol.  VI,  qnnJ, 


^  I3‘ 

CoudOus  ,  efpèce  de  Buffle,  vol  V  ,  quad,  3 47» 
Ccuçuar  ,  efpèce  voifine  de  celle  des  Pso? 


&  T 

■Cu  L 


1  v 

4*  •  »  *•  r\  c 

b  *  -  i  W  , 
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WÏ.  il I  ,  quad.  2 1 y, 

Couti ,  Agouti.  Ibid.  JO. 

Co  y  a  metl  ^  chez  les  Mexicains;  Pécari.  v&L 
IV  ,  Quad.  3  3. 

Coyopollin  ,  à  la  nouvelle-Efpagne,  Cayo~ 
polllti .  efpèce  voifine  de  celle  du  Sarigue  & 
de  la  Marmofe.  Ibid 185. 
CozTiocoTEQüALLiN  f  à  la  Nouve!le-Efpa~ 
gne  ;  CoquaUin.  vol.  VI,  Qiiad.  82. 

Cri  cet  u  s ,  en  Latin  moderne  ;  H  unifier.  Ibid „ 
84. 

Crgcuta  ,  chez  les  Anciens  ;  Hyœne.  vol  III  ÿ 

quad,  2  5  o. 

Croque-noix.  Mufcardin  9  efpèce  de  petit' 
Zo/r.  vol  II ,  Quad.  2JI. 

Cuetlachtlî  ,  félon  Fernandès  ;  du 

Mexique,  vol.  "Vil  ^  Quad .  289. 
Cugua-cu-aParâ  ,  Cuguacu-été,  au  B  ré  fil  y 
Chevreuils,  vol.  V ,  QlW.  335. 
CuguAcu-aRa,  au  Br.éfil  ;  Conguar  ,  Tigre 
rouge  à  Cayenne,  vo/.  III,  229. 

€u  ni  eu  lu  s ,  en  Latin;  Lapin.  vo\.  Il, 

A  O 

v>  • 

Cynocéphale  j  Magot,  vol.  VII  >  qitad.  91. 
Cynocefh alos  ,  Arifloîelis Magot,  vol.  Wl  ^ 
Quad,  9 1 . 

Czigith ai  ,  en  Tartarie;  fauvage.  vol.  V  * 

Quad.  144, 


D 


a  b  u  H ,  en  Barbarie  ;  Babouin,  vol. 
Quad.  2, 5  2 . 

Daçhs  ,  Dar,  en  Allemand,  Blaireau,  vo 


U 


lïï, 
lï  , 


c  ■>  C 


4'  <* 

^  ,  r.  .  *  t  y  -■  • 

/i  :  i  i  *  tA  it-i/V 


cniudriivlà&s< 


quad.  165. 


'aiffïr 


Daguet,  Cerfy  Ibid,  17» 

Daim.  Ibid,  52» 

Daim  de  Virginie.  iè/V.  <j6. 

Daino,.  en-  Italien  &  en  Efpagnol; 

Ibid,  «;  2, 

Dama  9  des  Latins;  Naguère  *  efpèce  de  Ga¬ 
zelle.  vu/.  V  ,  quad.  271. 

Daman  îfraël,  Agneau  d’Ifraèl ,  grande  ef- 
pèee  de  Gerbcife .  vu/*  VI ,  Quad,  99 
Dam» hîrsch  ,  en  Allemand  ;  Daim,  vol  II  ^ 


52. 

Dant  y  en  Numidle  &  dans  quelques  autres 
provinces  feptenîrionales  de  l’Afrique  ;  Zébu, 
voL  V  ,  quad.  95  * 

Damt  0//  Dant  a  au  B  réfil;  Tapir.  Ibid,  1 3  q, 

AÂlEY'nOYS ,  en  Grec  ;  Lapin,  vol.  II.  quad .  93; 

Beb-a  .  en  Chaldéen;  Girajfe.  vol.  VI,  quad.  2Ç. 

Deeb  ,  en  Barbarie;  Chocel,  Ibid ,  150. 

Des man  5  /fof  mujaué  de  Mofcovie.  vu/.  III  , 
286. 

D  AB  lie  ,  de  Java;  Pangolin ,  Lerard  écailleux 0 
vol.  IV,  quad,  101. 

Dof,  Dofniort ?  en  Suédois;  Daim.  vol.  Il  * 
quad.  5  2 

DonnolA,  en  Italien;  Belette .  Ibid.  1 96. 

Do rc a  s  d’Ælien;  Gabelle  commune,  vu/.  V 
quad.  2  5  8. 

Donc  as  >  d’Âriftote;  Chevreuil.  Ibid.  278. 

AOPKA'S  5  en  Grec  ;  Chevreuil,  vol .  II 5  60. 

Dormous,  en  Anglois  ;  Mu f cardin  ,  petit  Loir , 
Ibid.  271. 

Dormous  9  Creacer* dormous ,  en  Anglois;  Lèr&u 
Ibid »  â68r 
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Doue  ,  grande  efpèce  de  Guenon  ,  vol.  VII  0 
Qu  ad .  146. 

Drx  l  ,  par  Les  Angîois  qui  f  équentent  les  co¬ 
tes  de  Guinée;  grand  Cran  g  ou  tan  g.  Homme 
des  bois.  Ibid.  47. 

Dr  OMADAIRE  ,  G  hamrau  qui  n’a  aucune  boue. 
voL  V  y  Quad .  *y. 

AdOMA7^ ,  en  Grec  ;  Dromadaire.  Ibid. 

Drome Darius ,  en  Latin  moderne;  Droma¬ 
daire.  laid. 

Dsheren  ,  en  Tant  a  rie  ;  grojje  Gabelle  y  vol.  Y  , 
267. 

DubbAHj  en  Barbarie  ;  H  y  crue,  vol .  III,  Quaâ. 
250. 

DuGON  ,  efpéce  de  Morfe  y  eu  de  Vache- Ma¬ 
rine.  vol.  VI 5  217. 

Dugung»  aux  Lies  Philippines  3  Dugon,  Ibid. 
2&1* 


E 


JËxiî\OS5  en  Grec  9  HériJJjn .  vol*  II  ,  Quai* 

2.35. 

Echinus  terre ftris  :  Erinaceus  ,  en  Latin  *  i/e- 
rijfon .  Ibid. 

Ecureuil.  Ibid*  204. 

volant;  PalatGuche,  vol  IV  ,  Qiiad*  62^ 
Gris  ;  Petit-Gris .  Ibid.  69. 
de  Canada  ,  F<?dr  grL.  Ibid. 
de  Virginie  ;  Petit-gris.  Ibid . 
de  Barbarie;  Barbare] que .  Ibid.  75; 
SuiiTe  ;  SuiJJ'e  Ibid . 
de  terre;  SuiJJ'e.  Ibid. 
des  Palmiers  ;  Palmijle.  Ibid. 


petit 


des  Animaux  quadrupèdes.  2| 

petit  de  la  Caroline  ;  Suiffe.  Ibid . 
Orangé.  Coquallin.  vol,\ï  >  Quad .  82. 

Elan.  vu/.  V ,  Quad.  181. 

Elan  d’Afrique  ,  de  Kolbe;  Bubale.  Ibid.  309. 

Elapho-camelus  ,  de  Matthiole  ;  Lama,  vol . 
VI ,  qzW.  40. 

EWAA$025  en  Grec;  Cerf^  vol.  II,  ï 4» 

Elch  ,  en  langue  Celtique  ;  EA2/7.  vu/.  V  , 
1 8 1 . 

E’AEIO'2  en  Grec  ;  Loir .  vu/.  II ,  Quad .  260. 

Eléphant,  vu/.  IV  5  188. 

ElÉpkânte  ,  en  Efpagnol;  Eléphant .  Ibid* 

E  le  p  11  a  N  tus  ,  en  Latin  ;  Eléphant .  Ibid. 

E’AE'^AS  9  en  Gr Eléphant*  Ibid. 

'Elfil  ou  Elpkxl  ,  dans  le  Levant;  Eléphant à 
Ibid. 

Elk  ;  en  Anglois;  Elan »  vol.  V,  Quad.  i8r, 

Elkerkedcn  ;  en  Perfe  ;  ce  qui  fignifîe  porte - 
corne  ;  Rhinocéros,  vol .  I V  Quad.  286. 

Ellend  ,  en  Allemand  ;  Elan.  vol.  ,  V ,  Quad* 
i8 1. 

Elwandu  ,  à  Ceylan  ;  Lowendo ,  efpèce  de 
Babouin,  vu/.  VII,  Q^d.  107. 

Empabunca,  à  Congo  ,  eft  vraifembiablement 
le  Bubale .  vu/.  V  ,  94. 

Encoubert  ,  efpèce  de  Tatou,  vol.  IV  ,  ou  ad.  04* 

Encubertado  ,  par  les  Portugais  ;  Encoubert . 
Ibid. 

Encüberto  ,  félon  Marcgrave;  Encoubert.  Ibid* 

Enfant  du  Diable;  Mouffette ,  Puant  d’Améri¬ 
que.  vol:  AI.  Quad.  ib’o. 

En  G  01 ,  à  Congo  ;  Léopard,  vol .  III ,  Quad.  219. 

EWNYAPI2  5  en  Grec  ;  Loutre,  vol ,  II 3  Quad.  172. 

Erinaceo  5  en  Italien;  Hériffon.  Ibid.  235. 

Erizo,  en  Efpagnol;  Hériffotu  Ibid* 
Quadrupèdes  *  Iuffzt  xji.  c 
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Ermine,  en  Angîois  ;  Hermine .  Ibid.  20 ï* 
Ernab,  en  Arabe;  Lièvre.  Ibid .  7 5. 

Escurieu  oz;  Escuriau,  en  vieux  François; 
Ecureuil .  Ibid.  204. 

Eürchon,  en  vieux  François;  Hérijfon.  Ibid . 

235- 

Euriceros  ,  Oppiani  ;  Daim.  Ibid.  52. 
Exquima,  efpèce  de  Sapajou,  vu/,  VII  , 

217. 

Eychorn,  Eichkermlin  ,  en  Allemand;  Euw* 
/*£«//.  vu/.  II ,  Quad.  204. 

F 

T7  "  " 

J,  a  ad  H  ,  en  Barbarie  ;  Once  ,  efpèce  de  petite 
Panthère,  vol .  III  ,  Quad.  203. 

Falanoue,  à  Madagascar  ;  Civette.  Ibid.  1 66. 
Fallow-delPv  5  en  Anglais  ;  Daim.  vol.  II  , 
Quad.  5  2. 

Faon,  vol .  II ,  quad.  29. 

Faras,  dans  les  terres  de  l’Orénoque;  Sarigue, 
vol.  IV,  Quad ,  150. 

FerÉ  ,  à  Grannaure  ,  frontière  de  la  Chine  ; 
Gibbon  ,  efpèce  de  Singe  fans  queue,  vol. 
VII,  Quad.  87. 

Feld-müsz,  en  Allemand;  Mulot,  vol.  II, 
Quad .  209. 

Fer-a-  Cheval  ,  Septième  efpèce  de  Chauve- 
fonris.  Ibid.  260. 

Ferkel,  Mecrferekd  ,  en  Allemand  ;  Cochon 
d'Inde.  Ibid.  231. 

Ferret  ,  en  Angiois  ;  Furet.  Ibid ,  100, 
FeRt-steile  ,  en  Barbarie;  F  dette.  Ibid.  196. 
Fheü,  en  Aarabe  ;  Once,  petite  Panthère* 


de  S 


Animaux  quadrupèdes. 


<7  * 


vol.  III  ,  Quai.  203. 

F lb er  ,  en  Latin;  Cafter,  lhîd.  34. 

ïield-mause  ,  en  Anglois  ;  Mulot,  vol.  II , 
Quai.  209. 

Fischtter  ,  en  Allemand;  Loutre.  Ihld .  172. 

Fiskatte  ,  par  les  Suédois  habitués  dans  les 
Colonies  Angloifes  de  l’Amérique  ;  Compare  9 
puant  d’Amérique,  vol.  "VI,  Quai.  187. 

Fitchet  ,  en  Anglois;  Putois .  vol.  Il,  Quai, 
187. 

Flaedermuss,  en  Allemand  ;  Chauve  -  fouris* 
vol.  II 5  qu ad.  1 5  1 , 

Flittermouse ,  en  Anglois;  Chauve- founs.  ihid. 

'  FolTTa  ^  en  Italien;  Putois,  ibid .  186. 

Foin  a  ou  Foüina  ,  en  Italien  ;  Fouine,  ibid.  177* 

Fonxes  de  Ludoph  ;  Mococo  ou  Loris,  vol.  VII# 
Quad.  237. 

-Fob.as-l’bar,  en  Egypte,  Hippopotame,  vol. 
V  ,  Quad>  193. 

Fossà  ,  à  Madagafcar  ;  Fojfime.  voL  VI  ^ 
Quad.  146. 

Fossane.  ibid. 

Fouine,  vol.  II ,  Quad.  177. 

Foümart,  dans  quelques  endroits  de  l’An-* 
gleterre  ;  Belette.  ibicL.  ic>6. 

FoURMILLIER.  vol.  IV,  Quad.  83. 

petit  Fourmillier  ,  petit  mangeur 
de  Fourmis;  Fourmillier.  Ibid.  84. 
Grand  Fourmiller  ;  Tamanoir .  ibid . 
85. 

Fourmiller.  Tamanoir  «  Tamanoir,  ibid. 

Fourmis,  mange- four  mis,  gros  mangeur  de 
fourmis  ;  Tamanoir,  ibid.  83. 

For  nâ,  en  Latin  moderne;  Fouine .  vol.  II 9 
Quad.  177, 
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Frett,  Fretel,  Furette  *  en  Allemand;  Furet* 
vol .  II ,  quad.  190. 

Fuchss  9  en  Allemand;  Renard,  ibid.  134. 
Furam,  en  Efpagnol;  Ibid.  190» 

Furet,  Ibid. 

Furet  de  Java;  Vamjire .  vo/.  VI,  120* 

Furq  ,  Furunculus  en  Latin  moderne  ;  Furet, 
vol.  II  5  QUad.  190. 


Ijr ainus'i  en  Latin  ;  Fouine .  vo/.  Il,  177. 

rAAHA  5  en  Grec;  Belette .  ihïd.  196. 

Gazera  de  Brown;  Teyra  ,  efpèce  de  greffe 
Belette,  aol.  VÏI 5  297. 

Galero  ,  Gliero  ,  Ghiro  ,  en  Italien  ;  £c?ir, 
W.  II  y  quad.  260. 

Galos-paulès  ,  par  les  Efpagnols  ;  Patas , 
Guenon  rouge,  vol.  VII,  quad.  120. 

Gamal ;  en  Hébreu;  Chameau .  vo/.  V,  quad .  5, 

Gamalaj  en  Chaldéen;  Chameau .  ibid. 

G  anus  ou  Gawnus  ,  en  Latin  moderne; 
Hycene.  vol.  III,  quad.  253. 

Gat-el-challah  ,  en  Arabe  ,  Caracal ,  efpèce 
de  Linx.  ibid.  246. 

Gazal  *  en  Arabe  ;  Gabelle,  vol.  V,  quad.  258. 

Gazelle  commune.  i£/V.  258. 

de  Montagne,  ibid.  280. 
de  Plaine,  ibid. 
du  Bézoard.  ibid.  287» 

Gazelles  (les  )  ibid.  258. 

Geiran  ou  Jairain,  nom  corrompu  de  Tzeira  j 
greffe  Gabelle,  ibid.  267. 
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Gemel ,  en  ancien  Arabe  ;  Chameau,  vol.  V  , 

qu ad.  5. 

Gems  9  en  Allemand;  Chaînais,  ibld.  212. 
Genetta  ,  en  Efpaguol  ;  Genelte.  vol,  III 3 
Quad.  281. 

GeNETTE.  I  bld. 

Genette  de  Madagascar;  FojJdne .  vol.  VI, 
Quad.  11 7. 

Gerbo  9  première  efpèce  de  Gerboife.  ïbid.  98» 
Gerua  ,  en  Anglois  ,  félon  Edwards  ;  Gerbo . 

; 

Gerboise,  ïbid.  12t. 

Gibbon  ,  efpèce  de  Singe  fans  queue,  vol.  VII, 
quad.  87. 

Gimel  ,  en  Arabe  moderne:  Chameau,  vol.  V „ 

j  9 

quad.  5. 

Gineita,  félon  Ray,  Genette.  vol.  III, 

281. 

Gin  nus  ;  Mulet ,  provenant  du  Mulet  &  de 
la  Jument  ou  de  l’Aneffe.  vol.  VII  ,  quad, 
178. 

G  IR  aefe.  vol .  VI  ,  quad.  25. 

Girnaffa  ,  en  Arabe  ;  Giraffe.  ilid . 

Glama  ,  dans  les  Indes  Efpagnoies.  ïbid.  40. 5 
Glanus  des  Grecs  &  des  Latins;  Hyœne.  voL 
III ,  Quad.  250. 

G  Lis  ,  en  Latin;  Loir.  vol.  II,  Quad.  260. 
Glouton  ,  animal  très  vorace  du  Nord.  vol. 
VI,  Quad .  170. 

Glutton  ,  en  Anglois  ;  Glouton.  ïbid. 

Gomala  ,  dans  quelques  endroits  des  Indes 
orientales  ;  Rhinocéros .  vol.  IV  ,  Quad.  286. 

Goulu' de  Lapponie  ;  Glouton,  vol.  VI  yQuada 
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Gràf-SWîn,  en  Suédois;  Blaireau .  vol.  Il  j 
Quad.  165. 

Grai  5  en  Anglois  *  Blaireau,  ihïd . 

Grauwert  j  à  Dantziek  ;  Lirot.  ibid .  268. 
Greul  ^  en  quelques  endroits  d’Allemagne  1 
Loir,  ibid .  2.60. 

Grongstai,  en  Polonois;  Hermine,  ibid .  2.12*. 
Güachi  de  Gumilla  ;  Saricovienne ,  efpèce  de 
Loutre,  vol.  VI ,  q/W.  207. 

Guahex  j  en  Barbarie;  Zébu*,  petit  Bœuf  à 
LofTe,  vo/.  V,  Quad.  41. 

Guanaco,  au  Pérou;  lama»  voL  VI  >  Quad» 
40 

Gu  an  a  po,  félonie  Gentil;  Lama.  ibid. 

Gu  A.R.0H-O,  au  Cap  de  Bonne  *  efpérance^ 
Buffle,  vol  V  ,  Quad.  39. 

Guarira  ,,  au  B  ré  fil  ;  Ouaàne ,  grands  efpèce 
de  Sapajou,  vol  VII ,  Quad.  217. 

Guenons  Singes  fans  queue,  ibid.  12. 
Guenon-  de  couleur  blonde;  Callitrkhe.  ihïd 

7  ■'> 

*  2/' 

Guépard  ,  efpèce  de  Léopard,  va/.  VI  ^ 
Quad.  148. 

Guéri z a  d’Ethiopie  ,  félon  Ludolf  ;  Mococo  ou 
Loris,  vol  VII  *  Quad.  257. 

G  UE  VE  r  ,  au  Sénégal  ;  Chevrotain.  vol  V  r 

Quad.  32 6. 

Guis ,  efpèce  voifine  de  celle  de  la  Chèvre  & 
de  celle  de  la  Gazelle,  ibid »  231. 

Guide  du  Lion  *  efpèce  de  Z972*..  vol.  Iil  ? 
Quad .  246. 

Gu  10,  en  Latin  moderne;  Glouton,  vol  VI ^ 
170, 
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H 

Ï  Ïamstêr,  efpèce  de  rat.  vol.  VI  j  Quai.  §4. 

Ha  b -T  a-h  an  5  à  la  Chine  ;  Elan,  vol .  V  , 
Quad .  18 1*  ^ 

HaRDA-esqüxlo  ,  en  Efpagnol;  Écureuil  vol 
II,  Quàd.  zo 4. 

Ha  rdy-shrew  ,  en  Anglais  ;  Mufaraigne .  ihid» 
240. 

Hare,  en  Ânglois  &  en  Suédois  ;  Lièvre 
ibid.  75* 

Harneb  ,  en  Arabe  ;  Lièvre .  jb\d. 

Hase  ,  en  Allemand  &  en  Hollandois  ;  Lit- 
vre .  ibid . 

Haselmaus  ,  en  Allemand  ;  Mufaraigne .  ibid* 
240. 

HaselmUSs,  en  Allemand;  Lirot.  ibid.  268. 

Hau  ou  Hauthi  ,  félon  Thévet  ;  Aï.  vol .  VI 5 
Quad.  58. 

Haut,  félon  Nieremberg  ;  Ai.  ibid . 

Hay  ,  félon  de  Léry  ;  Ai.  Ibid. 

Hellend  ,  en  Allemand  ;  Elan.  vol.  V ,  Quad* 

181. 

Helphant,  en  Allemand;  Éléphant,  vol.  IV  ? 
çniad.  188. 

Herinaceus  ,  en  Latin  moderne;  Hèriffon . 
vo/.  II,  Quad.  233. 

Hérissons,  de  Madagafcar;  Tanrec  &  Tendrac. 
vol  VI,  Quad.  22. 

Hert,  en  Hollandois;  CVr/I  v<?/.  II  ,  Quad.  14, 

H  EYDE-HOC,  en  Anglois;  Héri(fon.  ibid.  233. 

H  i am  ,  à  la  Chine;  Animal  du  mu/c .  vo/.  V  5 
çjW.  3490 

C  4 
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Hinên-PAO  ,  à  ta  Chine;  Once .  vc/.  III,  Quad* 
21 6. 


HiOR  ,  en  Danois;  Cerf,  vol.  II,  Quad.  14t. 
HippelapHê  ;  des  Ardennes .  vo/.  Z7,  quad. 

J  28. 

Hippopotame,  ibid .  150. 

JHiPPOPOTAMO ,  en  Italien,  ibïd. 


rnnOnO'TAMOS ,  en  Grec;  Hippopotame,  ibîd. 
Hi P po pot amu s  ,  en  Latin;  Hippopotame,  ibïd. 
Hiksch  en  Allemand;  F".  Il ,  <7^/,  14. 
Hoitzlacuatzin  ou  HoitçlaqUiit^in  ,  au  Mexi¬ 
que  &  à  la  nouvelle-Espagne  ;  Coudou,  volé 

Y  I  5  £  3  .. 

Homme  des  bois  ;  grand  Orang-  cutang .  vol . 


VII 


,  quad.  47 


Huanacüs;  au  Pérou  ;  Lama.  vol.  VI ,  quad.  4c, 
Hueque,  Chilledmeque  ,  au  Chili;  Lama,  ibid^ 
Hurleurs  ,  Cuarine  &  \Alouate.  vol.  VII  » 
22t. 

HyæNE.  vo/.  III  «  quad.  zto 
Hystrix  ,  en  Grec  &  en  Latin-  Porc-épic * 
vo/.  VI,  quad.  5* 


ï 

l  /^N 

T 

a  car  d-,  félon  Bel  on  ;  Chacal,  vol.  VI, 

15°. 

Jackal,  dans  îe  Levant;  Chacal.  ïbid, 
Jaguard  ,  efpèce  vaifine.de  celle  de  la  Pan¬ 
thère.  vo/.  III,  quad.  222. 

Jaguara,  au  Bréfil;  Jaguar,  xhid. 

Jaguarete  ,  efpèce  voifine  de  celie  du  Jaguar* 
ihïd.  226* 
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JanOUare  on  Janouar  par  les  anciens  Voya¬ 
geurs  ;  Jaguar,  ibid.  222. 

JaquepareLj  à  Bengale;  Chacal .  vol.  VI,  quad. 
150. 

Javari,  aux  isles  Antilles;  Pécari,  vol.  IV  , 
quad.  43, 

Jazwicc  ,  en  Fo  Ion  ois  ;  Blaireau,  vol.  II  , 


165. 

1b  EX .  en  Latin;  Bouquetin,  vol.  V  ,  quad.  222 
le  H  N  bu  mon  ,  en  Grec  &  en  Latin  ,  Mangoujle. 
vol.  VI 5  quad.  108. 

1er 2 s  félon  Gefner;  Furet,  vol.  II,  quad.  1 90* 
Îctis  des  Anciens  ,  défigne  phnô:  la  Fouine 
eu  Putois .  au’aucun  autre  anima’*  ibid.  î <73 ♦ 

_  '  i  _  y  J 

Jevrascha,  petite  Marmotte  de  Sibérie,  vu/. 
VI  ,  96. 

Jeidovesî  ,  en  Turquie,  race  de  Chameaux 


appelés  Chameaux  de  vent ,  parce  qu'ils  font 
plus  petits  &  plus  éveillés  que-  les  autres* 
vol.  Y  ,  8. 

JtüjENii,  en  Polonois  ;  Ceif.  vol.  Il  j  quad.  14. 
Jerboa ,  en  Arabe,  eu  Jerbüa ;  Gerbe,  vol. 


VI,  quad.  08. 

JerFF  ,  en  Suédois  ,  Glouton,  ibid. 

Jes  F  ,  en  Arabie  Se  en  Barbarie;  Babouin  voL 


VII ,  quad.  89. 

Jez  ,  en  Polonois;  Hériffbn.  vol.  II,  qnad.  23 J* 
Igef  ,  en  Allemand  ;  Heriffon.  ibid. 
Igel-KOit,  en  Suédois  ;  HériJJon.  ibid . 

Jiya,  au  Bréfil ,  félon  Marcgrave  ;  Saricovieune*. 
vol.  VI ,  quad.  20 7. 

Ikorn,  en  Suédois  ;  Ecureuil,  vol.  II quad.  204» 
li.DGiERs~DiUR  ,  fécondé  efpèce  d'Ours  en 
Nor  vège,  vol.  III ,  quad.  29. 
leTis  ,  en  Allemand;  Putois,  vol .  II*  quad.  18 6* 
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Iwpalukcà  ,  à  Congo,  eft  vraifemblablemcnt 
le  Bubale .  va/.  V  ,  quai.  74. 

Ïmsire  ,  à  Congo;  Vanjîre.  vol .  VI,  quad.  120* 

Jocxo  ou  Enjocko ,  à  Congo;  petit  Orang- 
outang.  vol.  VH  *  quad .  47. 

Isatis  ,  efpècë  veifine  de  celle  du  Renad.  vol. 
VI  3  quad <  164, 

JüMar,  prétendu  Mulet ,  provenant  du  Tau** 
reau  &  de  la  Jument,  vol.  VII,  quad.  189. 

JUMENT,  vol.  1,  quad  42. 

Jüpatiima,  dans  Timérieur  des  terres  au  Bré* 
fil;  Sarigue,  vol.  IV,  quad !»  147. 

K 


J\.aabe,  en  Nofwège;  Phoque  ,Veau  marin# 
vc/.  VI,  quad.  21 7. 

Kabassou  ,  efpèce  de  Tatou,  vol.  IV, 

128. 

Kaho  ,  en  Arabe  ,  félon  Rails;  Hyœne.  vol . 
lll ,  quad.  253. 

Kafraat  ,  en  Perfe  ;  Hyetnc.  ïVul.  250. 
KA'MHAOS  5  en  Grec  ;  Chameau,  vol.  V ,  quad.  5. 
K  ANlN  ,  en  Suédois  ,  Lapin,  vol.  II ,  quad.  93. 
KaninicHin,  en  Allemand;  Lapin,  ihid. 
Kankan  ,  en  Ethiopie;  Civette,  vol.  Iil ,  quad • 
^  266. 

Kar.gos,  en  Perfe;  Lièvre,  vol,  II,  quad.  75. 
Karrah-kulak  ou  Karaçoulac  ,  en  langue 
Turque  ;  Caracal.  vol.  III ,  quad.  246. 
KA'ST\QP  5  en  Grec  ;  Caftor.  Ibid.  34. 

K  a  st  CR  ,  en  Guinée;  Civette,  ibïd.  2  66. 
Kayroi-IN  Cayopollin,  vol .  IV  ,  quad.  583, 
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K.EBTS  «  Guenons,  vol.  VII,  quad.  13* 

K ebos  1  Arijlotdis  ;  Mone.9  efpèce  de  Guenon 
ou  Singe  à  longue  queue .  vol.  VII ,  quad.  133, 
KE bus  &r  Gephus  ,  Guenon  ou  Singe  à  lon¬ 
gue  queue,  ibid .  87. 

KE1POO  ,  dans  Strabon  ;  Cepkus  ,  Guenon .  ibid. 
kenlie,  au  cap  de  Bonne* efpérance  ;  Chacal , 
vol .  V I  ,  quad.  156. 

KERET  ,  en  Polonais  ;  Mufaraigne.  vol.  II,  quad. 
240, 

kevel  ,  au  fSénégal ,  efpèce  de  Gabelle  vol.  V  9 
261. 

KOB  ,  moyenne  efpèce  de  Gabelle  au  Sénégal. 
ibid .  268. 

koba  ,  au  Sénégal,  grande  efpèce  de  Gabelle* 
ibid. 

KŒMEL,  en  Allemand  ;  Chameau,  vol.  V  ,  quad.  5. 
KOGER-ANGAN,  à  Java;  Vanjlre.  vol.  VI,  quado 
î  20. 

KOL-diz  Kl ,  en  Polonois  ;  Blaireau,  vol.  II  , 
quad.  1 65. 

koph  &  kophin  ,  en  Hébreu;  Singe  ou  Gue¬ 
non.  vol.  VII ,  quad.  87. 

KQPviN  ,  au  Sénégal,  efpèce  de  Gabelle,  yol.  V  , 
quad.  2  61. 

kcszatka  ,  en  Poîonoîs,  Leroi,  vol,  II,  quad . 
268. 

icouPARA  ou  Chien  -  crabe  ,  à  la  Guiane* 
voL  VII,  Quad.  293. 

KRET  ,  en  Polonois;  Taupe,  vol.  II  .Quad.  24  4. 
KRONE-HIORT  ;  en  Suédois;  Cerf,  vol .  II,  Quad . 

14. 

K-UKURlacko  ,  dans  quelques  endroits  des 
Indes  orientales ,  félon  Kjoep  ;  grand  Orang- 
outang.  vol.  VII,  Quad.  47. 
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KUNA ,  en  Folonois;  Marc .  Vol.  II,  Quad.  1S2, 
KUNÈLE,  lndianifch  Kwnile  ,  en  Aiiemand  Cu- 
chcm-d* Inde.  Ibid.  231. 

KYPORE  AV  IC  EN  N  Æ  \  Mone .  V<?/.  VII, 

I33* 

L 

ILaderiap,  en  Suédois;  Chauve- fouris.  vol.  II ? 
Quad.  251. 

AAim,  en  Grec;  Lièvre.  Ibid. 

Laie.  vgLI,  Quad.  215. 

Lama.  vol.  VI ,  Quad.  40. 

Lamantin.  Ibid.  214. 

Lamanlin  du  Sénégal.  Ibid .  208. 

Làmpt  ,  en  Arfrique  ;  Zébu.  voL  V.  95» 

Lanii  en  Folonois;  Daim .  vu/.  52. 

Lant  ;  dans  les  provinces  feptentrionaies  de  l’A¬ 
frique  ;  Zebu.  vol .  V  ,  Quad.  95. 

Lapin,  vo/.  II,  Quad.  93. 

d’ Angora.  Ibid. 

à  longue  queue  ;  Tolay .  v#/.  VII , 
Quad.  278. 

Laskà,  en  Polonois;  Furet,  vol .  II.  Quad.  190. 
LataIaca,  dans  quelques  provinces  voifines  de 
la  Pologne;  Polatouche.  vol.  IV,  Quad .  62 
Latax  ,  d’Ariftote;  Loup-marin  de  Beion.  vg/. 
VI,  Quad .  210. 

Lebre  ,  en  Portugais  ;  Lièvre,  vol.  Iî  ,  Qz&ztf.  75. 
Lèche-patte;  Unau ,  efpèce  de  pare  deux.  vu/. 

VI,  58. 

Lekatt  ,  en  Suédois  ;  Hermine,  vol.  II ,  Quad9 
201. 

Leem  ,  Lemnus  ;  Leming ,  efpèce  de  Rat  en 
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Norwège.  vol.  VI ,  Quad .  202, 

Leming.  Ibid . 

Leminger,  Lemender  ;  Lemmer ,  en  Norwège* 
Leming .  Ibid, 

Lemmer  ;  Leming .  Ibid, 

Léo  j  en  Latin;  Zio/z.  vc/.  III,  Quad,  75* 
AE'fiN5  en  Grec;  Lia/?.  Ibid. 

Leon  .  en  Efoagnol  •  Lion.  Ibid, 

Leone  ,  en  Italien  ;  Zw/2.  Ibid, 

Léopard.  Ibid.  109. 

Leopardus  ,  par  les  Latins  modernes;  Pan - 
thère.  Ibid, 

Leophante  ,  en  Italien  ;  Éléphant,  vol.  IV  , 
QUad.  188. 

Lepre,  en  Italien;  Lièvre,  vol.  Il ,  qzW.  75. 
Lepus  ,  en  Latin;  Lièvre.  Ibid. 

Lérqt.  Ibid.  268. 

Letaga,  en  Mofc-ovie  ;  Polatouche.  vol.  IV*’ 
quad.  24. 

Leunza  ;  Lonza ,  en  Italien  &  dans  quelques 
autres  langues  de  FEurope  ;  0/ze*.  vu/.  III  , 
quad.  199. 

Leurs,  en  Savoie;  Loutre,  vol.  II,  £zW.  172.- 
Lew,  en  Allemand;  Lion.  vol.  III,  quad.  75. 
Leyon  ,  en  Suédois;  Lion.  Ibid. 

Lézard  écailleux ,  Pangolin  &  Pkatagin.  voL 
IV ,  Quad,  î  o  î  . 

LhamA  ,  dans  les  Indes  Efpagnoles  ;  Lama ,  voL 
IV  ,  Quad.  4 o. 

Lîdmee  ,  grolïe  Gabelle,  en  Barbarie  vol.  V'  J 
Quad .  274. 

Lièvre  ,  en  Efpagnol.  Lièvre,  vol.  Il ,  Quad.  75, 
Lièvre.  Ibid. 

Lion,  en  Anglois;  Lion,  voK  III *  Quad.  75; 


•x  8  Table  Alphabétique 

lion-marin,  de  Biervillas;  Dugon.  vol .  VI, 
Qu  ad .  262. 

Lion- marin,  d’Anfon.  Ibid.  23 6. 

Liron,  en  Efpagnol  &  en  vieux  François  ; 
loir.  vol.  II ,  Quad.  260. 

SisKA  j  en  Polonois  ;  Renard .  vol.  II ,  Quad.  153. 

Lobo,  en  Efpagnol;  Loup,  ibid .  139. 

Locha  ,  en  quelques  endroits  de  la  Lapponie  ; 
Renne .  va/.  V,  Quad.  loi. 

LoQDA,  Loarea  ,  Loutra ,  en  Italien;  Loutre. 
vol.il ,  Qiiad.  172. 

LoïRIS,  par  les  Hollandois  des  Indes  orienta¬ 
les;  Loris,  vol  IV,  Quad.  131. 

Lokk  ,  en  Perfe  ;  race  de  Chameaux  parejfeux . 
va/.  V ,  QzW.  7. 

Loir.  va/.  II 9  qz/jî/.  260. 

Loir-volant  ;  Polatouche .  vo/.VI ,  QzW.  63  . 

Loirot  ,  petit  Loir;  Lérot.  vol.Yl.  Quad.  268. 

Loris,  va/.  VI,  Quad.  131. 

Loss  ,  en  Polonois  ;  Elan .  va/.  V,  quad.  181. 

Loup.  va/.  II,  Quad.  139- 

Garoux,  i£i</.  149. 

Cervier  ;  Lynx.  vol.  III,  Quad.  233. 
Noir  de  Canada.  Ibid.  284. 

Loup  Marin  de  Bélon.  /&</.  258;  &  va/.  V, 
Quad.  216. 

Loup  Marin  ;  Loup  de  mer .  Phoque .  vol.  VI , 
217. 

Loup  Tigré  de  Kolbe;  au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  ;  Guépard .  Ibid  148. 

Loutre  vo/. .  II,  quad.  175. 

du  Bréfil;  Saricovïenne.  va/.  VI , 

207. 

de  Canada,  /foV.  210. 
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LowAndû.  -vol,  VU,  Quad.  107. 

Lozzi ,  en  Mc  tco  vie;  Élan.  vol.  V,  Quad.  i8r. 
Luchs,  en  Allemand;  Lynx.  vol.  III ,  quad. 

23  3> 

ATTæ,  Æliam;  L^nx.  Ibid. 

AT’KOX  •  Loup.  vol.  IL  quad.  139. 

Lupo  ,  en  Italien;  Loup.  vol.  il,  quad.  139. 
Lupo-Cerveiro  ,  !  Lupo-gatto  ,  en  Italien  ;  Lynx, 
vol.  ill  ,  quad.  23  3 

Lupus  ,  en  Latin;  Zuz//?.  vc/.  II,  qz/æJ.  139. 

Cervarius  ,  Plinii  ;  Lynx.  vol.  III  , 
Quad.  233. 

Canarïns 3  de  Gaza;  Chacal.  Ibid ..  255. 
Armeriius  )  des  Latins  modernes;  Cha « 
£ j/.  Tîfô/. 

Marinus ,  de  Selon.  Ibid.  258. 
Aureus  ;  Chacal,  vol.  VI ,  Quad.  150* 
LutRA  ,  ou  Zyrrtf  ou  Lutris  ou  Lutrix ,  en  La¬ 
tin;  Loutre,  vol.  Il,  172. 

Luzàrne  ,  félon  Caïus,  en  Anglois;  Zy/zxs 
yc?/.  III,  quad  233. 

Lycaon  ,  des  Anciens;  Hyczne.  Ibid.  230. 
Lynce  ,  en  Efpagnol  ;  Lynx .  Ibid.  233, 

Lynx. 

Lynx,  animal  fabuleux.  vc/.III,  qzW.  244. 

M 

^  JL  a  caque  ,  efpèce  de  Guenon,  vol.  VII  ; 
quad.  1 1 3 . 

MacAQuo,  à  Congo;  Macaque  Ibid. 
MacatlchichiltIG  ,  ou  Temamaçame  ,  au 
Mexique  &  à  la  Nouvelle-Efpagne  ;  ChevreuïU 
vol.  V  ,  qzaîJ.  334. 

>  de  Pline;  Élan.  Ibid.  184* 
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Mafütiliqui  ,  par  les  Américains  de  l’Ama¬ 
zone  ,  puant  d’Amérique  ;  Zorelle .  vol.  YI  , 
Quad.  182. 

Magot  ;  éfpèce  de  Singe  fans  queue.  voL  VII, 
Quad.  91. 

M  aîaRI,  en  Barbarie;  Dromadaire ..  vol.  V, 
Quad.  9. 

Maimon,  efpèce  moyenne  entre  les  Babouins , 
les  Guenons .  vol.  VII,  Quad.  112. 

MaipouRi  ,  à  la  Guiane  ;  Tapir,  vol .  V ,  Quad* 

„  î33< 

Maki-pie;  Fîzri.  v<?/.  IV,  Quad.  124, 

Makis.  Ibid.  122. 

Malakaia,  félon  Barrère  ;  Margay ,  petite  ef- 
pëce  de  Chat  tigre.  Ibid.  82. 

Malbrouck  ,  efpèce  de  Guenon,  vol.  VII ,  Quad. 
124. 

M  ambrine  ;  Chèvre  m  ambrine,  vol.  V,  Q.vj*/* 
240. 

Man  ATI ,  dans  la  langue  des  Caraïbes;  Laman¬ 
tin.  vol.  VI,  Quad.  1 16. 

Mandrills  ,  efpèce  de  Babouin .  vol.  VII  , 
Quad .  103. 

M  an  cab  t  Y  ,  efpèce  de  Guenon.  Ibid.  13  1. 
Mange-fourmis  ,  ou  mangeur  de  fourmis  ; 

Tamanoir,  vol.  IV  ,  Quad .  83. 

Mangouste,  vol.  VI,  Quad .  107. 

Mangustïa.  Ibid. 

ManicOu;  Rat  manie  ou  y  aux  grandes  Indes; 

Marmofe.  vol.  IV ,  Quad.  x8i. 

Manipouris  ,  à  la  Guiane  ;  Tapir,  vol.  V , 
Quad.  133. 

Manitou,  félon  le  P,  du  Tertre;  Sarigue .  vol. 
VI,  Quad.  150. 


Manza® 
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Mârzao  ou  Manzo  y  à  Congo;  Éléphant, 
ibid.  188. 

MAPACH3dans  quelques  endroits  de  l’Amérique  3 
Raton,  vol.  III .  Quad.  6 1 . 

Manipurita  ,  dans  les  provinces  de  FOré- 
noque ;  Zorilte .  vol.  Ws*Quad.  190. 

MâRagüa  ou  MaragaIa,  au  B; efii  ;  Marguay0 

•  7  •  J  S  *■ 

ibia.  140. 

Maraguao  ou  Maracaïa,  félon  Maregrave; 
Margay.  ibid. 

Maraputé  ,  au  Malabar  ,  efpèce  voifme  de  la 
Panthère;  Serval.  vcL  VI  ,  Quad.  13^7. 

Mard  ,  en  Suédois;  Marte ,  vol .  Il ,  Quad* 
182. 

MaRdeR»  Huff-mœrder ,  en  Allemand;  Fouine <, 
i£ii.  177. 

Marder  ,  Edd-marder ,  Wïld-  mardcr  en  Alle¬ 
mand;  Marte .  /££•/.  152. 

MaR.guay  5  efpèce  voifme  de  celle  de  FO/zc*. 
vol.  VI ,  Quad.  146. 

Makikina,  efpèce  de  Sagoin.  vol.  VII,  Quad. 
217. 

MàRmONTaïn  ,  Marmontaine ,  Marmontan  en 
vieux  François  ;  Marmotte,  vol.  ill ,  Quad.  9* 
Marmosa  ,  au  Bréfü;  Marmofe ,  efpèce  voi- 
fine  de  celle  du  Sarigue,  vol .  IV  ,  Quad.  181. 
M  ARM  ose.  Ibid. 

Marmotte,  vol.  III ,  QW.  9. 

de  Pologne  ;  Buback.  vol.  VI ,  Qîiœd* 

94. 

de  Strasbourg  ;  Hamfler.  ïbid.  94. 
de  Canada.  94. 

MàPvSWîn ,  en  Suédois;  Cochon  d'Inde,  vol.  Il 3 
231, 


I> 
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M ART  A  y  Matura ,  Martaro ,  Martorello  ,  Mar* 
tinet ,  en  Italien;  Marte,  vol.  II,  Qu  ad.  182, 
Marta  9  en  EfpagnoL  Ibid. 

Marte.  Ibid. 

Ma  rte  s- no  mes  tic  a  ;  Fouine.  Ibid.  177. 
Màrtis  ,  Marta  y  Marierais  en  latin;  Marte , 
J&/V.  182. 

Martin,  Manie t ,  en  Anglois;  Marte.  Ibid. 

M  auc  oc  o  ?  efpèce  de  Maki.  vol.  YI ,  Qu  ad. 
122. 

M  azames  ,  dans  îa  nouvelle  Efpagne,  nom 
générique  des  Ce  r/s-  &  des  Chevreuils,  vol , 

V,  Quad.  334. 

Mebbia  ,  à  Congo;  CKaaal.  Vol.  V,  Qpad. 

Mlles  ,  en  Latin  ;  Blaireau,  vol.  II  ,  Quad. 
16  f. 

Memina  5  Chevrotain  des  grandes  Indes.  vol. Y  T 
quad.  332. 

Mxc  hua  canins  ,  Ytçcuïnte  porçptli.  Chien  du 
Mexique.  W.  VII,  Quad.  294. 

Mico ,  petite  efpèce  de  Sapin.  Ibid.  2  ij. 
Mocos  ou  Mo co co ,  fur  les  côtes  Orientales 
de  PAfrrque,  première  efpèce  de  Maki.  vol. 

VI,  Quad.  122. 

Mole,  Molward  en  Anglais;  Taupe .  ro/.  Il  * 
quad.  244 . 

MgmEnet;.  Magot,  vol.  VII,  Qnad.  91. 

Mo  N  a  ,  Mo  ndn  a  y  Motmina  en  langue  Morefque  , 
Espagnole  &  Provençale  ;  Morte.  Ibid.  133,. 
MonaX  ,  Marmotte  de  Canada,  ru/.  VI ,  Quad. 

94- 

Mone  efpèce  de  Guenon,  vu  J.  VII ,  Quad.  137. 
Mongooz  ,  félon  Edwards  ;  Mongous  vol.  V 1 3 
QzW.  123» 
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Mongous^  aux  Indes  orientales,  fécondé  ef- 
pèce  de  Maki  Ibid. 

Monichi  ,  Guenon  ou  Singe  à  longue  queue, 
vol .  VII ,  Quad.  133. 

Montana lt a  ,  chez  les  Grifons  ;  Marmotte  vol . 
III  ,  Quad.  9. 

Morse,  Vache  marine.,  vol.  VI,  Quad  214» 
MORSS ,  en  langue  Ruïïe  ;  Morfe.  Ibid .  244. 
Moscardino,  en  Italien;  Mufcardins .  vol.  II 
Quad.  271.  9 

Moschelaphüs  ;  Bubale,  vol.  V  Quad.  314. 
Mouffettes,  Putois  ou  Puant  d’Amérique,  vol. 
VI  ,  Quad .  180. 

Mouflon  ,  Bélier  fauvage.  vol.  V  ,  quad.  97 
Mouse,  en  Anglois  ;  Souris,  vol.  Il,  Quad. 
215. 

MOY'SMÜN  }  en  Grec  ;  Mouflon .  vol .  V , 

97- 

Mqustac  ,  efpèce  de  Guenon,  vol.  VII , 

141. 

Mouton.  tW.  I ,  quad.  174. 

d’Arabie,  vol.  V,  Quad.  1 00 
de  Barbarie,  ibid. 

MuFlONE  ,  dans  les  isîes  de  Gorfe  &  de  Sar¬ 
daigne  ;  Mouflon  vol.  V  ,  Quad.  97. 

MYF AAH'  9  en  Grec;  Mufaraigne.  vol.  Il  quad , 


240. 

Muger  ,  en  Allemand  ;  Mufaraigne .  Wii. 
Mulet  ,  H\nnus>  Bardeau ,  vo/.  VU  ,  Quad. 

I77-  '  r. 

Mulet,  Mulus ;  Mulet.  Ibid . 

Mulets  féconds.  Ibid.  182. 

Mulot,  vp/.  II ,  qzak/.  218. 

Mulot  à  courte  queue;  Campagnol.  Ibid.  228 

Mullwad  ?  en  Suédois  ;  Taupe.  Ibid.  244, 
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Mulwerf  ,  Maulwurf  9  en  Allemand  ;  Taupe. 
Ibid . 

Muncos  ,  félon  Rumphîus;  Mangoufle,  vol.  VI , 
Quad .  107, 

Muncus,  par  les  Hollandois  des  Indes  orien¬ 
tales  ;  Mangoufle.  Ibid . 

MTHæO'S,  en  Grec,  félon  Gefner;  Loir .  \ol, 

II,  QzW.  260, 

Murganho  ,  en  Efpagnol ,  Mufaraigne.îbid.  24, 

MurmELTHIer  ,  Murmentle  y  Miflbellerle  en 
Allemand  &  en  Suifie  ;  Marmotte .  vol.  III  9 
Quad.  9. 

Murmonte,  Marmota;  Marmonta ,  en  Italien; 
Marmotte.  Ibid. 

Mu  s -alpin  u  s ,,  en  Latin;  Marmotte,  vol.  III, 
Quad.  9. 

Mus-aquaticus  ,  Muf-aquatilis  ,  en  Latin; 
d'eau,  vol.  II  ,  Quad.  225.. 

Mus-abaneus9  Mus  cœcus ,  en  Latin  ;  Mufa^ 
r aigrie.  Ibid.  240. 

Mus,  en  Suède;  Souris.  Ibid.  215.. 

Mus  --  minor  ,  Mufculus ,  en  Latin  ;  Souris*. 
Ibid , 

MT' 2  ?  en  Grec  ;  &*/;  209* 

Musaraigne.  Ibid.  240. 

d’eau*  Ibid.  243. 

du  Bréfil.  vol.  VII,  Quad è  302V 

MussaRING  ,  chez  les  Grifons  ;  Mufaraigne i 
vol.  II ,  Quad.  240. 

Musc,  animal  du  Mufc.  vol.  Y  9  Quad.  349. 

MuscaRdin.  vol.  II,  Quad.  271. 

Muserain,  Muzeraigne,  en  vieux  François^ 
Mufaraigne.  Ibid.  240. 

Muset  ,  Mufette  ;  en  Savoie  &  en  vieux  Fran? 
çois  :  Mufaraigne.  Ibid.. 
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Mustmon  y  en  Latin  ;  Mouflon .  vol .  V  ,  Quad* 

97.  . 

MT'SKOS  ?  en  Grec;  Souris .  vu/.  Il,  Quad.  215. 

Mu  smon  ,  en  Latin  ;  Mouflon .  vu/.  V  ,  Quad* 
97. 

Alu  st  El  a  ,  en  Latin  ;  Belette.  Ibid *  207. 
Mustela  prczcinfta  ;  Belette  à  ceinture  de 
Rzaczynski  ;  Perouafca.  vol .  VII  *  Quad.  283. 
Musz  ,  en  Aillemand  ;  Souris,  vol.  II  ,  Quad* 

213. 

Mutrer  ,  en  SuiiTe  ;  Mufaraigne  Ibid .  24c» 
Myrebiorn  ,  troifième  efpèce  d'Ours,  en  Nor° 
wége.  vu/,  III,  Quad.  216. 

Myss-vodna  5  en  Polonois  3  Rat.  Ibid.  225, 
MyszorzeckowA  ,  en  Polonois  ;  Leroi,  IhidL. 
267.  „ 

N 

Nabba,  au  cap  de  Borme-efpérance  ;  Rhin&~ 
céros .  vu/.  VI  ^  Quad.  286, 

chez  les  Éthiopiens  du  temps  de  Pline  :: 
Girajfe ,  vu/.  VI  ,  Quad.  2  3. 

Nabbmus  ,  en  Suédois;  Muflaraigne ,  vu/.  Il  r 
Quad.  240. 

Nagor  ,  efpèce  de  Gabelle  en  Afrique,  vu/.  V* 
Quad.  343. 

Nancuer  oh  Nangueur ,  au  Sénégal;  efpèce 
de  Gabelle.  Ibid.  271.. 

NaRI  ,  au  Maduré  ;  Chacal,  vol.  VI ,  Quad.  150* 
Nasihorn  ,  par  les  Allemands;  Rhinocéros * 
vu/.  IV,  Quad..  287. 

Nemer  5  en  Arabe;  P  anthère*  vol.  XII 5  qaW.  263^ 
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Ner,  en  Perfe,  défigne  un  chameau  provenant 
d’un  chameau  à  deux  boffes  &  d’une  femelle 
à  une  bofïe ,  qui  eft  celle  du  Dromadaire. 
vol.  V  ,  Quad,  7, 

Niedzwiedz  j  en  Polcnois  ;  Ours.  vol.  III  , 
Quad.  1 8 

Nietoperz,  en  Polcnois  ;  Chauve- fouris.  vol . 
Il ,  Quad.  251. 

Nil-gauts,  au  Mogol  ;  Bœuf-  gris,  vol.  V, 
quad.  347. 

Kimse,  en  Barbarie;  Furet .  vol.  Il,  Quad.  1 91. 

Noctule  ,  troifième  efpèce  de  Chauve- fouris, 
Ibid.  257. 

KoembA  ,  à  Java;  Rhinocéros,  vol.  VI y  Quad. 
286. 

Nottola,  Notula ,  en  Italien;  Chauve- fouris, 
vol .  II 5  Quad.  251. 

Nozorozec  ,  en  Polonois  ;  Rhinocéros,  vol.  IV  y 
Quad.  286. 

NYKTEPl'2  ,  en  Grc;  Chauve- fouris.  vol.  II  , 
Quad.  251. 

Nutria  ,  en  Efpagnol  ;  Loutre.  Ibid.  172. 

Nzfusi,  à  Congo  ;  Civette,  vol.  III,  Quad.  2 66* 

NziME,à  Congo;  Civette.  Ibid. 

O 

Ocelot;  efpèce  voifine  de  celle  du  Jaguar. 
ou  Tigre  du  B  réfil.  vol.  IV  Quad.  1 40. 

OcOROMr. ,  du  pays  des  Moxes  au  Pérou,  Cou - 
guar.  vol.  III,  Quad  230. 

CElg  ,  en  Suède;  Élan,  vol  V,  Quad.  ï8i. 

OeRakgs  OetaNGs  ,  félon  Gauthier  Schoutten  y 
Orang-outang ,  yoR  VII,  Quad.  47, 
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OhîCHïm  9  chez  les  Hurons;  Écureuil  -  Suifle. 
vcd  VI ,  Quad ,  77. 

Ohna  ,  chez  les  Tartares-Mongous  ;  T^eiran 
ou  grojje  Gabelle,  vol.  Y ,  Quad.  267. 

On  A  GRE  ou  Âne  fauvage  ^  vol.  VII,  Quad .  121* 

Ooça  par  les  Portugais  du  Bréfil  ;  Jaguar, 
vol.  III 5  Quad '.  22, 

Once  ,  petite  Panthère.  Ibid.  199. 

Ondatra,  chez  les  Hurons;  Ondatra .  îbid. 
297.. 

Ondatra,  Rat  mufqué  de  Canada.  Ibid.  2S6* 

Oran-outan,  félon  Beakman  ;  Orang-outang, 
vol.  VII ,  Quad.  47. 

Opassdm  ,  félon  de  Laët  ;  Sarigue,  vol .  IV  f 
Quad.  147. 

Ophion  5  chez  les  anciens  Grecs  .•  étoit  vm- 
iemblabiement  le  Mouflon,  vol .  V  ,  Quad.  100. 

Opossum;  Sarigue,  vol  IV  ,  Quad .  147. 

Orang-outang,  homme  fauvage  ,  homme  des 
bois ,  efpèce  de  grand  fmge  fans  queue,  vd. 
VII,  Quad.  47. 

Oreillar  ;  Chauve- fouris  à  grandes  oreilles. 
vol.  II ,  Quad  256. 

Orignal  ,  en  Canada  ;  Élan.  vol.  Y ,  Quad. 
181. 

Orso  ,  en  Italien  ;  Ours.  vol.  III ,  Quad.  ï8. 

Ortohula  à  la  nouvelle  Efpagne  ;  Zorille . 
vol.  VI  ,  Quad.  192, 

Ossa  ,  au  miffiffipi  ^  félon  la  Hontan  ;  Sarigue, 
vol.  IV ,  Qu  ad.  s  49* 

Osso,  en  Efagnol  ;  Ours.  vol.  III,  Quad.  18. 

OsTROwlDZ  ,  en  Polonais  ;  Lynx.  Ibid.  125. 

Otiay,  chez  les  Hurons ,  félon  Sagard  Théo» 
dat  ;  Vif  on ,  efpèce  de  Fouine  du  Canada, 
yol.  VI,  Quad ,  194. 
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OtTER  en  Anglois  ;  Loutre,  vol.  Ii  ,  Quai.  172» 

Ouikaré  à  la  Guiane  ;  Ai ,  efpèce  de  PareJJeux . 
vol.  VI  ,  Quad.  58, 

Ouanderou  ,  efpèce  de  Babouin ,  vol.Wl  , 
Quad.  107. 

Ouarïne  ,  grand  Sapajou,  vol.  VIT  ,  241* 

Ouariri  à  la  Guiane;  Tamanoir.  voL  IV, 
quad.  85* 

Ouaspous,  félon  le  P  le  Clereq  ;  grand  Pho¬ 
que  des  côtes  de  l’Amérique  feptentionale. 
vol.yi  ,  quad,  239* 

Ouatiriouacu  ,  à  la  Guiane  ;  Fourmiller.  voL 
IV ,  quad,  8  5  . 

Ouistiti,  efpèce  de  Sagoin.  vol.  VII,  quad , 
217. 

O  un  ce  3  en  Angîois  ;  félon  Ray;  Lynx.  voL 
III,  quad *  233. 

Qurana  à  la  Guiane  ;  Paca,  vol.  IV  ,  Quad* 

.  I43* 

OtrîcO'CacheirO  ,  par  les  Portugais  du  Bïé- 
fil  ;  Coendou.  voL  Vl,  quad.  13. 

Ourizo  ,  en  Portugais  ;  Hérijjdn .  vol.  II ,  Quad, 

_  235* 

UüPvS.  vû/o  III ,  Quad.  18. 

OuRs  marin;  Uugon.  vol.  IV,  Quad. 

OuRS  blanc  de  mer.  vol.  VII ,  Quad.  267. 

Ours,  mangeur  de  fourmis.  Tamanoir  voL  XV ^ 
quad*  83. 


P 

Pac  ,  félon  Binet;  Pdk\  félon  Barrëre;  Paca, 
vol .  IV,  Quad.  183, 

Paca,  loid,  14.3,* 

Facasse  ^ 
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PâCASSS  ,  à  Congo,  Coudou  s ,  efpèce  de  Buf¬ 
fle.  vol.  V ,  Quad .  347. 

Paco  02*  Pacos;  Vigogne,  vol.  VI,  Quad,  40» 
Pag  oa  Pag ue  ,  félon  de  Léry;  3  vol.  IV, 
quad .  143, 

Palmiste  ,  Pàlmifie .  7&ii.  77. 

Pangolin  Lézard  écailleux*  Ibid.  îoî. 

Pan  goelîn  ,  dans  l’Inde  méridionale;  Pœngo* 
golin .  Ibid. 

PaNther  d’Ariftote  ;  Adive.  vol.  VI  3 
ï 57  &  fuiv. 

Panther,  des  Grecs  ;  Chacal.  Vol.  VI ,  Quai. 
1 59- 

P anthera  ,  de  Pline,  va/.  Ill  ,  Quad.  204. 
Panthera  ;  chez  les  Anciens  Latins  ;  Panthère* 
Ibid.  199. 

Panthère,.  Jiirf. 

Panthère  (petite)  d’Oppien.  Ibid,  lot; 
Papio  ,  en  Latin  moderne  ;  P  avion,  vol,  VII , 
Quad.  97. 

Papion  5  grand  Babouin. 

Paquire,  dans  quelques-unes  des  isles  An« 
tilles;  Pécari ,  vo/.  IV,  Quad ,  43. 

Pardalis  ,  chez  les  Grecs  ;  Panthère .  vo/.  III . 
Quad 199. 

P  ardus  ,  en  Latin;  Panthère.  Ibid. 

P  ardu  s  des  Anciens  ;  CPme.  Ibid.  204. 
Paresseux  Y  Unau  6c  Y  Ai.  val.  VI,  <W.  5  g* 
Pasen  ,  Garelle  du  B:\oard ,  en  Perle,  vc?/.  V  , 
Quad.  258  &  fuiv. 

Patas,  Guenon .  rczzge  du  Sénégal,  vo/.  VII, 
Quad.  ï 20. 

P  avion  ,  en  Allemand..;  Papion.  Ibid.  97. 
Pécari  j  efpèce  de  Sanglier .  vo/.  IV_,  Quad.  43 
Pécaris  ,  félon  Damoier  ;  Pécari.  Ibid. 

Qu adr uvède s  ,  Tom.  X//.  £ 
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Fu-CHî»ly  ,  à  la  Chine,  chats  à  longs  poils  ; 
avec  les  oreilles  pendantes ,  vo.  II ,  quad.  282* 

Pékan,  efpèce  de  Marte,  vol.  VII,  Quad .  1  93* 

Pelas  ,  à  la  baie  de  tous  les  Saints  ;  Peçarl.  voL 
IV,  Quad.  43. 

Pelon~ichiatl-oQ&itli,  au  Mexique;  Lama 
vol.  VI  ,  Quad .  40* 

PerewIatzka,  en  Ruffie;  Perovafca.  vol.  VII,’ 
Quad.  369. 

Pekillo-ligero  ,  félon  Oviedo  ;  Aï}  vol.  VI , 
Quad ,  58. 

Pérou  asc  a.  vol.  VII,  Quad.  369. 

Peruichcattle,  parles  Anglais  ;  Lama .  vol * 
VL  Quad.  40. 

Peszi*,  en  langue  Rufle  ;  Ifatis.  ibld.  164* 

Petit-gris,  vol.  IV,  Quad.  69. 

Phalanger.  vol.  IV ,  Quad.  80. 

Phatagen  ,  aux  Indes  orientales  ;  Phatagîn.  vol* 
IV,  Quad.  10 1. 

Phatagîn,  Lézard  écailleux,  ihid.  ïoi. 

Fhet  ,  en  Arabe,  Once.  vol.  III,  Quad.  109; 

PhxlandRE  des  Nomenclateurs  ;  Sarigue,  vol. 
IV  ,  Quad.  i<ji. 

P  hoc  a  9  en  Grec  &  en  Lattn  ;  Phoque .  vol i 
VI,  Quad .  217. 

des  Anciens,  ihid.  21 

de  la  Méditerranée,  ibià.  225. 

PHOQUE,  Veau  marin,  vol.  VI ,  Quad.  21  y; 
commun,  ihld. 

(  grand  )  de  M.  Parferas.  ihld. 

(  petit)  noir.  ibld.  230. 

Pickou;  à  la  Louifiane;  Margay.  ibid.  146. 

Pig  ,  Gainy  Pig ,  en  Anglais  Cochon  d'indeî 
vol.  Il,  Quad.  231, 


des  Animaux  quadrupèdes*  Çfv 

Pilori  ,  Ras  mufqué  des  Antilles.  vcL  III ,  Quad* 
2S7. 

Pînche,  efpèce  de  Sagoin.  vol .  VII,  Quai.  217. 
PiND  wiN ,  en  Danois  ;  HérijJ'on.  vcL  II,  Quad* 


Pipistrelle,  cinquième  efpèce  de  Chauve- fou* 
ris.  ibïd .  257. 

PiPlTTRELLO;  en  Italien;  Chauve  four  is.  ibid. 
m-0HKO2  9  en  Grec  ;  Pithïque.  vol.  VII ,  Quad. 


79* 

Fithéque,  efpèce  de  Singe .  Ibid. 
Platyceros  ,  des  Latins  \Daim .  Voh  V, 

279. 

IîAATt'KEPOS  des  Grecs  ;  Daim.  Ibid. 
Pleureur;  Saïy  efpèce  de  Sagoin .  vol.  wi  9 
qu  ad.  217. 

Po lato uc he  ;  Écureuil  vêlant,  vol.  VI ,  Quai 9 
6  2. 


-  Polatvcha  ,  en  Rufïïe  ;  Polatouche .  Ibid. 

PoLECAr  d’Amérique  par  les  Anglois;  Conepatel 
vol.  VI  j  Quad .  187* 

Polecat,  en  Anglois;  Putois,  vol.  II,  Quad* 
186. 

Pongo  ,  a  Lovando ,  province  de  Congo  * 
grand  Orang-outang,  vol.  VII ,  Quad.  aj. 

Ponticus  ,  Mus  Ponùcus  ;  Polatouche.  voL 
IV;  quad.  62. 

Porc-épic  .vol.  VI,  Quad.  5. 

Porc-épic  de  la  kaie  de  Hudfon  ;  Urfon.  tbid t 


ï9* 

PORCO-SPINOSO, en  Italien;  Porc-épic.  Ibid.  j. 
PoRC-UPlNE ,  en  Anglois  ;  Porc-épic.  Ibid. 
PossUM  par  les  Anglois;  Sarigue. vol.  VI ,  Quadj 
1 4^) 

Peuc.  vol.  VII  ,  Quad.  283. 

E  s 
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Pou  ch,  en  Ru  (lie  ;  Pouc .  Ibid . 

Poulain,  vo/.  I ,  Quad.  5  3  6»  /biv. 
Pourvoyeur  du  Lion  ;  Caracai.  vu/.  III, 

246. 

HPOH  ,  d’Ariftote  ;  Daim ,  vol,  V  .Quad,  279. 
/^rzewiasxa  en  Pologne;  Perouafca.  vol.  Vil, 
Quad.  283. 

Puant;  bête  puante;  Mouffette,  vol.  VI,  Quad. 
181. 

Puerco-espino,  en  Efpagnol  ;  Porc-épic.  ibid.  5, 
Putois,  vol.  II,  Quad.  186. 

Putois  d’Amérique;  Putois  rayé ,  Conepate .  vu/, 
*V,  Quad.  182. 

Putorius  an  Latin;  Putois,  vol .  II,  QzW. 

PuzolO  ,  en  Italien  ;  Putois.  Ibid. 

ITïTAPrÔS,  des  Grecs;  Algaçel  ou  Pafan.voU 
V  ,  Quad.  279. 

Pygargus  ,  des  Latins;  Alga^el  ou  */&  d’É? 
gypte.  Ibid. 

Pygmée  de  Guinée ,  petit  Orang-outang.  vol 
VII,  Quad.  47. 

Q 

u ota  ozz  Quoaita  ,  à  la  Guiane.  Coaita* 
Sapajou  noir.  vol.  VII,  quad.  219. 
QuaRïzotl  ,  au  Mexique  ;  Pécari,  vol .  IV  a 
Quad.  43. 

Quas3E,  félon  Séba  ;  Coafe.  183. 
Quauhicallotquapahcli  ,  au  Mexique;  Co - 
qualin .  liü  82. 

Quauhtlacoymatl  ,  au  Mexique;  Pécari, 

vol  VI,  43* 
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UicK- 

Hâtc ,  de 

la 

baie  de 

Hudfon  ;  Car - 

caiou 

de 

Canada 

e 

> 

Glouton . 

V0/. 

V  ,  Quad, 

117. 

Quis-pî 

Quil 

ou 

:le 

,  à  Ceyî 

an  , 

Mangoujîeo 

Ibid.  1 

Sk. 

Qu  IM  A  ;  Éx  qu'ma.  vol .  VU,  ou  ad*  uq. 
Quimich-patlan  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne ; 

P ola touche,  vol .  IV  ,  Quad.  62. 

Quimplzée  ,  par  les  Anglois  qui  fréquentent 
la  cote  de  Guinée;  petit  Orang-outang,  veu 
VII ,  Quad.  48. 

Quin  cajou,  dans  TÂmérique  fêptentrionale  ; 
Glouton .  vol.  VI  9  a u ad.  170. 

7  JL  / 

QuingmoRRGU  ,  dans  quelques  endroits  de  l’A¬ 
frique;  petit  Orang-outang ,  vol.  \  Il  jMuad 

48.  ^ 

Quogelo  ,  chez  les  Nègres  en  Afrique;  Pan¬ 
golin  Ôc  Phatagin.  vol'.  IV,  quad.  101. 
QuoJas-Moras  ,  dans  quelques  endroits  de 
l’Afrique;  petit  Orang-outang .  ro/.  VII  ,  quad, 
48. 

Quotas- morro û ,  dans  quelques  endroits  de 
l'Afrique  ;  petit  Orang-outang,  vol.  VII ,  quad.  59 , 
Quojavoran  ,  dans  quelques  endroits  de  l’A¬ 
frique  ;  petit  Orang-outang .  Ibid, 


R 


AA-DiUR ,  en  Danois;  ChevreuïL  vol .  II  v 
quad.  60. 

R.ABEET,  en  Anglois;  Lapin.  Ibid.  93. 
Ra-diur  ;  en  Suédois  ;  Chevreuil.  Ibid.  60 * 
Raff*  en  Suédois;  Renarde  lbïd%  154. 
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Rain-deer,  en  Anglois,  Renne,  roi.  V,  quad, 
181. 

Rancha,  dans  quelques  endroits  de  la  Lap- 
ponie;  Renne.  Ibid. 

Rangier  ou  RanglieR  ,  en  vieux  François  ; 
R  enne.  Ibid .  i  S  i . 

Raxgifer  ,  en  Latin  moderne  *  Renne.  Ibid. 

181. 

Raphiz/s  ou  Rufii/s  ,  dans  les  Gaules,  félon 
le  témoignage  de  Piine.  Lynx.  vol.  III  quad. 
233. 

Raposa,  en  Eipagnol  3  Renard,  vol .  II  9Çuad, 
154 

Rat.  vol.  II  ,  Qu  ad.  109 

^  Domellique  moyen  de  quelques  No¬ 
me  n cl at eu r s  :  Mulot.  Ibid .  218* 
tfeau.  Ibid.  225. 

Sauterelle ,  dans  quelques  provinces 
de  France.  Mulet.  Ibid.  221. 

Liron  ,  Rat-veule ,  en  vieax  François  ; 

Loir.  Ibid.  260. 

Blanc;  Lerot.  Ibid.  268. 
d’or  ou  Rutdort  ;  en  Bourgogne  ;  Mu/ • 
cardia.  Ibid.  271. 

Mufqué  de  Mofcovie  ;  Defman.  vol. 
III  ,  Quad.  286. 

Mufqué  de  Canada  ;  Ondatra*  Ibid. 
Mufqué  des  Antilles  ;  Pilori.  Ibid.  287. 
Rat  P  uant  des  Sauvages  de  l’Amérique  ;  On¬ 
datra.  vol.  III ,  Quad.  286. 
Volant,  Rat  de  Pont,  Rat  de  Scy- 
thie  ;  Polatouche.  vol .  VI  ,  Quad . 
62. 

P  al  mille.  Ibid.  77. 

des  bois5  félon  quelques  Voyageurs; 
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Sarigue.  Ibid .  147. 

Sauvage ,  félon  Dumont  ;  Sarigue.  Ibid. 
Manicou  ;  Marmofe .  Ibid.  18 ï. 
de  Surinam  ;  Phalanger.vol.  IV  ,  Quai. 

80. 

de  Pharaon  ,  en  Égypte  ,  félon  Béîon  ; 

Mangoufle.  Ibid.  187. 
de  Norvège  de  Séba  ;  pouc .  £W, 

VII,  Quad.  283. 
d’eau  blanc  de  Canada.  Ibid. 

Rat  (  grand  )  des  champs;  Mulot,  vol.  II  , 
Quad.  217. 

Rat3  Ratte  en  Angîois  ;  Ibid .  209. 

Rate  ,  S  aep-raté  ,  en  Flamand  ;  Lérot.  Ibid \ 
286.  ÿ 

RaTO  ,  en  Italien  ;  Rat.  Ibid.  209. 

Raton  ,  en  Efpagnoi  ;  Rat.  Ibid. 

Ratte  -  couette  ou  Ratte  à  courte  queue 3 
en  Bourgogne  ;  Campagnol.  Ibid.  228. 

Raton,  vol.  III,  Quai.  61. 

Rattgon  ou  Rackoon  ;  par  les  Anglois;  Ra* 
ton.  v&l.  III .  Quad.  Ibid. 

Rattus  ,  en  Latin  moderne;  Rat.  vol.  II  3 
Quad.  209. 

Ratz  ,  en  Allemand;  Rat.  Ibid. 

Ravale,  dans  les  terres  de  l’Orénoque;  SarU 
gue.  vol.  IV,  Quad.  147. 

Red-deer  ,  en  Anglois;  Cerf,  vol  II ,  Quad .  14; 

Reenthier  ,  en  Allemand;  Renne .  vol.  V, 
Quad.  1 8 1  - 

ReHe  ,  en  Allemand  ;  Chevreuil,  vol.  II ,  Quad. 
60. 

Rehen  ,  en  Norvège  ;  Renne.  vol .  V  *  Quad, 

*  1S1. 
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Eèlle,  Refl-mufic,  en  Suide  ;  Loir .  vol  II ,  quai 
260. 

Renard.  Ibid,  154. 

Renard  Américain  de  Defmarchais,  Tamanoir, 
vol .  IV ,  quad.  8 3 . 

Croifé  ;  If  ad  s.  vol.  IV,  quad,  164^ 
Bleu  ;  Ifatis,  Ibid. 

Blanc  ;  Ifatis.  Ibid , 

Renard  Marin ,  Renard  de  mer  ;  Phoque,  Ihidl- 
217. 

Renne,  vol.  V  ,  quad .  181. 

Rhen  ,  en  Suède;  Renne .  Ibid.  18 1. 
Rhinocéros,  vol .  I  vr ,  Quad .  287. 
Rhinocéros  ,  en  Grec  6c  en  Latin  ;  R/iinoed^ 
ro^vol.  IV,  quad.  286. 

Rhinocéros  en  Italien;  Rhinocéros.  Ibid. 

Ri C cio  ,  en  Italien  ;  HérijTon.  vol.  il ,  quad .  235; 
-Riche  ,  efpèce  de  Lapin.  Ibid.  93. 
Rohe-buchR  en  Eco  fie  ;  Chevreuil .  Ibid.  60 
Roe-deer  ,  en  Anglois  ;  Chevreuil.  Ibid . 
Ropoza  ,  par  les  portugais  ;  Sarigue .  vc/.  IV  , 
Quad.  147. 

Roselet  ;  Hermine,  vo/.  II,  201. 

Rosmar  cz/  Rosmarus  j  en  Danemarck  &  en 
Irlande;  Morfe.  voL  Yl ,  Quad .  214. 
Rosomack,  en  Efciavon  ;  Glouton.  Ibid.  170* 
Rosomaka  ,  en  Pologne  ;  Glouton.  Ibid. 

Rotta  ;  en  Suédois  ;  vo/.  II ,  Quad,  209, 
PtOUGETTE,  vol.  IV,  quad.  50. 

Roussette  à  col  rouge.  Rougette . 

Roussette, 

Rubbe,  en  Allemand;  Phoque  commun,  vu/» 
VI,  214. 

Rupicapra3  en  Latin;  Chamois, vol*  V,  quad.  222^ 
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Ky ty  en  Poionois;  Lynx.  vol.  III-,  quad.  233. 


SaBbel  ,  en  Suédois;  Zibeline,  Vol. IV ,  quad» 

196. 

Sable,  en  Anglois;  Zibeline.  Ibid . 

Sagoin  on  Sagouin.  Vol  VII,  quad.  217. 
Sagouy  du  P.  d’Abbeville;  Ouifhti.  Ibid.  255, 
Sahoues- Quanta  ,  chez  les  Sauvages  du  Ca¬ 
nada.  P  ola  touche .  vol.  IV  ,  Quad .  62. 

-Saï,  efpèce  de  Sapajou .  vol.  Vil,  quad»  244, 
Saï  à  gorge  blanche.  Ibid. 

Saïga  ou  Saïgak,  efpèce  moyenne  entre  les 
Chèvres  Si  les  Gazelles,  vol .  V,  235. 

S  a  ï  g  r ,  en  Sibérie;  Saija.  Ibid.  236. 

SaîMiri,  Sapajou  aurore,  vol.  VII  .Oitad,  248»- 
Satno  ,  dans  piufieurs  endroits  de  l'Amérique;- 
Pécari,  vol .  IV  .  Qued,  43. 

SajOns  ,  en  Poionois;  Lièvre,  v0Z.II  j- 


75-  V  <  _ 

Sajou  ,  efpèce  de  Sapajou»  vol»  VII,  quad, 

24  v» 

Sajou  gris,  autre  efpèce  de  Sapajou.  Ibid. 
Saiz  ,  en  Efclavon.  Lièvre,  vol.  Il,  quad .  73* 
Sakee-winkee  ,  félon  Browne  ;  A/.  vol.  VII,- 

quad  331. 

Saki  ,  grande  efpèce  de  Sagoin.  Ibid. 

Sali  ,  en  Allemand*  Phoque  commun .  va/.  VI  5 
<2^W.  214. 

Sanglier,  va/.  I,  quad.  197. 

Sanglier  du  Cap  verd.  vol.  V  II ,  quad .  to8. 
Sanglier  d’Amérique  ;  Pécari,  vol.  IV,  quad.  4.3^ 
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Sapajou,  vol.  Vil,  Quad.  217. 

Sapajou  aurore,  Sapajou  orangé,  Sapajoü 
jaune.  Saimïri .  Ibid.  248. 

Sapajous.  vo/.  VIL  quad.  17,  18. 
Saricovienne  ;  efpèee  de  Loutre ,  au  Biéfil, 
va/.  VI ,  quad.  207. 

Sarigoy,  lelon  de  Léry;  Sarigue,  vol.  IV  , 
Quad.  147. 

Sarigue.  Ibid .  147. 

Sarluk  ,  chez  )es  Calmouques  ;  Vache  de  Tar - 
Ame.  va/.  \  II  ,  277. 

Sasapim  ,  par  quelques-uns  ;  Sarigue,  vol .  IV, 
QZ/tfJ.  147. 

Satyerius  d’Àriftote;  Zibeline,  vol .  VI ,  Quad. 

196. 

Satyrion  d’Ariftote  ;  Defman.  Ibid.  213. 
Scebens-schlafer  ,  en  Allemand  ;  £air.  vo/.II, 
quad.  260. 

Scaarchoeschi  chez  les  Tartares  Mongous  , 
groiTe  Gabelle  y  Tçeiran.  vol .  V  ,  quad.  267. 
Ship^ivolo,  Schiarato  ,  Schiarotolo,  en  Italien; 

Ecureuil,  vol.  II,  quad  204. 

<S’c///5iWZ75';  en  Latin;  Fouine,  vol.  II  ,  quad. 

*77- 

Schuttur  ,  en  Perfe  ;  Dromadaire.  voL  V  , 

quad.  3. 

Schwein  ,  Meer-Schwein  ,  en  Allemand;  Ca- 
chon  d Inde.  vol.  II  ,  quad.  23  1 . 

Scîurus y  en  Latin  &  en  Grec;  Ecureuil  Ibid. 
204. 

Scunck  à  la  nouvelle  Yorck;  Conepate .  va/# 
V,  Quad.  187. 

Sczurcz,  en  Polonois;  Æjr.  vol.  III,  £«<^4 
209. 

SczureX,  en  Polonois;  Lob.  Ibid.  260, 
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ÎELVACO  (  le  Sauvage  )  par  les  Portugais  qui 
fréquentent  les  côtes  d’Afrique  ;  grand  Orang- 
outang.  vol.  Vil  ,  Quad.  4S. 

Semi  -  vulpes  par  quelques  Nomenclateurs  ; 
Sarigue .  vol.  IV,  Quad .  1 47. 

Seraehah,  en  Perfe;  Girafe,  vol.  VI  ^  Quad* 
24. 

Serotine,  quatrième  efpèce  de  Chauve- fouris* 
vol.  II,  Quad.  251. 

Serval  ,  efpèce  voifine  de  celle  de  Y  Once  ou 
petite  Pantliere .  vol .  VI,  Quad»  137. 

Seruoi  0z/  Serwoî;  félon  Staden  ;  Sarigue » 
vc/.  VI,  Quad.  147. 

.  Sery  ,  Sri  en  vieux  François  ;  Mufaraigne.  voL 
II ,  Quad.  240. 

Sesef  ,  dans  les  terres  voifmes  de  l'Arabie  ; 
boum.  vol.  VII,  S9. 

Seule  ,  Indich- feule  ,  en  Allemand;  Cochon 
d'Inde,  vol.  ÎI,  231, 

Shrew;  Shrew-moufe,  en  Anglois  ;  Mu  far  ai - 
gfle.  Ibid.  240. 

Siacalle  ,  félon  Corneille  le  Brun  ;  Chacal , 
vol.  VI,  150. 

Siach al  ,  Schachal ,  Siechaal ,  Siacali ,  en  Perfe  , 
félon  Kœmpfer;  Chacal .  ibià . 

Sial;  en  Suède;  Phoque.  Ibid.  214. 

Sic  al  ,  félon  Pollux  ;  Chacal.  Ibid.  150* 

Sifac,  à  Madagafcar  ;  Doue,  vol .  VII,  Quad* 
146. 

Siffleur  5  Marmotte  de  Canada,  vol.  VI ,  Qjuad. 
94. 

Simia  ,  en  Latin  ;  Pithèque.  voh  VII ,  Qua& 
79- 

SxîStS£.  vol.  VII,  Quad.  . 

varié  ;  Morte.  Ibid.  1 3  5* 
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verd  ;  Calli  triche.  Ibid.  137. 
capucin  ;  Sajou  brun ,  Ibid .  24  t. 
à  queue  de  renard  ;  Saki .  Ibid ,  24 i> 
lion  ;  Marikina,  Ibid .  259. 

SiNSïN  ,  à  la  Chine;  Pithèque.  Ibid.  79. 

Siraphàh  ,  en  Arabe;  Girajfe,  vol.  VI ,  Quad* 

„  2  5  * 

biYAH-GûsH  ,  en  langue  Perfane  ;  Caracah 
vol.  III quad.  246. 

Skrzeczieck,  en  langue  Ilîyrienne  ;  Hamjler 
vol.  VI,  quad.  84. 

Slaep -rate  9  en  Flamand  ;  Lérot .  vol,  II  , 
268. 

Sleeper,  en  Anglois;  Mufcàrdin.  ïbid.  271. 

Smxtten,  par  ici  Hollandois;  grand  Orangou - 
tang.  vqL  VII QzW.  47. 

Vak  ,  chez  les  Tari  a.  es  ;  Saïga.  '  vüL  V  ,  quad, 
M5- 

SoBOR^  en  Polanois  Zibeline,  vol.  \i,  quad. 
196. 

Soilt  ,  en  Anglois;  Phoque .  21. 

Solhac,  en  Pologne;  Saïga.  vu/.  V  ,  quad.  255* 

Sondareinta  ,  chez  les  Hurons  ;  Orignal ,  ou 
ii/j/z.  281. 

Sûr  a  ,  à  Madagafcar  ;  Hérijjbn.  vol,  II 3  Quad. 

Sorz'A';  par  quelques  auteurs  Latins;  Souris, 
Ibid.  213. 

Sorlx  P  lin  11  9  félon  Gefner  ;  Lérot.  Ibid, 
268. 

Sorgo  Morgange ,  en  Italien,  d'eau,  ibià. \ 
223. 

Sorice  ,  Sorgio  ,  en  Italien*  Souris , 

215. 


[des  animaux  quadrupèdes  6l 

Souslik  efpèce  de  Rat  qu’on  peut  appeller 
Rat  perlé,  vol .  VII ,  Qu  ad.  284. 

Souris.  voL  II,  Quad.  215. 

Souris  de  terre;  Mulot.  ib\d.  218. 

SoutandA,  dans  l’Amérique  leptenetrionale  ; 

Lièvre.  voL  II,  Quad.  75. 

SpiGmus  ,  Spitzmaus ,  en  Allemand  ,  Mufa~ 
r  digne.  Ihid.  240. 

Sportiglîono  ,  en  Italien  ;  Chauve  -  fouris , 
ibid.  251. 

Squash,  à  la  nouvelle  Efpagne  ;  Coafe.  voL 
VI,  Quad.  181. 

Squilachi  ,  en  Grec  moderne,  félon  Bélon  ; 
Chacal .  ihïd.  134. 

Squirelle,  en  Anglois.  Ecureuil,  vol.  II  ^  Quad 
204. 

Stachel  -  schwein  ,  en  Allemand  ;  Porc * 
épie.  vol.  V  ,  Q  uad.  3. 

Steinbock  ,  en  Allemand  &  en  S  aille;  Bon* » 
que  tin.  vol.  V  ,  Quad.  222. 

Stepnie-baRani  ,  en  Sibérie;  Moujjlon.  ibid9 

97’ 

Stoat  ,  en  Anglois  ;  Hermine .  vol.  II ,  Quad , 
201 

Strepciseros  ;  des  Anciens;  Antilope •  vo/» 
V  ,  Quad.  318. 

Strepsiceros  ,  Czii,  Condama,  ibid.  33 7. 
Strepsicheros  ,  Brebis  à  cornes  droites  de 
l’isle  de  Candie.  Ibid.  108. 
5r/aFH0C2/£JR05' ,  eft  la  même  brebis  que 
le  Strepficheros.  104. 

Suisse,  Ecureuil  SuifTe.  va/.  VI,  qzW.  77. 
Sulac  ,  en  Sibéri  ;  Saïga,  vol.  V,  233; 

SurikaTe  ,  animal  d’ont  l’efpèce  eft  allez  voifine 
de  celle  de  la  Mangoufte.  vol.  VI ,  Quad.  74 


St  T able  Alph&bi tiqué 

Surmulot  ,  très  greffe  efpèce  di  Mulot,  vo7+ 
Ï1I  y  Quad.  5. 

Surok  »  en  Sibérie;  Sogur ;  en  Tartarie,  efpèce 
de  Marmotte.  voL  VI,  Quad.  9 6. 

Suzt ,  en  Pologne;  Zi^el.  vol.  Wi  ^  Quad.  379. 
$WiN  ,  Pind-Swin  ,  en  Danois  ;  Hèriffon.  vol.  II  f 
Quad.  235. 

Swïnka  r  en  Pologne  ;  Cochon  d'Inde.  Ibid* 
*31* 

N 

y> 

A  CHS  ,  en  Allemand  ;  Blaireau,  vol.  II ,  quoJ* 

M5- 

TaJacu;  Pécari,  vol.  IV,  Quad.  43. 
TaJaSSou  ,  félon  de  Léry;  Pécari.  Ibid \ 
Taiïbi,  au  Paraguay;  Sarigue.  Ibid.  147. 
Taiibi  ,  Sarigue  mâle.  Ibid. 

Tajoussou,  félon  Coréal;  Pécari.  Ibid. 
Taisson  ou  Tesson  en  vieux  François;  Blaï- 
reau ,  vol.  II,  Quad .  165. 

Talapoin,  petite  Guenon,  vol.  VII,  Quad . 

M3- 

Talpa  ,  en  Latin  &  en  Italien;  Taupe.  vol.Wf 
Quad.  241. 

Tamandua,  moyenne  efpèce  de  Fourmiller, 
vol.  IV ,  quad.  83» 

Tamandua  -  güaCU  ,  au  Bréfil;  Tamanoir . 

Ibid.  V  1  4  il  • 

Tamandua  (grandi  Tamanoir.  Ibid.  85. 
Tamandua  -  1,  au  Bréfil  ;  Tamandua .  Ibid* 
84. 

Tamarin;  efpèce  de  Sagoin.  vol.  VII ,  Quad, 
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TamARY,  au  Maragnon  ;  Tamarin,  ibid. 

Tan  rec,  Hériffon  de  Madagafcar.  vol.  VI, 
quad .  22. 

Tapeti  ,  efpèee  volfine  de  celle  du  Lièvre .  voL 
VII ,  Quad .  304. 

Tapihire;  Tapir,  vol  V,  Quad.  133, 
TapIIER-eté  ;  Tapir .  Ibid 
Tapir,  ibid. 

Tapira  ;  Tapir . 

Tapiroussou;  7Vz/?ir.  ibid. 

Tapity,  au  Maragnon,  félon  le  P.  d’Abbeville; 

Tapai,  vol  VII ,  quad.  304. 

Taquatzin  ,  félon  Herréra;  Sarigue,  vol.  IV, 

.  Quad .  147. 

T arandus\  en  Latin;  Renge.  vol.  V,  Q/W, 
181. 

Tarsier.  vctf.  VI  ,  Quad.  77. 

TaRtarin;  Magot,  vol  VII,  Quad.  y  1. 
Tasso  ,  en  Italien;  Blaireau,  vol  II,  quadt 
165. 

Tasugo,  Texon  ,  en  Efpagnol  ;  Blaireau . 

ibid. 

Tatou-ouassou  ,  dans  les  terres  du  Maragnon; 

KabaJJ'ou.  vol  IV,  Quad.  113. 

Tatous.  Ibid. 

Apar,  félon  le  P.  d’Abbeville  ;  A par, 
Ibid.  1 1 3 . 

Miri  ;  Cachicame.  Ibid . 

Ouinchum  ;  Cirquinçon.  Ibid. 

'  à  trois  bandes  ;  Apar.  lb'id ,  1 1  q. 
à  fix  bandes;  Encoubert .  Ibid, 
à  huit  bandes;  Tatuèle.  Ibid.  122. 
à  neuf  bandes;  Cachicame.  ibid.  12 q. 
à  douze  bandes;  Kabajfou.  ibid.  128 . 
à  dix- huit  bandes;  Cirquinçon .  ibid.  13O9 
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Belette;  Cirquinçon .  Ibid.  131. 
TatOupeb,  félon  le  P.  d’Abbeville;  Enceuben . 
ibl  d.  1 1 3 . 

Tatu  ,  au  B  ré  fil;  Tatou,  ibîd .  109. 
Tatu-Apara,  félon  Marcgrave;  Apar.  ibid. 
Tatuité,  au  Bréfil  ;  Tatuète.  ibid.  122, 
Tatuete.  ibid. 

Tàtupeba  ,  félon  Marcgrave  ;  Encoubert •  vu/. 
IV,  QzW.  1 1 3 . 

Tatüsia  ,  au  Bréfil  ;  Tatou .  i£ii.  109. 

T aüpe  ,  vol .  II ,  quad.  244. 

Taupe  dorée  de  Sibérie,  vu/.  VII ,  quad.  27 5  J 
Taureau.  vu/.  I,  qzW.  138. 

Tau  SAN,  en  Turquie;  Lièvre,  vol .  II,  Quad,. 

75* 

Taxus  ,  en  Latin;  Blaireau,  ibid.  165. 

Tayra  ;  groffe  Belette  du  Bréfil.  vu/.  VII ,  Quad. 
296. 

TchoPvZ,  en  Polonois;  Putois .  v<?/.  VII, 

186. 

Techichi  de  Fernandès,  efpèce  de  chien  du 
Mexique,  vu/.  VI,  quad.  295. 
TemaMaçame;  Chevreuil,  vol .  V  ,  quad.  344. 
Tende ac.  vu/.  VI,  22. 

Tepemaxtlà,  au  Mexique ,  félon  Fernandès; 
Conepate.  ibid.  192. 

Tepemaxtloton  ;  à  la  nouvelle  Efpagne; 
Margay.  ibid .  146. 

Tepeytzcuitli  ,  chien  de  montagne  de  la 
nouvelle  Efpagne;  Glouton .  ibid .  170. 
Tezer-dea;  en  Arabe;  Mangoufte.  Ibid, .  107. 
Thabiti,  au  Bréfil;  Tapeti ,  efpèce  de  Lièvre. 
vol.  II,  quad.  75. 

T  ho  s  d’ Ariftoîe  ;  Chacal .  vu/.  IV  ,  Quadrup . 
•*58- 

Thos 
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Th o s  ds  Gaza  ;  Lynx  ou  Loup  cervier ,  vol.  V 1  > 
quad.  1 56. 

Tiger.  ,  en  Anglois  ;  Tigre,  vol.  Iîl ,  quad.  184* 
Tir  erthier  ,  en  Allemand;  Tigre.  Ibid. 

Tigra  ,  en  Italien  ;  Tigre .  Ibid. 

Tigres.  Ibid. 

Tigre  grand  )  Tigre  royal,  vol.  III ,  Quad.  10 1 
Royal.  Ibid. 

par  Mrs .  de  l'Académie  ;  Léopard « 
Ibid.  20 8. 

Rouge  à  la  Guiane.  Ibid.  m. 
Tigris ,  en  Latin;  Tigre.  Ibid.  184. 
Tlalocelutl,  au  Mexique,  Tlacoczlotl  ; 

Ocelot .  vol.  VII  ^  quad.  142» 

Tlaquacum,  félon  quelques  auteurs  Efpagnols  ; 

Sarigue,  vol .  IV  ,  quad.  147» 

TlaQüazin  ,  au  Mexique  ,  Sarigue.  147. 
TlatlauhqüI'QCELOTl ,  au  Mexique;  Ocelot* 
vol.  VI  ?  Q&âi.  142. 

Tolai,  lapin  à  longue  queue»  vol,  VII,  Quad . 
278. 

Topo,  en  Efpagnol;  Taupe,  vol .  Il, 

_  243-  .  .  . 

Foto  ,  en  Italien;  Souris.  Ibid.  215. 

Toporagno,  en  Italien  ;•  A/ ufaraigne.  vol.  II  5 
quad.  240. 

TtAcelaphe;  Gr/  des  Ardennes,  vol.  V  ,  Quad , 

128. 

Tragulus  ,  en  latin  moderne,  Chevrotain.  Ibid , 
326. 

Truie,  vu/.  I  ^  quad.  213. 

Tsjtsihi,  à  Madagafcar  ;  Écureuil,  vol.  II  ^ 
quad.  204. 

Tuabba,  au  cap  de  Bonne-efpér&nce  ;  Rhin$~ 
zéros,  vol.  IV  ,  286* 

F  J 

jF* 
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Tukan.  vol .  VI,  quad.  300. 

Tuj-Kî,  dans  quelques  provinces  du  Levant  ; 
Chacal.  voL  VI,  Quad .  150. 

Turochs,  dans  la  langue  des  anciens  Germains; 
Aurochs .  vol.  V  .  Quad .  47. 
cTzeiran  ,  en  Turquie  ;  grofie  Gazelle,  Ibid . 
264. 

Tzur-ban  ,  en  'Arabe;  Porc-épic .  va/.  VI* 
Quad.  5» 


v 

C\^ ACHE.  va/.  I,  Quai.  14  t. 

Vache  de  Barbarie  ;  Bubale .  va/.  V,  Quad.  jtQ'* 
Vache  Marine  ;  Morfe.  vol.  VI,  Quad.  214, 
Vache  de  Tartarie.  va/.  VII,  Quad.  275. 
Vagra,  au  Pérou;  Tapir .  vol.  V ,  Quad.  133; 
Vamuire  ,  grande  efpèce  de  chauve  «fou  ris.  voL 
IV  5  Quad.  50. 

Van  s  ire,  efpèce  yoifine  de  celle  du  Furet  A  vol» 
VI ,  Quad.  120. 

Vari,  troifième  efpèce  de  Maki.  Ibid.  127. 
Varicossy,  à  Madagafcar,  fuivant  Flacourt; 
Vari.  Ibid. 

JVaros.4,  en  quelques  endroits  d’Italie; 

motte •  vol.  XII ,  Quad.  9  * 

Ve  ADO ,  en  Portugais;  Cerf.  va/.  Il*  quad.  14; 
Veau.  vol.  I,  quad.  142  &  fuiv. 

Vf  au  Marin,  Veau  de  Mer;  Phoque .  vol.  VI, 
Quad.  217. 

Verexen-Yseren  ,  Vereken  en  Hoüandoisj 
Hérijfon .  vcl.  II  ,  Quad.  235. 

Verrat,  Cochon  mâle,  yoL  I,  Quad .  197, 
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VtSPÉRTiLio ,  en  Latin;  Chauve  -  fouris.  voL 
II  ,  Quad .  .251. 

Vespertilio- ingên s  ,  Ciufii  ;  Roujfette.  vqL 
IV,  quad.  50. 

V Icuna  j  au  Pérou;  gigogne  ou  Paco .  voL  IV  , 
quad.  40. 

ViG0GN£;  Paco.  ihld. 

Visuistr/ello  ,  en  Italien;  Chauve- fouris  vol. 
II,  quad.  251* 

Visen,  dans  la  langue  des  anciens  Germains  ; 

Bïfon .  vol.  V  ,  47. 

Vison,  efpèce  de  Fouine,  vol,  IV,  quad. 
Viverra  ,  en  Latin;  Fwrrr.  ve/.  Il,  quad.  193» 
Ulf,  en  Suédois  ;  Loup.  îbid.  139. 

UlK  ,  en  Allemand;  Putois.  Ibid.  18 6. 

Unau,  efpèce  de  pareffeux.  vol.  VI,  quad.  58* 
Unaü'OUassou  ,  félon  le  P.  d'Abbeville;  Unau* 
Ibid . 

Uncia  ,  de  Caïus  ;  Léopard ,  vol .  III , 

207. 

Vohang-saira  ,  à  Madagafcar  ;  Vanfire.  vol 
VI ,  120. 

V oisieu  oa  Vonsieu,  en  Bourgogne;  Lérer, 
vc/.  II  Ouad.  168. 

V OLPE ,  en  Italien  ;  Renard.  Ibid.  154. 

Urchin  ,  en  Anglois  ;  Hérijfon.  Ibid .  245, 
vVrochs,  dans  la  langue  des  andens  Germains  ; 

Aurochs,  vol .  V  ,  Quad.  47. 

Urson  ,  efpèce  de  Porc-épic.  vol.  VI ,  Quad.  19. 
Urus  ,  en  Latin  ^  Aurochs,  vol.  V*,  quad.  47, 
Utias  d’Àldrovande  ;  Alagtaga.  vol.  VI ,  quad , 
98. 

Utias,  Outias,  Coutias,  Acouii,  Agouti,  vol, 
II ,  quad.  70. 

¥  v lp es  p  en  Latin  ;  Renard,  voL  II  ^  quad,  154; 

É  % 
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Vydra.,  en  Holcnois;  Putois .  iiii,  iSi, 


°f4v 


vV  alros  oz/  Walrus,  en  Allemand  &  en 
Hollandais  ;  Morf'e.  vol .  IV  5  Quad.  244. 
Wa^derob  5  à  Ceylan  ;  Üüanderou.  voL  Vil, 
quad.  107, 

Warglo ,  en  Suédois;  Lynx.  vol.  III,  Quad. 


233. 


Wasser-musz,  en  Allemand;  Rat- dé  eau.  vol, 
II,  Quad.  2,2*). 

W  à  ter-  Rat  5  en  Ànglois  ;  Rat- d'eau.  Ibid. 

W  a  NT  ,  en  Anglois  ;  Taupe.  Ibid,  244. 
Weysll  ;  W eefel ,  en  Ànglois;  Belette.  Ibid .  190. 


EWER  ,  en  Polonais  ;  O&/-5.  va/.  III,  Quad. 

Wi  an  A  QUE ,  félon  W’ood  ;  Lama .  vol.  V  ,  Quad.- 


-  -4> 

'Wiewioka- -,  en  Polonois  yPolàtouche.  vol.  VI,  ; 
Quad.  22. 

WiJERvijbRKA  3  en  Polonoit,  Écureuil,  vol.  Il , 


204. 

Wiltras,  en  Allemand;  Glouton .  vol .  Vf 
Quad.  170. 

Wîlk  ,  en  Polonois  ;  Zaz/p.  va/.  II ,  159, 

SV olf  en  Anglois:  Loup.  Ibid. 

Wolff  ,  en  Allemand  ;  Zazzp.  Ibid.  1 39. 
Wolvèrenne  y  Louveteau  d’Edwards  ;  Carcajou 
de  Canada  ;  Glouton .  va/.  VI ,  Quad.  170. 
Wtter,  en  Suédois;  Loutre .  va/.  II 5  Quad^ 
172. 

Wyda  ;  en  Polonois  ;  Loutre,  Ibid , 
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%r 

jLerchï am 5  à  la  Chine;  Animai  du  Mufc s 
vol .  V  ,  quad .  349. 

Xoloitscuiktei  ,  au  Mexique  ;  Loup  du  Mexi¬ 
que.  voL  VII,  Quad .  289. 

Y 

V  -  ,  ,  -  .• 

X  sàrd  ,  Yfatus  en  vieux  François  ;  Chamois^ 
vol.  V ,  Quad,  2  22. 

Yseren-vereken  ,  en  Holiandois;  HériJJon.  vols 
II,  quad .  238. 

Ysquîep  atl  ,  au  Mexique  ;'  Coafe ,  première  ef- 
pèce  de  Mouffette,  vol.  IV  ,  quad.  188. 
Ytzcuinte-porzotlï  ,  Chien  du  Mexique,  vol, 
VII,  quad,  291. 


1 

Zabo  ,  en  Arabie;  Hyœne .  ^0/.  III, 

250 

Z.4iNo,dans  plufieurs  endroits  de  TAmiérique; 

Pécari,  vol,  IV  ,  quad.  43. 

ZaïTa,  en  R.uffie;  Lièvre,  vol.  II,  quad.  7-y. - 
Z  A  mer,  en  Hébreu  ;  Girajfe.  vol.  VI,  2^- 

Zamosla  ,  en  Po’onois;  Cochon- d’Inde.  voL  II, 
23I. 

Zbik  ,  en  Polonois  ;  Blaireau .  x 6 5 ^ 


3 
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ZeBATI  par  les  Polonais  ;  Rhinocéros .  vol.  VI 
quad .  286. 

Zseb  j  en  Arabe;  Loup.  vol.  II  quad.  139. 
Zemni.  vol .  VII,  ÿzz^z/.  281. 

Zenlie,  an  cap  de  Bonne-efpérance  ;  Chacal . 

vo/.  VI ,  quad.  156. 

Zibeline  ,  Marte-zibeline.  /£/V.  196. 

Zibet  ,  efpèce  de  Civette,  vol.  111  ,  quad.  263. 
Ziennay en  Polonois;  Hérifon.  vol.  Il,  ÿ&zz/, 
235. 

Zirtlaat,  en  Turquie;  Hycene.  vol .  III,  £#<?</.  2  59, 
Zisel,  efpèce  de  Rat.  voZ.  VII ,  quad.  279. 
Zismüs  ,en  Allemand;  Mufaralgne.  vol.  il,  quad > 

240. 

Zobel  ,  en  Allemand;  Zibeline .  vol.  Yly  quai. 
196. 

Zorille  ozz  Zorilla,  quatrième  efpèce  de 
Mouffette.  Ibid.  180. 

ZQ'PKES  ,  d’Ælien  ;  Daim .  vc?/.  V,  279. 

ZoRILto  *  en  Efpagnoî;  Chevreuil,  vol.  II ,  quad, 
6q. 

Zurnaba  ,  en  Arabe  ;  Girafe,  vol.  VI,  quad.  25, 
Zvrnapa  ,  en  Arabie  *  (elon  Bélon.  Girafe*  Ibid» 
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Acosta,  (Jofeph) 
Acuna.  (le P.  cT ) 
Adanson.  (M.) 
Ælien. 

Agricola. 
Albert. 
Aldrovande. 
Alembert.  (M. d’) 
Apfeld. 


Artedx» 

Artus. 

Averroès» 
Augustin.  (S.) 
Avicenne. 
Aurelio.  Deglianziî 
Avril,  (ie  P.) 

B 


Barchewitz,  (  Chris¬ 
tophe  ) 

5  Barrère. 

!  B arthqlîn. (Thomas) 


B 


ACON* 


Barbot. 


Alpin.  (Profper) 

Ambroise.  (S.) 

Ammian.  (Marcellin)  Baker. 
Anderson» 

Andri, 

ÀNSON. 

Aquapendente*  (Fa- 

feice  cT  ) 


jfa  Argeosola. 

A  Aristote. 

«Abbeville,  (le  P.  d’)  A^o^^tariis,  (  Jo* 

ABUSEID.  (Serah)  I  A  lePh> 

Acosta.  (  Cbriftophe  )  Arrianus. 


f%  Table  des 

Basile  (S.) 

Battel. 

Becker. 

Bell. 

Bellarmin. 

Selon  (Pierre) 
Bekgeron. 


J 

Auteurs .• 

Careri.  (Gemelli) 
Castelli. 

Catesby.  (Marc) 
Gauche.  (François) 
César.  (Jirle) 
Chardin. 
Charleton. 


Bernier. 

Bierviilas.  (Innigo  de) , 
BiNET.  (Antoine) 
Blancanus.  (  Jofeph) 
Bochart. 
Boerhaavé. 

Bolivar.  (Grégoire  de)  ! 
Bontier. 

BONTlUS. 

Borelli. 

Bosman.  ('Gui-Haume) 
Boulaie.  (la) 
Bourguet. 

Bgyle.  (Robert) 
Boyle  (  le  P.  )  i 

BrOwnE.  ( M.  Patrick) 
Brue. 

Brun.  (Corneille  !e) 
Buache.  (M.  )  • 

Bvhier. 


Charlevoix.  (le  P.) 
Ch  A.  RL  Y.  (le  P.) 
Chaumont,  (le  Che¬ 
valier  ) 

Cheselden. 

Choisy.  (l'Abbé  de) 
Clercq.  (le) 

CLUSlUS.(Caroius  Char¬ 
les  de  PÉclufe) 
Columna.  (  Fâbius  ) 
CONDAMINE.  (  M,  de' 

r!a) 

COREAL. 

Covent.  (le  Capitaine) 
COWLEY, 

Couper.  (Wil) 

D 

DàLECHAMP, 


Dàlibard.  (  M.  ) 
DaMPiER. 


Caïus.  (leBr}  Cai) 

Cameden. 

Campbell, 

Cardan* 


Dapper. 

Dausqur 

Defer. 

©ELLONi 

Démoçrîte. 

DEMOVR& 
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Débours*  (M.) 
Denis. 

Descartes. 

Deslandes. 

Diemerbroeck. 

Dierville. 

Diodore.  (de  Sicile) 

Dion  cassius. 

Dionis. 

Dithmar-bleffken. 
DràK.  (  François  ) 
Drelincourt. 
Dülaurent. 


i  Farellî. 

Fernandes. 

Feuillée.  (le  P.) 
Feynes.  (de) 

Ficin.  (Marc) 
Figueora.  (  Siiva  y 
Flacourt. 

Foesius. 

Fontana.  (Horacius) 
Fouilloux.  (du) 
Frezire. 

Frogir. 


Dumont. 

Du  Perrier  de  Mont- 
fr  ailier. 

Dupleiat.  (M. ) 
Dupf.é.  (M.  de  Saint- 
Maur. 

E 

Eden. 

Edwards.  (George) 
Elus. 

Escaut.  (M.  1') 
Eusèbe. 

F 

X  aber.  (Jean) 
Fabricius. 

Fallope. 

Quadrupèdes  *  Tom>  X 


G 

,  G'alien. 

|Galilée. 

Galline.  (le  P.  Michel- 
Ange  de) 

Gap.cias  ab-horto* 

(du  Jardin) 
Garcilasso. 
Garsault.  (  M.  de) 
Gassendi. 

Gaston.  (Phœbus) 
Gaza. 

Genga.  (Bernardino  ) 
Gennes.  (  de  ) 

Gentil,  (le) 
Gervaise.  (Nicolas) 
Gesner. 

Gherardini. 

Gmelin.  (M.  ) 
Gobien.  ( le  P.) 

1,  G 


'-A 
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Gomara,  (Xopèsde)  J 
Gordon. 

Graaf. 


Granger* 

G-raunt, 

Greaves, 

Gb-Ew. 

GrîMME.  (Nicolas) 
Grosse  (Jean-Henri) 
Gueriniere,  (  M.  de 
]a  ) 

GuMILLAo 


Jacobus. 

Jaric.  (le  P, du) 
Jean-Damascene.  (S.) 

JONSTON. 

Jove.  (Paul) 

Isbrand.  (Evert) 
Isidore. 

Juan.  (DonGeorge) 
Jurin. 


H 

XJ 

Ha lde,  (  le  P,  du  ) 
Bales. 

Halley. 

Hardouin. 

Hartenfels. 

Hartsoexer, 

Harvey. 

Hasselquist. 

HeIST£R. 

Heliodorf, 

Hermolaus. 

Hérodote. 

HeRF-ERA. 
Hippocrate. 
HoffbirG.  (Frédéric) 
JlQMERF. 

Hontan.  (la) 
Hugens. 

Hulde». 


K 

T/~ 

JltLalm.  (Pierre) 
Keill. 

Kepler. 

Kersboom, 

Kjoep. 

Kircher. 

Klein. 

Knox.  (Robert) 
Kolbe. 

KSMPFEPx» 

KrancKo 

Kunh, 

L 

Lade.  (Robert) 
Laet. ( ds) 
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Laloubére.  i  Martens. 
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Langli. 

Lecomte.  (  îe  P.  ) 
Leeuwenhoek. 

LlGUAT.  (François) 
Leibnitz. 

Léon.  (  1* Africain  ) 
Léïiy.  (Jean  de) 
Lescarbot. 

Light.  (Alexandre) 
Linnæus.  (M.) 
Linstcot*  (Hugon) 
Lister. 

Littré. 

1.030.  (le  P.  ) 

Loris.  (Thomas) 
Lucas.  (Paul) 
Lüdolp. 

Luillier. 

M 


iA  J.AFFEE. 

MaGNin.  (de  Fribourg) 
Major.  (Jean  Dan) 
Maire,  (le) 
Malbranche. 
Maillet,  (de) 
Malpighi. 
Mandelslo. 

Marc  grave. 
Marchais,  (des) 
Mariotte. 

Marmol. 


Mar  tin  .  Le  Capitaine  j 
Martini. 
JMartiniére.  (la) 
j  Martyr.  (Pierre) 
IMascrier. 

Mathias.  (  Nicolas  ) 
Matthiole.  (P.  An¬ 
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Histoire  Naturelle. 
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LbEïlles.  Examen  de  la  prétendue  Intelli¬ 
gence  des  abeilles.  Volume  V ,  page  274  &  fui - 
vantes.  La  fociété  des  abeilles  n’efl  qu’un  aflem- 
blage  phyfique,  ordonné  par  la  Nature  &  indé~ 
pendant  de  toute  vue,  &c.-  preuve  de  cette 
affertion.  Ibid.  278.  Raifon  pourquoi  les  cellules 
des  abeilles  font  hexagones.  îbldi  282.  La  régu¬ 
larité  des  ouvrages  des  abeilles  ne  dépend  que  du 
nombre  &  nullement  de  l’intelligence  de  ces  pe^ 
rites  bêtes.*  Ibid .  283-.  Raifon  pourquoi  les  abeilles 
ramafient,  &  font  plus  de  cire  &  de  miel  qu’il 
ne  leur  en  faut.  Ibid.  289.  Elles  ne  travaillent  que 
par  un  fentiment  aveugle ,  on  peut  les  obliger  à 
travailler,  pour  ainfi  dire,  autant  que  Ton  veut: 
tant  qu’il  y  a  des  fleurs  qui  leur  conviennent 
dans  le  pays  qu’elles  habitent ,  elles  ne  ce  lient 
d’en  tirer  le  miel  &  la  cire  ;  elles  ne  difconti- 
sme-nt  leur  travail  &  ne  fini  fient  leur  récol  ts  qu§ 
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parce  qu'elles  ne  trouvent  plus  rien  à  ramai Ter 
On  a  imaginé  de  les  tranfporter  de  de  les  faire 
voyager  dans  d'autres  pays  où  il  y  a  encore  des 
fleurs;  alors  elles  reprennent  le  travail,  elles  con¬ 
tinuent  à  raœafler  \  à  enîaffer  jufqu’à  ce  que  les 
fleurs  de  ce  nouveau  canton  foient  épuifées  on 
flétries ,  &c.  Vol.  Y  ,  290  &  fuiv. 

Abstinence  (F  )  de  toute  chair ,  loin  de  con¬ 
venir  à  la  nature  de  F  homme ,  ne  peut  que  la 
détruire.  Vol.  II ,  Quadrupèdes,  132. 

Abstraction.  Selon  nous,  eft  le  Ample  des 
ehofes,  &  la  difficulté  de  les  réduire  à  cette  abf- 
îraéflon  fait  le  compolé.  Vol.  lil ,  26. 

Abstractions,  font  des  échaffaudages  pour 
foutenir  notre  juger 

réelle  attribuée  aux  abftradtions,  eû  le  plus 
abus  qu'on  pût  faire  de  h  raifon,  & 
cbfbde  qu’on  pût  mettre  à  l'avancement  de  nos 
connoniances.  wid.  b 


rancî 


le  plus  grand 


n, 

A.  • 


np 


font  que 

des  êtres  négatifs,  qui  n’exiitent  même  intelîec- 


Abstract  ion  s  mai  taies  ,  (nos) 


dans 


tu  elle  ment  que  par  le  retranchement  que  n®n$- 
faifons  des  qualités  fenil  blés  aux  êtres  réels.  Vol. 

III,  85. 

Ab-yme  ,  profondeurs  énormes  qui  fe  trouvent 
ns  certaines  montagnes  r  &  fur-tout  dans  les 
plus  élevées;  ce  font  d'anciennes  bouches  de  vol¬ 
cans.  Vol.  II.  14. 

Ab  y  me  du  mont  Àrarath.  iézA 
Accouchement.  (  explication  de  1’  )  Vol.  IV  9- 
72.  Conjectures  fur  la  caufe  des  douleurs  par 
accès  qui  précèdent  l'accouchement,  ibïd*  73.  U 
arrive  quelquefois  que  le  fœtus  humain  fort  de 
la  matrice  fans  déchirer  les  membranes  qui  f en¬ 
veloppent,  &  par  conféquent  fans  que  la  il  queue 
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quelles  contiennent  fe  fort  écoulée:  cet  accou¬ 
chement  paroit  être  le  plus  naturel,  &  reflèmble 
à  celui  de  prefque  tous  les  animaux,  ibid,  / 
Temps  ordinaire  de  l'accouchement  naturel  ,  s’é¬ 
tendent  à  vingt  jours,  c’eit-à~dire ,  depuis  huit 
mois  &  quatorze  jours  jufqu’à  neuf  mois  &  quaj 
tre  jours.  Ibid.  9a.  Arrive  à  la  dixième  période 
des  règles,  ibid.  oï.  Limites  des  temps  de  Tac- 
couchement  ibid.  92.  Caufes  occauonnelles  de 
l’accouchement,  ibid.  93.  La  caufe  phyfique  de 
l’accouchement  efl:  le  retour  des  menltrues  ;  ex * 
plication  &  preuve  de  cette  affertian.  ibid,  96* 
6*  [Vivantes * 

Accroissement  U’)  &  * e  développement 
de  l’animal  ou  du  végétal  fe  fait  par  l’extenfion 
du  moule  dans  toutes  fes  dimen fions  extérieures 
&  intérieures  .  par  i’intusTufception  d’une  matière 
acceifoire  &  étrangère  qui  pénètre  dans  l'inté¬ 
rieur  ,  qui  devient  iemblabîe  à  la  forme  &  iden¬ 
tique  avec  la  matière  du  moule.  Vol.  IV  5  38 
&  fulv.  Dans  le  temps  de  i’accrouTemenî  &  du 
développement ,  les  êtres  organiiés  ne  peuvent 
encore  produire  ou  ne  produifent  que  peu  :  rai- 
ion  de  cet  effet»-  ibid.  Une  choie  remarquable 
dans  l’aecroiffement  du  corps  de  l'homme  ,  c’eft 
que  le  fœtus  ,  dans  le  fein  de  la  mère  ,  croit  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus  jufqu’à  fa  n  ai  fiance  ,  &  q 


ue 


l’enfant  depuis  fa  n  alliance  croît  toujours  de  moins 
en  moins  jufqu’à  l’âge  de  puberté,  auquel  il  croit , 
peur  ainfi  dire,  tout-à-coup,  &  arrive  en  fort- 
peu  de  temps  à  la  hauteur  qu’il  doit  avoir  pour 
toujours.  Vol.  IV  ,  185*  Dans  les  animaux,  com¬ 
me  dans  les  végétaux,  l’accroifTement  en  hauteur 
eft  celui  qui  eft  achevé  le  premier  j  exemple  à 
ce  fujet.  ibid,.  260  &  fulv* 
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Acridophàges,  (les)  peuple  qui  ne  fe  nour¬ 
rie  que  de  fauterelles  ;  effet  de  cette  mauvaife 
nourriture.  Vol.  Y,  94. 

Adimaïn.  Grande  brebis  d'Afrique  ,•  qui  efi 
couverte  de  poil  au  lieu  de  laine.  Vol.  V ,  Quado 
104» 

Adîve 9  (F)  n’eu  peut-être  que  îë  chacal  privé 
dont  on  a  fait  une  race  domeftique  plus  petite, 
plus  foïble  &  plus  douce  que  la  race  fauvage  ; 
car  i’adive  eft  au  chacal  ce  que  le  petit  chien  bar¬ 
bet  eff  au  chien  de  berger.  VoL  VI ,  Qu  ad.  150. 

Admiration  des  Ohfervateurs  au  fujet  des 
travaux  des  infeôes.  .  .  .  ,  Indépendamment  de 
renthoufiafme  qu’on  prend  pour  fon  fujet,  on 
admire  toujours  d’autant  plus  qu’on  obfervè  da¬ 
vantage  &  qu’on  raifonne  moins/  Vol.  V  5  275'. 

Afrique.  L’intérieur  de  l’Afrique  nous  eft , 
pour  ainfi  dire  $  entièrement  inconnu;  les  terres 
élevées  de  cette  partie  du  monde  doivent  conte¬ 
nir  des  métaux  précieux  autant  &  peut-être  plus 
que  les  montagnes  du  Mexique  &  du  Pérou.  VoL 
I,  243 c-  Les  fleuves  de  l’Afrique  charient  beau¬ 
coup  cfor»  ïbidi  Autant  il  y  a  d'uniformité  dans 
la  couleur  &  dans  la  forme  des  habitans  natu¬ 
rels  de  l’Amérique  5  autant  pn  trouve  de  varié¬ 
tés  dans  les  peuples  de  l’ Afrique  ,  cette  partie  du 
monde  eft  très  ancienne  &  très  abondamment 
peuplée;  le  climat  y  eft  brûlant,  &  cependant 
d’une  température  très  inégale  ,  luivant  les  diffé¬ 


rentes  contrées.  VoL  V,  1 67: 

Age.  Peinture  de  Thomme  moral  dans  la  jeu- 
neflè  &  dans  le  moyen-âge.  Vol.  V ,  257  &  fuiv . 

Agneau.  Le  jeune  agneau,  dans  un  nom¬ 
breux  troupeau ,  trouve  &  fai  fit  la  mamelle  de 
fa  mère,  fans  jamais  fe  méprendre,  c-s  qui  prouve 
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que  Finftinéi  des  animaux  eft  d'autant  plus  fur 
qu’il  eft  plus  machinal,  &,  pour  ainfi  dire,  plus 
inné.  Vol.  I,  Qu  ad»  165.  Choix  des  agneaux  que 
l’on  veut  élever  &  nourrir,  ibid.  165.  En  quel 
temps  fe  doit  faire  la  caftration  des  agneaux.  .  .  , 
Deux  manières  dont  fe  fait  cette  opération.'  »  .  , 
Comment  il  faut  traiter  l'agneau  après  la  caftra¬ 
tion.  ibid.  i6q. 

y  s 

Agouti.  Ses  caraftères  &  fes  habitudes  natu¬ 
relles.-  Voh  III ,  Qjiad.  70.  La  chair  de  Fagouti 
eft  afiez  bonne  à  manger,  &  on  la  prépare  com¬ 
me  celle  du  cochon  de  lait.  ibid.  72,  Manière  de 
châtier  &  de  prendre  Fagouti/' Ibid.  Lorsqu'on  le 
prend  jeune  $  il  s’apprivoife  ai  fé  ment  ;  il  refle  à 
la  maifon  3  &  lcrfqu’il  en  fort .  il  revient  de  lui- 
même^  rf  .  La  femelle  de  Fagouti  prépare  un  lit 
à  fe$  petits  ;  elle  produit  deux  ou  trois  paf  an* 
ibid.  7f.  1/ agouti  eft  un  animal  particulier  à  Y  À- 
mérique  3  &  ne  fe  trouve  pas  dans  l'ancien  con¬ 
tinent,  ibid.  74,  Courte  defoription  de  Fagouti» 


r£7U. 
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Ahu.  Defcription  de  Fallu.  .  .  *•  .  C’eft 
même  animal  que  le  tzeiran,-  Vol.  V ,  Qu  ad*  de¬ 
puis  la  page  264  jufquà  267  inclufivemenU 
Aigrette  ou  Macaque  cornu  „  eft  une 
variété  dans  Fefpèce  du  macaque*  Vol.  VII  < 
Quad.  115U 

Air,*  L’atfraâïori  de  la  lune  &  du  foie  il  eau  fe 
dans  Fait  un  mouvement  de  flux  &  de  reflux 
qui  eft  à-üeu-près  égal  à  celui  du  flux  &  du  re- 

i.  i  l  O 

flux  des  eaux  de  la  mer;  ce  mouvement  dans 
Fair  eft  tort  peu  confidérabie ,  en  comparaifon 
de  ceux  qui  font  produits  par  la  raréfaction  Se  la 
condenfation.  Vol.  II,  116.  On  remarque  dans 
Fair  des  courans  contraires^.  on  voit  des  nuages 
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qui  fé  meuvent  en  même  temps  dans  une  direct 
tion  contraire  ;  cette  contrariété  de  mouvement 
ne  dure  pas  long-temps  ibid.  177. 

Air,  Defcription  des  phénomènes  &  des  pro¬ 
priétés  générales  de  l'air*  Vol.  IV  ,  Quad.  xïv. 

Akoughi.  Notice  au  iujet  de  cet  animal.  Ses 
différences  avec  i’agbuti.  Vol.  VII,  Quadé  299. 

Al  ce  &  Macklis,  dans  Pline,  ne  dé  lignent 
que  îe  même  animal,  &  cet  animal  eft  l’élan. 
VoL  V,  Quad.  183* 

Al co.  Animal  domeffiqüe  su  Pérou  &  au 
Mexique,  avant  l’arrivée  des  Européens.  VoL 
VII ,  Qikaâ.  291.  ce  mot  alco  parcit  être  un  mot: 
générique ,  &  qu’on  a  appliqué  à  deux  ou  trois 
animaux  d'efpèces  différentes®  Difeuffion  critique 
à  ce  fujeî.  ibid.  293* 

Algazel  5  efpèce  de  gazelle ,  qui  fe  trouve  en 
Arabie.  Sa  defcription.  VoL  V ,  Quad.  261. 

ÀLiMENSo  Indépendamment  de  l'effet  de  la 
nutrition ,  les  aiimens  en  produifent  un  autre  qui 
ne  dépend  que  de  leur  quantité,  c’eft- à-dire ,  de 
leur  maffe  6c  de  leur  volume.  .  •-  •  Les  aiimens , 
avant  de  fervir  à  la  nutrition  du  corps  ,  lui  fer- 

4 

vent  de  left;  leur  oréfence  6c  leur  vclume’  font 


îléceffaires 


pour  maintenir  l’équilibre  entre  les 
parties  intérieures  qui  agiffent  6c  réaglffent  toutes 
les  unes  contre  les  autres.  Lorfqu’on  meurt  par 
la  faim ,  c’efl  donc  moins  parce  que  le  corps 
n’eff  pas  nourri,  que  parce  qu’il  n’eft  plus  leffé.,.. 
Le  plus  preffant  befcin  11’eft  pas  de  rafraîchir  le 
fang  par  un  chyle  nouveau ,  mais  de  maintenir 
l'équilibre  des  forces  dans  les  grandes  parties  de 

X  C?  I 

la  machine  animale.  VoL  II ,  Quad.  137  ,  &  fuiv. 

Allantoïde.  Confiderations  fur  les  ufages 
prétendus  de  l’ allantoïde  dans  le  foetus  des  anw 


Matières .  AL  85 

*naux,  Vol .  1 5  Quad,  204.  Rapport  phyfique  par 
lequel  on  peut  juger  de  ion  origine  &  de  fa  pro- 
duâion.  Ibid .  206. 

Alliance.  On  peut  croire  que ,  par  une  ex¬ 
périence  dont  on  a  perdu  toute  mémoire  ,  les 
hommes  ont  autrefois  connu  le  mal  qui  réfultoit 
des  alliances  du  meme  fang,  puifque  chez  les 
nations  les  moins  policées  ,  il  a  rarement  été 

permis  au  frère  d’époufer  fa  fœur . Cet 

ufage  ne  peut  être  fondé  que  fur  fobfervaîion  : 
fi  les  hommes  ont  une  fois  connu  par  expérience 
que  leur  race  dégénéroiî  toutes  les  fois  qu’ils  ont 
voulu  la  conferver  fans  mélange  ,  dans  une  même 
famille,  ils  auront  regardé,  comme  une  loi  de 
la  Nature,  celle  de  l’alliance  avec  des  familles 
étrangères  5  &  fe  feront  tous  accordés  à  ne  pas 
fouffrir  de  mélange  entre  leurs  enfans.  Vol .  I, 
Quad .  54. 

Allg-Camelus  ,  dont  Gefmr  parle,  &  dont 
il  donne  la  figure ,  eft  un  Lama  qui  fut  amené 
vivant  du  Pérou  en  Hollande  en  1558.  Vol.  VI3 
Quad.  43. 

AlOuate.  Grande  efpèce  de  Sapajou.  Voye 1 
Ouarine.  Vol.  VIÏ ,  Quad .  221. 

Amble.  Allure  que  quelques  chevaux  ont  na~ 
mrellement,  &  que  l’on  donne  à  d’autres.  Expo- 
fition  du  mouvement  du  cheval  dans  cette  al*»’ 
Jure.  Vol.  I,  Quad.  32.  Les  poulains  prennen 
allez  fouvent  cette  allure,  fur-tout  lorfqu’on  let 
farce  à  aller  vite ,  &  qu’ils  ne  font  pas  allez  forts 
pour  îroîer  ou  galoper,  ibld,  34. 

Ambre.  La  mer,  après  de  violentes  tempêtes .5 
rejette  de  l’ambre  gris  fur  les  côtes  de  l’Irlande  ? 
&  de  l’ambre  jaune  ou  du  fuccin  fur  les  côte§ 
de  Poméranie»  Vol,  II,  143» 
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Américains  ,  fortent  tous  d’une  même  fou~ 
che.  Raifons  fur  lefquelles  l’Auteur  appuie  cette 
préemption,  Vol.  V,  160.  Les  Américains  font 
des  peuples  nouveaux,  Raifon  de  cette  alTertion, 
J b'id .  160  &  fuiv.  Origine  des  Américains,  leur 
reffemblance  avec  les  Tartares  orientaux  &  fep- 
tentrionaux.  ibid .  164  &  fuiv. 

Amérique,  les  habitans  de  l’Amérique  n’a» 
voient  jamais  été  civilifés  îorfqu’on  en  fit  la 
découverte.  Preuve  de  cette  affeniom  Vol.  III, 
Qu  ad .  136,  Le  plus  grand  animal  de  ce  nouveau 
continent  n’efi:  pas  plus  grand  qu’un  petit  mulet, 
Ibid.  138.  Defcription  des  différent  peuples  de 
l’Amérique,  Vol.  Y,  132  &  fuiv. 

Amitiés*  Peinture  de  l’amitié.  Vol.  V ,  267, 
L’amitié  n’appartient  qu'à  l’homme ,  &  ratta¬ 
chement  peut  appartenir  aux  animaux.  Vol.  V  * 
268  c 

Amour,  Pourquoi  i’amour  des  pères  &  des 
enfans  defcend  toujours  plus  qu’il  ne  remonte. 
Vol.  V5  281.  Tableau  de  l’amour  phyfique  & 
univerfel,  ibid ,  26.4.  Pourquoi  il  tait  l’état  heu¬ 
reux  de  tous  les  êtres  &  le  malheur  de  l’homme, 
ibid.  265.  La  vanité  eft  le  moral  de  l’amour,  ibid.» 

Amphibie.  Les  feuls  animaux  auxquels  on 
puiffe  donner  le  nom  d'amphibie  dans  toute  la 
rigueur  de  l’acception  de  ce  terme ,  font  les  pho¬ 
ques,  les  morfes  &  les  lamantins,  parce  qu’ils 
font  les  feuls  clans  lefquels  le  trou  de  la  cloifon 
du  cœur  refie  toujours  ouvert,  les  feuls  qui  puif- 
fem  par  ccnféquent  fe  palier  de  refpirer ,  &  vi¬ 
vre  également  dans  l’air  &  dans  l’eau.  Vol.  Vï * 
Qu  ad.  214. 

Amsterdam.  Etat  des  couches  de  terres  à 
Aîïifterdam  ?  jufqu’à  deux  cents  trente-deux  pieds 
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de  profondeur.  Vol  I,  2.67.  Le  terrain  de  la 
Hollande  a  été  élevé  de  cent  pieds  par  les  fédi- 
inens  de  la  mer.  ibld .  268. 

Analogues  vivans.  On  ne  connoît  pas  Ea- 
nalogue  vivant  de  !a  coquille  fofiile,  qu’on  ap¬ 
pelle  Corne  d'ammon .  Vol.  I. ,  313. 

Anatomie  ,  n’eft  encore  qu’une  nomencla^* 
ture.  Vol.  II ,  Quad .  4 6.  Défaut  de  la  méthode 
par  laquelle  on  a  cultivé  l’anatomie..  Ibid.  &  fuiv. 

Anciens.  Etoient  plus  inftruits  6c  plus  avan¬ 
cés  que  nous  fur  l’hiftoire  des  animaux,  quoi¬ 
qu’ils  n’ enflent  point  fait  de  méthodes  de  nomen¬ 
clature.  Vol.  1 ,  46,  N’avoient  aucune  idée  de  ce 
que  nous  appelions  phyfique  expérimentale.  ibid9 
ç6.  Les  Anciens  ont  fait  le  tour  de  l’Afrique, 
félon  le  témoignage  d’Hérodote,  ibid.  230.  .  .  9 
N’ont  ni  dit  ni  conjecturé  qu’on  pût  faire  le  tour 
du  globe,  ibid.  Etoient  fort  éloignés  d’avoir  une 
jufte  mefure  de  la  circonférence  du  globe ,  quoi¬ 
qu’ils  y  euflent  beaucoup  travaillé,  ibid.  231. 

Ane.  Reflemblances  &  différences  générales 
entre  l’âne  6c  le  cheval.  VoL  I ,  Quad.  98  &  fuiv* 
Description  de  l’âne  ,  fon  naturel ,  ion  tempéra¬ 
ment ,  fes  qualités,  6ccP  ibid.  113  &  fuiv.  L’âne 

qu’on  a  fait  hongre  ne  brait  qu’à  baffe  voix,  & 
quoiqu’il  paroifle  faire  autant  d’efforts  &  les 
mêmes  mouvemens  de  la  gorge  ^  fon  cri  ne  fe 
fait  pas  entendre  de  loin.  ibid.  115,  On  connoît 
l’âge  de  l’âne  comme  celui  du  cheval ,  par  les 
dents,  ibid.  Vit  comme  le  cheval ,  vingt  cinq  ou 
trente  ans.  ibid.  1 17.  Dort  encore  moins  que  le 
cheval,  &  re  fe  couché  guère  que  quand  il  eft: 


excédé,  ibid.  En  général,  la  fsnté  de  cet  animal 
eff  bien  plus  ferme  que  ceile  du  cheval,  ibid .  1  ig? 
L’âne  eft  originaire  des  climats  chauds ,  &  a  été 
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tranfportê  nouvellement  dans  les  climats  froids. 
ibid,  119.  Différeras  ufages  de  la  peau  de 
Fane.  Vol.  I,  Quad.  142.  L'âne  appartient  à  l’an¬ 
cien  continent,  &  ne  s’eft  point  trouvé  dans  le 
nouveau  lorfqu’on  en  fit  la  découverte,  ibid.  123. 
Il  a  plus  de  puiffance  pour  engendrer,  même 

avec  la  jument,  que  n’en  a  le  cheval . Il 

corrompt  &  détruit  la  génération  du  cheval.  .  , . 
&  le  cheval  ne  peut  corrompre  la  génération  de 
l'âne.  Vol .  VII  ,  Quad.  180.  Exemples  de 
Fardeur  de  Fane  &  de  fon  appétit  plus  que  véhé¬ 
ment  pour  fa  femelle.  .  .  .  L’âne  eft  hors  de 
combat  &  même  de  fervice  en  très  peu  d’an¬ 
nées.  .  .  .  L’âneffe  conferve  plus  long-temps  la 
faculté  d’engendrer,  ibid.  186. 

Ane  &  Anesse  ,  tendent  â  la  ftérilité  par  des 

caufes  générales  &  particulières . La  cha- 

leür  eft  non-feulement  néceffaire  à  la  fécondité  9 
mais  même  à  la  pleine  vie  de  ces  animaux,  .  .  , 
Il  faut  choifir  la  lai  fon  propre  aux  accouplernens 
pour  les  rendre  prolifiques.  Vol.  VII ,  Quad* 
1S4  &  fuiv. 

Âne  raye  ,  eft  le  même  animal  que  le  zèbre. 
Vol .  V  ,  Quad.  140. 

Anes  ,  ont  comme  les  chevaux  une  prodîgieufe 
quantité  de  vers  dans  l’eftomac.  Vol.  I ,  Quad. 
22.  Sont  d’autant  moins  forts  &  plus  petits  que 
le  climat  eft  plus  froid,  ibid.  118.  Sont  meilleurs 
&  plus  forts  que  les  chevaux  dans  tous  les  pays 
exceffivement  chauds,  ibid .  119.  Ont  été  tranf- 
portés  en  Amérique,  &  y  ont  beaucoup  multi¬ 
plié  dans  les  pays  chauds  ;  ils  y  font  même  de¬ 
venus  fauvages,  &  ces  ânes  lauvages  vont  par 
troupes,  comme  vont  aufïi  les  chevaux  fauvages. 
Volt  Ij  Quad .  123,  Ont  dans  le  premier  âge  le 
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poil  long,  &:  on  eft  dans  i’ufage  de  les  tondre. 
Vol.  V,  Quad.  132. 

Anessê.  Eft  en  état  d'engendrer  à  l’âge  de  deux 
ans.  Vol.  I ,  Qiiad .  ïi6.  Eft  peu  féconde  &  pour¬ 
quoi.  Ibid .  117.  Eft  ordinairement  en  chaleur  au 
mois  de  Mai  ou  de  Juin,  ibid .  Met  bas  dans  le 
douzième  mois.  zHi.  Ne  produit  qu’un  petit. 
L’ufage  du  lait  d’âneffe  s’eft  confervé  depuis  les 
Grecs  jufqu’à  nous  ;  choix  de  l’ânefie  pour  que 
fon  lait  foit  de  bonne  qualité,  ibid.  124. 

Anes  sauvages,  font  différens  des  zèbres, 
&  font  de  la  même  efpèce  que  les  ânes  domefti- 
ques.  Vol.  I,  Qnad.  12  î, 

Angleterre.  Les  côtes  méridionales  d An¬ 
gleterre  ont  été  abandonnées  par  la  mer.  Vol.  I  , 
276.  Preuves  qui  démontrent  que  l'Angleterre 
faifoit  autrefois  partie  du  continent.  Vol.  Il,  306. 

Animal.  Les  parties  les  plus  efTentielles  font 
celles  par  lefqtielles  l’animal  prend  fa  nourriture, 
celles  qui  reçoivent  &  digèrent  cette  nourriture , 
&  celles  par  ou  il  en  rend  le  fuperflu.  Vol.  I , 
51.  L’animal  eft  l’ouvrage  le  plus  complet  delà 
Nature  ,  &  l’Homme  en  eft  le  chef-d’œuvre.  Vol . 
ÎIÏ,  5.  Idée  générale  &  defcription  de  ranimai. 
ibid.  9.  Son  individu  eft  un  centre  ou  tout  fa 
rapporte ,  un  point  eu  l’univers  entier  fe  réfléchit.’ 
ibid.  10  &  11.  Le  corps  de  l’animal  eft  un  monda 
intérieur,  dans  lequel  la  matière,  qui  fert  à  fon 
accroiffement ,  fe  modèle  &  s’affirnile  au  total. 
ibid.  47.  Ce  que  l’on  doit  entendre  par  le  mot 
animal .  .  .  .  Idées  claires  &  précités  ~  ce  fujet. 
Vol.  III,  iSo,  Il  y  a  des  parties  efTentielles  6c 
fondamentales  au  corps  de  l’animal;  les  parties 
de  l’économie  animale  qui  agiflent  continuelle¬ 
ment  &  fans  interruption }  font  celles  qui  fe  ref- 
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fernblent  le  olus  darxS  l’homme  Si  dan?  Panimttf  * 
celles  au  contraire  qui  forment  les  fens  &  les 
membres  fe  reflemhient  moins,  &  les-  plus  gran¬ 
des  différences  entre  l’homme  &  l’animal  font  à 
l’extérieur,  &  principalement  aux  extrémités  du 
corps.  Vol.  Y,  189  &  fuiv>  Explication  de  la 
manière  dont  l’animal  peut  être  déterminé  à  taire 
telle  &  telle  aélion  par  la  feule  imp refilon  de» 
objets  fur  les  fens.  Ibid*  299  &  fulv »  Dans  rani¬ 
mai,  le  fens  inférieur  ne  diffère  des  fens  exté¬ 
rieurs  que  par  la  propriété  qu’à  le  fens  intérieur 
de  eonferver  les  ébranle  mens  ,  les  imprefîïonS’ 
qu’il  a  reçues.  ïb'uL  224,  Explication  de  la  ma¬ 
nière  dont  ranimai  nouveau- né  eft  déterminé  à 
chercher  fa  nourriture,  ihid,  218,  Peinture 
d’un  animal  qui  eft  ému  par  la  peur  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  ihid.  262.  En  quoi  confifte  la  per- 
feftion  dans  FanimaL  Vol.  I  .  Qaad 224. 

Animaux,  font  bien  plus  généralement  ré¬ 
pandus  que  les  plantes.  VoL  XII  ,  14,.  Les  ani¬ 
maux  &  les  plantes  qui  peuvent  fe  multiplier  & 
fe  reproduire  par  toutes  leurs  parties ,  font  des 
corps  organifés ,  compofés  d'autres  corps  orga- 
niques  femblables..  ibid 24.  Les  animaux  fuivent 
plus  exactement  que  nous  les  loix  de  la  Nature. 
ibid*  73.  La  plupart  des  animaux  ne  cherchent 
la  copulation  que  quand  leur  accroiffement  eftr 
pris  prefqu’en  entier;  ceux  qui  n’ont  qu'un  tems- 
pour  le  rut  ou  pour  le  frai,  mont  de  liqueur  fe- 
ininale  que  dans  ce  temps.  Ibid.  79.-  Les  grands 
animaux  font  moins  féconds  que  les  petits.  VoL 
III,  328.  Raifon  de  cet  effet.  2 bld.  3  29.  Les  pe¬ 
tits  animaux  mangent  plus  à  proportion  que  les 
grands,  ibid.  Les  animaux  ovipares  font  en  géné¬ 
rai  plus  petits  cpae  les  vivipares  y  ils  produifen-fc' 
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âtiffi  beaucoup  plus,  Ibid,  330.  Raifon  de  cet  effet. 
Ibid.  Les  animaux  qui  ne  produifent  qu’un  petit 
nombre  de  petits .  prennent  la  plus  grande  partie 
de  leur  accroiflement,  &  même  leur  accrciffe- 
menî  tout  entier  ,  avant  que  d'être  en  état  d’en¬ 
gendrer  ;  au  iièu  que  les  animaux  qui  multiplient 
beaucoup 5  engendrent,  avant  même  que  leur 
corps  ait  pris  la  moitié  ou  même  le  quart  de  fon 
accroiffement.’  ïbid.  Animaux  qui  peuvent 
produire  leurs  femblables  ÿ  quoiqu'ils  n'ayent  pas 
eux-mêmes  été  produits  de  cette  façon,  ïbid.  34 
En  général ,■  les  grands  animaux  vivent  plus  long¬ 
temps  que  les  petits.  Vol.  IV,  262.  Les  animaux 
rendent  moins  à  la  terre  qu’ils  n’en  tirent.  Vol .  I , 
265.  Les  animaux  tiennent  le  premier  rang  dans 
là  Nature,  parce  qu’ils  font  capables  de  plus  de 
fondions  que  les  autres  êtres ,  &  qu’ils  ont  par 
leurs  fens  plus  de  rapports  avec  les  objets  qui  les 
environnent.  Vol,  III,  5  &  6^  Ils  ont  avec  les  ob« 
jets  extérieurs  rks  rapports  du  même  ordre  que 
les  nôtres.  ïbid «  8.  Il  y  a  *  dans  les  animaux  ,  plu» 
Leurs  parties,  qui  croulent  par  une  vraie  végé¬ 
tation.  ïbid .  12.  li  y  a  des  animaux  qui  fe  re- 
produifent  comme  les  plantes  &  par  les  mêmes 
moyens  ;  la  multiplication  des  pucerons ,  qui  fe 
fait  fans  accouplement*  eii  femblable  à  celle  des 
plantes  par  les  graines;  &  celle  des  polypes  qui 
fe  fait  en  les  coupant ,  reffemble  à  la  multiplica¬ 
tion  des  arbres  par  la  bouture,  ïbid,  12.  Les  ani¬ 
maux  fe  reffemfelent  en  général  beaucoup  moins 
que  les  plantes.  ïbid ,  13,  Dans  les  animaux,  les 
uns  engendrent  un  prodigieux  nombre  de  petits, 
&  les  autres  n’en  produifent  qu’un  feu! ;  dans  les 
plantes  au  contraire  toutes  produifent  en  très 
grand  nombre»  ïbid,  14,  Principe  par  lequel  on 

2 


rr 

•* 


92 


A 

Jm  * 


7±v 


jL  A 


L  E 


peut  expliquer  toutes  les  avions  des  animaux  > 

quelque  compliquées  qu'elles  p aident  parcitre  , 

ôc  fans  qu’il  foit  befoin  de  leur  accorder  ni  la 

penfée  ni  la  réflexion»  Vol.  V,  223.  Les  animaux 

ont  le  fentiment,  même  à  un  plus  haut  degré  que 

nous  ne  l’avons  ;  ils  ont  suffi  la  confcience  de 

✓ 

leur  exiftence  actuelle;  mais  ils  n’ont  pas  celle  de 
leur  exiftence  padée;  ils  ont  des  fenfations  ;  mais 
11  leur  manque  la  faculté  de  les  comparer,  c’eft- 
à-dire ,  il  leur  manque  la  puiffance  qui  produit 
les  idées;  car  les  idées  ne  font  que  des  fenfations 
comparées,  ou,  pour  mieux  dire  des  aftociations 
de  fenfations.  Vol.  V,  224.  Les  animaux  étant 
privés  d'idées  &  pourvus  de  fenfations  ne  fa  vent 
point  qu’ils  exiftent,  mais  ils  le  fentenî.  *  »  »  Ils 
ifonî  aucune  connoidance  du  padé  aucune  n< 
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tien  de  l’avenir,  aucune  idée  du  temps,  &C  par 
conféquent  ils  r/ont  pas  la  mémoire  :  preuve  de 
ces  affertions.  ibid  238  &  fu:v«  Ils  ne  peuvent 
diftinguer  leurs  rêves  de  leurs  fenfations  réelles  * 
&  Ton  peut  dire  que  ce  qu’ils  ont  rêvé  leur  eft 
effedlive ment  arrivé.  ibiçL  250.  Manière  de  juger 
des  qualités  intérieures  de  différens  animaux»  iblJ 
284»  L’empire  de  1  "homme  fur  les  animaux  eit 
un  empire  légitime  qu’aucune  révolution  ne  peut 
détruire.  ,  .  ,  „  Cependant  cet  empire  n  ;ft  pa§ 
abfoîu ,  ni  même  à  beaucoup  près»  VoL  I,  Quad 1 
5,  C’efi  par  les  taiens  de  l’efprit,  &  non  par  la 
force  &  par  les  autres  qualités  de  la  matière  que 
l’homme  a  fu  fupjuguer  les  animaux.  .  .  *  Cet 
emoire  de  l’homme  ,  comme  tous  les  autres  cm.- 
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pires,  n’a  été  fondé  qu’après  la  fociété.  VoL  I, 
Quad.  8. 

Animaux.  Premier  dsfîein  fur  lequel  il  parole 
spe  tous  tes  animaux  cat  été  conçus.  .  *  9  E11 
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les  créant,  l’Etre  fuprême  n’a  voulu  employer 
qu’une  idée ,  &  la  varier  en  même  temps  de  tou¬ 
tes  les  manières  poiiihles,  afin  que  l’homme  pût- 
admirer  également  &  la  magnificence  de  l’exé¬ 
cution  ,  &  la  fimplicîté  du  deiîein.  Vol.  1 ,  Q/iad. 
ï ci  &  fulv.  La  manière  dont  les  animaux  le 
nour rident  &  la  diverfiré  de  leurs  alimens  dépen¬ 
dent  en  entier  de  la  capacité  plus  ou  moins  grande 
de  l’eftoroac  &  des  inteftins,  ibid,  131*  Dans  pres¬ 
que  tous  les  animaux ,  le  mâle  devient  plus  ou 
moins  féroce,  lorfqu’il  cherche  à  s’accoupler,  oi 
la  femelle  lorfqu’eîle  a  mis  bas.  ibid.  219.  Com¬ 
ment  l’homme  a  été  obligé  d’agir  pour  le  rendre 
maître  des  animaux,  ibid*  227.  L’emareinte  ori- 

[  i 

ginaire  de  la  Nature  eft  beaucoup  moins  altérée 
dans  les  animaux  lauvages  que  dans  les  animaux 
domeftiques.  .  .  .  Dans  ceux  qui  ne  vivent  que- 
peu  de  temps,  l’efpèce  eft  plus  fujette  à  varier 
que  dans  ceux  qui  vivent  long-temps,  ibid.  233, 
L’indice  le  plus  fûr  pour  juger  de  ïa  nature  in¬ 
térieure  &  de  l’efpèce  réelle  des  animaux  ,  c’eft 
la  conformité  ou  la  différence  de  leur  naturel  & 
de  leur  inftinâ.  ibid .  2^7,  Dans  les  animaux, 
qui  produifent  en  grand  nombre,  les  petits  ne 
font  pas  au iïi  parfaits  au  moment  de  leur  naiff 
tance  que  dans  ceux  qui  ne  produifent  qu’en  pe¬ 
tit  nombre,  ibid .  260,  Dans  tous  les  animaux  , 
les  premières  portées  font  toujours  moins  nom- 
Breufes  que  les  autres,  ibid.  263.  Comment  on  3- 
fait  pour  fe  procurer  des  animaux  à  poils  tout 
blancs.  Vcl.  1,  Quai.  281.  C’eft  dans  les  climats 
tempérés  &  chez  les  peuples  les  plus  policés  que 
fe  trouvent  la  oies  grande  diverftté  le  plus  grand 
mélange  &  les  plus  nombreufes  variétés  dans 
chaque  efpèce  d’animaux,  ibid,  284,  Les  animaux  5 
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I aller  en  augmentant,  vont  au  contraire1 
én  diminuant  de  facultés  &  de  talens;  le  temps 
même  travaille  contr'eux.  .  .  .  ,  Ce  qu’ils  font 
devenus,  ce  qu’ils  deviendront  encore,  n’indique 
pas  allez  ce  qu’ils  ont  été  ni  ce  qu’ils  pourraient 
être.  Volume  II,  Quad.  12.  Les  animaux  en  gé¬ 
néral  ne  font  en  état  d’engendrer  que  lorfqu’ils 
ont  pris  la  plus  grande  partie  de  leur  accroiffe- 
ment:  mais  ceux  qui  ont  un  temps  marqué  pour 
le  rut  ou  pour  le  frai  ,  femblent  faire  une  excep» 
lion  à  cette  loi  e  .  .  Dans  les  animaux  qua¬ 

drupèdes,-  ceux  qui,  comme  le  cerf,  l’élan,  le 
daim,  je  renne,  le  chevreuil,-  ôte,-  ont  un  temps 
de  rut  bien  marqué,  engendrent  plus  tôt  que  les 
autres  animaux,,-  ièid.  30.  La  mort  violente  des 
animaux  eft  un  ufage  légitime,  innocent,  puif- 
qu’il  eft  fondé  dans  la  Nature  >-&  qu’ils  ne  naif~ 
fent  qu’à  cette  condition,-  ibid.  104.  Les  animaux 
qui  n’ont  qu’un  eflomac  &  les  inteftins  courts  ÿ 
font  forcés  ,  comme  f  homme  ,  à  fe  nourrir  de 
chair.  Preuves  de  cette  affertion.  ibid.  135.  Tous 
les  animaux  qui  font  tout-à-fait  blancs,  ont  en 
même  temps  les  yeux  rouges,  ibid.  214.  L<ÿ 
animaux  fe  font  prefque  tous  abaixîés  au-deffous 
de  leur  état  de  nature.  .  .  Ils  n’ont  confen  ë 
que  leurs  propriétés  individuelles.  .  .  .  Iis  onc: 
perdu  par  la  durée  autant  &  plus  qu’ils  n’avoienf 
acquis  par  le  temps,  avant  que  l’homme  les  eût 
inquiétés^  VôL  IIÏ ,  Quad.  34.  Animaux  qui 
mangent  leur  queue.  .  .  .  .  dans  les  par¬ 
ties  très  éloignées  du  centre  du  fentiment ,  ce 
même  fentiment  efl:  très  foible  ;  preuve  de  cette 
ailertlon.  Volume  III ,  Quad .  67.  L’influence  au¬ 
dimat  efl  beaucoup  plus  marquée  dans  les  ani¬ 
maux  que  dans  l'homme*  •  .  #  Dans  les  pays 
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Chauds ,  les  animaux  terreftres  font  plus  grands  6c 
plus  forts  que  dans  les  pays  froids  ou  tempérés; 
ils  lent  suffi  plus  hardis  6c  plus  féroces,  ibïd.  76, 
Le  courage  dans  les  animaux  s’exalte  ou  le  tem- 
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père  fyivant  Fufage  heureux  ou  malheureux  qu’ils 
ont  fait  de  leur  force,  ibïd.  79.  L’empreinte  des 
efpèce's  n’eu  pas  inaltérable;  la  nature  des  ani¬ 
maux  eft  moins  confiante  que  celle  de  l'homme 
elle  peut  fe  varier  6c  fe  changer  avec  le  temps*- 
ibïd.  î38.  Les  animaux-  des  climats  chauds  ne 
peuvent  guère  produire  dans  les  climats  froids^ 
lors  même  qu'ils  y  font  libres  &  largement  nour¬ 
ris.  ïbid*  189.  La  plupart  des  gros  animaux  der 
pays  chauds  n’ont  point  de  poil ,  ou  n  en  ont 
que  très  peu.  Vol.  5  ,  Quad.  gz,  La  vraie  patrie 
des  animaux  eft  la  terre  à  laquelle  iis  reffemblenr  * 
c/eit- à-dire  ,  la  terre  à  laquelle  leur  nature  parok 
s’être  entièrement  conformée  ,  fur -tout  lorlque 
cette  même  nature  de  l’animal  ne  fe  modifie  point 
ailleurs  &  ne  fe  prête  pas  à  ihnfkience  des  autres 
climats,  ibïd,  12  &  13.  L’crdre  dans  la  multipli¬ 
cation  des  animaux  eft  une  raifon  inverfe  de' 
Fordre  de  grandeur,  &  la  poffibilité  des  diffé¬ 
rences  eft  en  raifon  directe  du  nombre  dans  le' 
produit  de  leur  génération  ;  il  f  a  donc  plus  de- 
variétés  dans  les  petits  animaux  que  dans  les» 
gros,  &  il  y  a  suffi  par  cette  meme  raifon  plus 
d’efpèces  voiftnes.  Vol.  IV,  Quad,  xxxj  &  xxxijt 
L’intérienr  dans  les  animaux  eft  le  fond  du  def- 
fein  de  la  Nature,  c’eft  la  forme  conftituante ÿ 
e’eft  la  vraie  figure  5  l’extérieur  n’en  eft  que  la- 
draperie.  ,  ,  0  Ceî  extérieur ,  fou  vent  très  diffé¬ 
rent ,  recouvre  fouvent  un  intérieur  parfaitement 
femblable  ,•  &  au  contraire  la  moindre  différence 
intérieure  en  produit  de  très  grandes  à  l’extérieur* 
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V cl.  VI,  Qiiad,  61.  Les  animaux  font  en  gêné- 
rai  plus  heureux  que  1  homme,  i’efpèce?  ch  z  eux 
n’a  rien  à  redouter  de  fes  individus;  le  mal  n’a 
pour  eux  qu’une  fource  ,  il  en  a  deux  pour  l’hom¬ 
me  ,  celle  du  mal  moral  qu’il  a  lui-même  ou¬ 
vertes  eft  un  torrent  qui  afflige  la  face  entière  ce 
h  terre;  le  mal  phvfique  au  contraire  eft  refflerré 
dans  des  bornes  étroites;  il  va  rarement  feu!,  le 
bien  eft  fouvent  au- défias ,  ou  du  moins  de  ni¬ 
veau,  ibid.  71,  Animaux  féroces  ,  dont  la  robe 
eft  la  plus  belle  ,  ont  en  même  temps  la  nature 
la  plus  perfide,  Ibid.  147.  Comparution  de  l’édu-» 
cation  des  animaux  avec  celle  de  l’homme*  VoL 
VII,  Qtiad .  37.  Les  animaux  dont  L'éducation  eft 
la  plus  longue,  c’eft- à-dire,  ceux  qui  ont  le  plus 
long-ternos  befoin  des  fecours  &  des  foins  de 
leur  mère,  font  ceux  qui  parodient  avoir  le  plus 
d’intelligence.  ibid.  41.  Dans  l’homme,  la  phy¬ 
sionomie  trompe;  mais,  dans  les  animaux,  on 
peut  juger  du  naturel  par  la  mine.  ibid.  97.  Par 
quelle  raifo-n  les  altérations  de  nature  font  plus 
grandes  &  plus  promptes  dans  les  animaux  que 
dans  l’homme,  ibid .  156.  Les  animaux  dont  l’ef- 
pèce  eft  ifolée  font  en  très  petit  nombre  en  com* 
paraifon  de  ceux  dont  les  efpèces  font  voifines 
&  femblent  former  des  familles  ou  des  genres, 
Ibid.  197.  Le  genre  des  animaux  cruels  eft  Tua 
des  plus  nombreux  &  des  plus  variés,  ibid.  199* 
Heureufement  les  animaux  fiers  font  tous  foii- 
taires ,  &  ne  marchent  point  en  troupe,  ibid* 
199.  De  tous  les  animaux  qui  ont  des  griffes, 
c’eft-à-dire .  des  ongles  crochus  <k  rétraéfibles  , 
aucun  n’eft  focial ,  aucun  ne  fe  met  en  troupe* 

Vo\*  VII,  ibid . 

Animaux  qvadrup£D£S,  Ils  ne  font  en  état 
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cPengendrer  que  qaand  leur  corps  a  pris  fon  ac~ 
croilfement  pre  (qu’en  entier.  V  ci  III,  74.  Dans 
tous  les  quadrupèdes,  fans  en  excepter  aucun, 
&  même  dans  l’homme  5  le  cou  efl  compofé  de 
fept  vertèbres  ni  plus  ni  moins*  ...  En  géné¬ 
ral,  les  animaux  carnaliiers  ont  le  cou  beaucoup 
plus  court  que  les  animaux  qui  le  nourrirent 
d’herbes.  Vol.  III,  Quad .  93.  Il  n’y  a  guère  dans 
toute  la  terre  habitable  &  connue  que  deux  cents 
efpèces  d’animaux  quadrupèdes.  ïbld.  10 1.  Les 
animaux  quadrupèdes  font,  après  l’homme,  les 
êtres  dont  la  nature  efl  la  plus  fixe  &  la  forme 
la  plus  confiante,  ibïd  18 1.  Quadrupèdes  defquels 
les  parties  de  la  génération  fe  renouvellent  & 
s’oblitèrent  tous  les  ans  à-peu-près  comme  les 
laitances  des  poiffons.  Ibid.  293.  Leurs  attributs 
k$  plus  généraux  3  qui  font  d’avoir  quatre  pieds , 
&  d’être  couverts  de  poil,fe  trouvent  communs, 
le  premier  avec  des  animaux  d’un  autre  ordre  s 
tels  que  les  lézards,  les  grenouilles,  &c.  ôc  le 
fécond  manque  à  de  certains  animaux ,  tels  que 
le  tatou,  le  pangolin  ,  qui  font  cependant  de 
véritables  quadrupèdes.  Vol.  IV  ,  Quad.  xio  & 
fuiv.  Quadrupèdes  tiennent  entr’eux  de  plus  près 
qu’ils  ne  tiennent  aux  autres  animaux ,  ôc  néan¬ 
moins  il  s’en  trouve  en  grand  nombre  ,  qui  pa¬ 
rodient  s’élancer  à  d’autres  claffes  de  la  Nature  ; 
les  finges  tendent  à  s’approcher  de  l’homme ,  les 
chauve- fouris  font  les  finges  des  oifeaux  quelles 
imitent  par  leur  vol  ;  les  porcs-épics  par  les  tuyaux 
dont  iis  font  couverts,  femblent  nous  indiquer 
que  les  plumes  peuvent  appartenir  à  d’autres 
qu’aux  oifeaux  ;  les  tatous  par  leurs  cuiraffes  fe 
rapprochent  des  cruftacées;  les  caftors  par  les 
écailles  de  leur  queue  reffemblent  aux  poifîons  ; 
Quadrupèdes.  Tome  XI U  I 
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les  fourmiliers  par  leur  efpèce  de  bec  ou  de 
trompe,  fans  dents,  &  par  leur  lor  gue  langue 
nous  rappellent  encore  les  oifeaux;  enfin  les  pho» 
qu.es ,  les  modes  &  les  lamantins  font  la  nuance 
entre  les  quadrupèdes  &  les  cétacées.  Yol  VI , 
Quai.  248.  Confidération  des  animaux  quadru¬ 
pèdes  fous  un  autre  point  de  vue;  c’eft  fans 
raifon  fiÆfante  quon  leur  a  donné  généralement 
à  tous  le  nom  de  quadrupèdes.  Yol.  VII,  Quad. 
2,1.  Sur  environ  deux  cents  efpèces  d’animaux 
auxquels  on  a  donné  le  nom  commun  de  qua¬ 
drupèdes  ,  il  y  a  au  moins  quarante  efpèces  qui 
font  quadrumanes;  douze  ou  quinze  elpèces  qui 
font  bipèdes  &  autant  auxquels  les  pieds  de  de¬ 
vant  ou  de  derrière  font  inutiles;  en  forte  que 
le  nombre  des  quadrupèdes  fe  trouve  par-là  ré¬ 
duit  de  plus  d’un  tiers,  ibid .  23.  Les  animaux 
quadrumanes  rempliflent  le  grand  intervalle ,  qui 
fe  trouve  entre  l’homme  &  les  quadrupèdes; 
les  bimanes ,  comme  le  lamantin ,  font  le  terme 
moyen  dans  la  diftance  encore  plus  grande  de 
l’homme  aux  cétacées  ;  les  bipèdes  avec  des  ailes, 
font  ia  nuance  des  quadrupèdes  aux  oifeaux,  & 
les  hftipèdes ,  qui  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  de¬ 
vant  comme  de  mains,  rempliflçnt  tous  les  de¬ 
grés  qui  le  trouvent  entre  les  quadrumanes  &  les 
quadrupèdes.  Vol.  VIII  ,24. 

Animaux  Domeftiques  &  fauvages.  Les  ani¬ 
maux  domeftiques  varient  prodigieufement  par 
les  couleurs  dans  le  même  pays,  tandis  que  les 
animaux  lauvages  ne  varient  par  les  couleurs  que 
dans  les  différons  climats.  YoL  I ,  Quad.  68.  Les 
animaux  domeftiques  forât  comme  les  hommes , 
plus  forts  ,  plus  grands  &  plus  courageux  dans 
les  pays  froids  ;  plus  civilifés ,  plus  doux  dans  le$ 
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climats  tempérés;  p’us  lâches,  plus  foibles  6 c 
plus  laids  dans  les  climats  trop  chauds.  Yol.  I , 
Quad.  284.  C’eft  dans  ces  climats  tempérés  & 
chez  les  peuples  les  plus  pol  cés  que  fe  trouve  la 
plus  grande  diverllté  ,  le  plus  grand  mélange  & 
les  plus  nombreufes  variétés  dans  chaque  efpece. 
ibid.  285.  Il  y  a  dans  les  animaux  domeftiques 
plufieurs  fignes  évidens  de  l’ancienneté  de  leur 
efclavage  :  les  oreilles  pendantes ,  les  couleurs  va¬ 
riées ,  les  poils  longs  &  tins,  font  autant  d’effets 
produits  par  le  temps  ou  plutôt  par  la  longue 
durée  de  leur  domefficité.  ibid.  Tableau  de  la 
condition  des  animaux  fauvages.  Yol.  II,  Quad, 
6.  Les  animaux  fauvages  ÔC  libres  font  peut-être, 
fans  en  excepter  l’homme,  de  tous  les  êtres  vi- 
vans  les  moins  fujets  aux  altérations,  aux  chan- 
gemens,  aux  variations  de  tout  genre,  ibid.  io% 
Les  animaux  captifs  6c  renfermés  dans  les  mé¬ 
nageries  ou  dans  des  enclos  peu  fpacieux ,  ns 
prennent  pas  leur  entier  accroilTement,  6c  vivent 
moins  de  temps  que  quand  ils  îont  en  pleine  li¬ 
berté.  Yol .  III,  Quad.  1S9.  Dans  les  animaux 
captifs  ôc  refferrés  dans  des  loges, les  parties  des¬ 
quelles  ils  ne  peuvent  taire  ufage,  telles  que  celles 
de  la  génération ,  font  fi  petites  6c  fi  peu  déve¬ 
loppées  qu’on  a  de  la  peine  à  les  trouver;  &  que 
quelquefois  elles  parodient  oblitérées.  Yol.  IÎI , 
Quad.  190.  Les  animaux  domeftiques  font  fujets 
à  beaucoup  plus  de  variétés  que  les  animaux  fau¬ 
vages;  6c  pourquoi.  Yol.  Y,  Qu  ad.  45.  Caufes 
néceffaires  de  leur  dégénéraîion.  ibid.  49  &  fuiv . 
L’état  de  domefficité  femble  rendre  les  animaux 
plus  libertins,  c’eff-a-dire ,  moins  fidèles  à  leur 
efpèce,  6c  il  les  rend  aufîi  plus  chauds  6c  plus 
féconds,  Yol,  VII,  Quad,  129.  Dans  les  animaux 
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fauvagss,  îndépendans  de  l’homme ,  l’éloignement 
du  climat  eft  un  indice  affez  fûr  de  celui  des  es¬ 
pèces.  ibid.  125,  Dans  l’état  ou  nous  avons  ré¬ 
duit  les  animaux  domefbques  ,  il  ne  feroit  peut- 
être  plus  poflible  de  les  réhabiliter  ni  de  leur 
gendre  leur  forme  primitive  &  les  autres  attributs 
dénaturé  que  nous  leur  avons  enlevés,  ibid ,  1570 
L’état  de  domefticité  a  beaucoup  contribué  à  faire 
varier  la  couleur  du  poil  des  animaux.  Les  cou¬ 
leurs  primitives  &  naturelles  fout  le  fauve  &  le 
brun.  ...  Le  blanc  pur  &  faus  aucune  taché , 
eft  à  cet  égard  le  figne  du  dernier  degré  de  dé¬ 
génération.  ibid.  164.  Caufes  des  variétés  dans 
les  animaux  libres  6c  indépendans  de  l’homme..... 
Dans  les  efpèces  où  le  mâle  s’attache  à  fa  femelle 
&  ne  la  change  pas  3  il  y  a  peu  de  variétés.  Dans 
celles  où  les  femelles  changent  fouvent  de  mâle  , 
“il  y  a  des  variétés  plus  nombreufes;  &  en  général 
il  y  en  a  d’autant  plus  que  le  nombre  dans  leur 
produit  efl  plus  grand.  ...  Il  y  a,  par  cette 
raiibn  ,  beaucoup  plus  de  variétés  dans  les  petites 
efpèces  que  dans  les  grandes,  ibid .  168. 

Animaux  des  deux  Continens .  Les  noms  ont 
prefque  tous  été  mal  appliqués  aux  animaux  du 
nouveau  monde.  Vu/.  111,  Quad .  88  &  fuiv .  Enu¬ 
mération  des  animaux ,  dans  laquelle  il  faut  dif- 
îinguer,  i°.  Ceux  qui  font  naturels  &  propres 
à  l’ancien  continent ,  &  qui  ne  fe  font  point 
trouvés  dans  le  nouveau.  2?.  Ceux  qui  font  na¬ 
turels  &  propres  au  nouveau  continent  &  qui 
uétoient  pas  connus  dans  l’ancien.  30.  Ceux  qui 
fo’nt  communs  aux  deux  continens.  Y  cl.  III, 
Quad.  189.  De  tous  les  animaux  domeftiques 
gui  ont  été  tranfportés  d’Europe  en  Amérique, 
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le  cochon  eft  celui  qui  a  le  mieux  &  le  plus 
imiverfellement  réuffi ,  foit  dans  les  pays  chauds 
ou  froids  de  ce  nouveau  continent.  Les  chèvres 
r/ont  réuffi  que  dans  les  climats  chauds  ou  tem¬ 
pérés,  Tefpèce  n’a  pu  fe  maintenir  en  Canada,  ' 
ou  il  faut  la  renouvelier  par  des  boucs  qu’on  fait 
venir  d’Europe.  L’âne  ,  qui  multiplie  dans  les  pays 
chauds  de  ce  nouveau  monde  ,  ne  peut  fe  perpé- 
tuer  dans  le  climat  froid  comme  en  Canada*  Les 
chevaux  ont  à-peu-près  également  multiplié  dans 
les  climats  chauds  &  dans  les  climats  froids  de 
ce  nouveau  continents  ïbid,  12,1  &  fiuii Tous  les 
animaux  tranfportés  de  l’ancien  continent  dans 
;  le  nouveau  font  devenus  plus  petits.  ïbîcL  122.- 
En  général,  tous  les  animaux  de  l’Amérique  5 
même  ceux  qui  font  naturels  au  climat, font  beau¬ 
coup  plus  petits  que  ceux  de  l’ancien  continent* 
ïbid.  1 2 2 0-  Les  noms  américains  de  pr'efque  tous 
les  animaux  du  nouveau  monde  ,  étoient  fi  bar¬ 
bares  pour  les  Européens,  qu'ils  cherchèrent  à 
leur  en  donner  d’autres  par  des  reffembîances  , 
quelquefois  heureufes *  avec  les  animaux  de  l’an¬ 
cien  continent  ;  mais  fouvent  suffi  par  de  (impies 
rapports  trop  éloignés  pour  fonder  l'application 
de  ces  dénominations.  Ibid,  i  30.  Les  animaux  de 
l’ancien  continent,  qui  ne  fe  font  pas  trouvés 
dans  le  nouveau  lor (qu'on  en  fit  la  découverte  , 
font  l’éléphant,  le  rhinocéros,  l’hippopotame  , 
la  giraffe  ,  le  chameau,  le  lion,  la  panthère,  le 
cheval,  l’âne  ,  le  zèbre  ,  le  buffle,  la  brebis, 
la  chèvre,  le  cochon,  le  chien,  l’hyæne ,  le 
chacal,  la  genette,  îa  civette,  le  chat ,  la  ga¬ 
zelle  ,  le  chamois  ,  le  bouquetin  ,  le  chevrotain  9 
le  lapin  ,  le  furet,  les  rats  &  les  fouris ,  le 
loir,  le  lérot,  la  marmotte,  la  mangoufte,  te 
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blaireau,  la  zibeline,  l’hermine,  la  gerboife  ,  le 
maka  &  plufieurs  efpèces  de  fmges.  Ibid.  134. 
Les  animaux  naturels  au  nouveau  monde  étoient 
dans  chaque  efpèce  extrêmement  nombreux  en 
individus.  Raifon  de  cet  effet,  ibïd.  140.  Les 
efpéces  au  contraire  dans  les  animaux  du  nou¬ 
veau  monde  étoient  en  petit  nombre,  ibid.  Les 
animaux  propre  &  particuliers  au  nouveau  con¬ 
tinent  &  qui  n’exiffoient  point  dans  l’ancien , 
font  le  tapir  ,  le  cabiai ,  le  pécari  ,  les  four¬ 
miliers  ,  les  parefîeux,  le  lama,  le  p-acos  ,  le 
pu<ma,  le  jaguar,  le  couguar,  le  jaguareie , 
le  chat  -  p2rt ,  le  coendcu  ,  les  agoutis  ,  le 
coati  ,  le  paka  ,  les  philandres  ,  le  cochon 
d’Inde  ,  i’apéréa  ,  les  Tatous,  volume  III  ,  quad , 
143  ,  144.  Les  animaux  des  parties  méridio¬ 
nales  de  chaque  continent  n’exiftoient  pas  dans 
l’autre,  ibid .  Énumération  des  animaux  com¬ 
muns  aux  deux  continens.  ibid.  149  &  fuiv. 
Le  nombre  des  efpèces  communes  aux  deux 
continens  eff  allez  petit  en  comparaifon  de  ce¬ 
lui  des  efpèces,  qui  font  propres  &  particu¬ 
lières  à  chacun  des  deux,  ibid .  134.  Tous  les 
animaux  qui  ont  été  tranfportés  de  l’ancien 
continent  dans  le  nouveau,  y  font  devenus 
plus  petits ,  ôt  tous  ceux  qui  le  trouvenr  éga¬ 
lement  dans  les  deux  continens ,  font  de  même 
plus  petits  dans  le  nouveau  continent,  &  cela 
fans  aucune  exception,  ibid .  136.  Il  n’y  a 
que  les  animaux  du  Nord  qui  fe  trouvent  éga¬ 
lement  dans  les  deux  continens.  ibid .  136.  Les 
animaux  quadrupèdes  font  en  général ,  & 
fans  exception,  beaucoup  plus  petits  dans  le 
nouveau  continent  que  dans  l’ancien  ;  &  au 
contraire  les  infefîes  &  les  reptiles  font  plus 
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petits  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau,  ibid. 
149.  Noms  américains  des  animaux  du  nou¬ 
veau  continent,  ibld .  166  &  fuiv.  en  noie .  li 
n’y  avoit  à  Saint-Domingue,  lorfqu’on  en  fit 
la  découverte,  que  cinq  efpèces  d’animaux  qua¬ 
drupèdes  ,  dont  le  plus  grand  n’étoit  pas  plus 
gros  qu’un  écureuil,  ibid.  169, 

Animaux  propres  aux  deux  conùnens  ,  font 
beaucoup  moins  grands  que  ceux  cle  l’ancien. 
Enumération  de  leurs  différences.  VoL  III  , 
Quad .  140  &  fuiv.  On  peut  réduire  à  quinze 
genres  &  à  neuf  efpèces  ifolé.-s,  tous  les  ani~ 
maux  qui  font  communs  aux  deux  continens, 
&  tous  ceux  qui  font  propres  &  particuliers 


énumération  de  ces  genres  &  ae 


à  l’ancien 

ces  petites  efpèces  ifolées.  vol.  VII  ,  Quad . 
199.  Les  animaux  propres  &  particuliers  de 
l’ancien  continent  le  réduifent  à  huit  genres 
ou  familles,  &  à  cinq  efpèces  ifolées;  énu¬ 
mération  de  ces  huit  genres  &  de  ces  cinq 
efpèces.  Les  animaux  propres  &  particuliers 
au  nouveata  continent  peuvent  fe  réduire  à  dix 
genres  &  à  quatre  efpèces  ifolées  :  énumération 
de  ces  dix  genres  &  de  ces  quatre  efpèces. 
jbid .  200  &  fuiv.  Rapports  éloignés  ,  qui  pa- 
roiffent  indiquer  quelque  chofe  de  commun  dans 
la  formation  des  animaux  des  deux  continens  9 
&  qui  conduifent  à  remonter  à  des  caufes 
très  anciennes  de  dégénération,  ibid.  205, 
De  dix  genres  &  de  quatre  efpèces  ifolées  , 
auxquels  on  peut  réduire  tous  les  animaux  du 
nouveau  monde ,  il  n’y  a  que  le  genre  des 
tigres  &  l’efpèce  du  pécari  qu’on  puiffe  rap¬ 
porter  aux  animaux  de  l’ancien  continent  d’une 
maniéré  évidente.  •  .  •  L’efpèce  du  lama  & 

14 
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les  genres  des  fapajous,  des  fagoins  ,  des 
mouffettes  ,  des  agoutis  &  des  fourmiliers  ne 
peuvent  être  comparés  que  d'une  maniéré  afTez, 
éloignée  aux  chameaux  ,  aux  guenons,  aux  pu¬ 
tois  ,  aux  lièvres  &  pangolins  ;  &  enfin  les 
efpèces  du  tapir  &  du  cabiai  ,  &  les  genres 
des  philandres ,  des  coatis,  des  tatous  6c  des 
parefleux  9  ne  peuvent  être  rapportés  à  aucune 
des  efpèces  de  l’ancien  continent,  VoL  VII 
Qu  ad.  209,  216. 

Animaux,  propres  &  particuliers  du  ncu~ 
feau  monde,  leur  origine  ne  peut  être  attribuée 
à  la  fimple  dégénération.  ,  .  .  Lorfque  les  deux 
continens  étoient  contigus  ,  les  efpèces  qui 
étoient  cantonnées  dans  ces  contrées  du  nou¬ 
veau  monde  y  ont  été  probablement  renfer¬ 
mées  par  l'irruption  des  eaux  lorsqu’elles  di¬ 
visèrent  les  deux  continens.  .  .  .  Pofîibilité  de 
cet  événement.  voL  VII,  Quad„  2x4  &  &  fui- 
vantes* 


Animaux  &  Végétaux.  Il  n’y  a  aucune 
différence  abfolument  efFentielle  &  générale  en¬ 
tre  les  animaux  &  les  végétaux.  ►  .  .  .  La 
Nature  defcend  par  degrés  ou  par  nuances  im¬ 
perceptibles  de  l’animal  qui  nous  paroit  le 
plus  parfait  à  celui  qui  Feft  moins,  &  d~  ce— 


au 


végétai. 


Ain ü  ,  les  animaux  6c 
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les  végétaux  font  pour  la  Nature  des  et  res* 
à-peu-près  du,  même  ordre.  voL  III,  îx,  12. 


&  13* 

Ânta  ou  Ant  ,  c’eft  le  même  animal  que 
le  tapir:  origine  de  ce  nom  an  ta  ;  on  appelle* 
aufîi  cet  animal  malpouri  ou  manipouris.  vol.  V 
Qu  ad.  133. 

Antilope  ,  efpèce  de  gazelle  oui  fs  trouva 
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en  Barbarie  ,  en  Arabie  ,  &c,  fa  defeription, 
Vcl.  V  y  Quad.  273.  Defeription  de  fes  cer¬ 
nes.  ibid.  274.  Variétés  dans  cette  efpèee.  ibid * 
L’antilope  des  Indes  eff  une  efpèee ,  ibid .  27 6, 
Les  grandes  antilopes  font  plus  farouches  que 
les  autres  gazelles,  vol.  V,  Quad.  285. 

A  F  à  R,  efpèee  de  tatou  qui  n’a  que 
trois  bandes  mobiles  ,  fa  defeription  &  fes 
caraftëres  fpéddques.  vol.  IV,  Quad.  215  & 
Juiv.  Quand  l’apar  fe  couche  pour  dormir ,  ou 
que  quelqu’un  le  touche  &  veut  le  prendre 
avec  la  main  y  il  rapproche  &  réunit  y  pour 
ainfidirey  en  un  point  fes  quatre  pieds,  ra¬ 
mène  fa  tête  fous  Ton  ventre  ,  &:  fe  courbe 
parfaitement  en  rond  ,  en  forte  au’alors  on 
le  prendroit  plutôt  pour  une  coquille  de  mer 
que  pour  un  animal  terreffre.  ibïd*  127.  Sa 
chair  eft  au  15  blanche  &  au!5  bonne  à  man¬ 
ger  que  celle  du  cochon  de  lait.-  Md.  137. 

Ape  ,  eft  le  nom  que  les  Anglois  ont  donné 
an  fin ge  fans  queue,  vol .  VII,  Quad,  73. 

Apéreà.  Notice  au  fujet  de  cet  animal  Sa 
defeription  ,  fes  habitudes  naturelles-,  .  0  .  Ce 
pourroit  bien  être  être  le  même  animal  que  le 
Cori.  vol.  VII,  Quad.  302. 

Arabes,  maniéré  dont  ils  exercent  leurs  bri¬ 
gandages.  vol.  V,  Quad *  16  &  fuiv . 

Arabïe  ,  peinture  des  défers  d’Arabie.  Vol. 
V,  Quad.  15.  Defeription  des  fables  &  des 
déferts  brûîans  d’Arabie,  ibid. 

Araignées  5  dévorent  indifféremment  les 
autres  efpèces  d'infeâes  &  la  leur.  Vol.  II  y 
quad.  1 04. 

Arbres,  Faccroiffement  des  arbres  fe  fait 
par  l’addition  des  parties  fembSables  au  tout# 
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Vol.  III,  29.  Maniéré  dont  s’opère  l’accroif- 
fement  des  arbres,  ibid.  Sont  compofés  de 
petits  êtres  organifés  femblables,  &  i’individu 
total  eft  formé  par  Paffèmblage  d’une  multi¬ 
tude  de  petits  individus  femblables.  Ibid*  30. 
Plus  un  arbre  eft  âgé,  &  plus  il  produit  de 
fruits,  ibid.  78.  Explication  de  la  formation , 
du  développement  &  de  Paccroiffement  des 
arbres.  Vol .  IV  *  250  &  fuiv.  Caulès  naturelles 
ék  générales  du  dépériffemènt  &  de  la  mort 
des  arbres  ,  c’eft  la  trop  grande  folidité  que  le 
bois  acquiert  avec  Page.  ibid.  260.  La  plupart 
des  arbres  ne  portent  abondamment  de  fruit  & 
des  graines  que  de  deux  années  P  une.  Vol .  II , 
Quad*  80. 

Archipel  Indien  ,  la  terre  &  la  mer  font 
fi  mêlées  dans  l’Archipel  Indien  qu’il  paroît 
évidemment  que  c’eft  un  pays  inondé ,  du¬ 
quel  on  ne  voit  plus  que  les  éminences  &  les 
terres  élevées.  .  .  .  Cette  mer  n’eft  pas  pro¬ 
fonde  comme  les  autres,  vol.  II ,  90. 

Ardoise,  ce  que  l’auteur  entend  par  la  dé¬ 
nomination  d 'ardoife.  Vol  I  ,  296. 

Argali  (  T  )  de  Sibérie  eft  le  même  ani¬ 
mal  que  le  mouflon.  Vol.  V,  Qjiad .  120. 

Argiles  (  les  )  &  les  glaifes  ne  font  que  du 
fable  vitrifiable  décompofé,  &  ces  glaifes  en 
fe  décompofant  elles- mêmes ,  fe  changent  en  li¬ 
mon  :  preuves  de  ces  alternons.  Vol.  I.  283. 
L’argile  peut  devenir  du  caillou.,  ibid .  285,  voyeç 
Sable  vitrifiable. 

Art.  Comparaifon  des  ouvrages  de  Part 
&  de  ceux  de  la  Nature.  .  .  .  Différence  infinie 
dans  le  produit,  caufée  par  l’inégalité  dans  la 
puiffance.  L’homme  ne  peut  employer  que  la 
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force  qu’il  a  ;  ii  efh  borné  à  une  petite  quan¬ 
tité  de  mouvement  qu’iî  ne  peut  communiquer 

que  par  la  voie  de  l’impulfion . S’il 

pouvoir  difpofer  de  la  force  d’attraâion  comme 
de  celle  de-  l’impulfion ,  il  feulement  il  avoit 
un  fens  qui  fût  relatif  a  cette  force  pénétrante  , 
il  verroit  le  fond  de  la  matière  ,  il  pourroit  l’ar¬ 
ranger  en  petit comme  la  Nature  la  travaille 
en  grand.  Vol  VII,  Qaad.  25,  2;. 

Arts.  Toutes  les  idées  des  Arts,  ont  leur 
modèle  dans  les  productions  de  la  Nature,  vol 
1*34* 

Asie.  Et  tout  le  continent  oriental  efi  le 

pays  le  plus  ancien  du  globe . Les  cotes 

occidentales  de  l’Europe  &  de  l’Afrique  font  des 
terres  plus  nouvelles.  Vol  I,  ro8. 

Assimilation  ,  les  êtres  qui  ont  la  puiffance 
de  convertir  la  matière  en  leur  propre  iubftan- 
ce ,  &  de  s’afîimiier  les  parties  des  autres  êtres, 
font  les  plus  g"ands  dellruéieurs.  Vol  III,  45* 
Ce  qui  efl  une  caufe  de  mort ,  efl  en  même 
temps  un  moyen  né  ce  flaire  pour  produire  le  vi¬ 
vant.  ibid.  46. 

Astre.  La  force  d’attraélion  efl  égale-* 
ment  répartie  dans  toute  la  matière  ;  mais  cha» 
que  afire  a  reçu  une  quantité  différente  de  force 

d’impulfion . Il  y  a  des  a  fl  res  folitaires 

&  d’autres  accompagnés  de  fatellites;  des  affres 
de  lumières  &  des  globes  de  ténèbres  ;  des  fo- 
leiis  qui  paroiffent ,  difparoiffent  &  femblent  al¬ 
ternativement  fe  ralumer  &  s'éteindre.  Vol  IV, 
Quad.  ix. 

Atlantide  (  isle  )  des  Anciens,  vol  II , 
326. 

Attachement  aux  chofes  inanimées 


éff  ie  dernier  degré  de  la  ffupidîté.  ‘Vol.  Y  * 
267.  La  plupart  de  nos  attachemens  naiffent  1er r- 
qu’on  penfe  &  qu'on  réfléchit  le  moins.  .  .  »• 
Î1  fui  rit  que  quelque  chofe  flatte  nos  fens  peur 
que  nous  l’aimions;  &  il  ne  faut  que  s’occuper 
fouvent  &  long  -  temps  d’un  objet  pour  s'en 
faire  une  idole,  ibïd.  268.  Différence  de  l’at¬ 
tachement  ëc  de  l’amitié,  Ibid .  Caufes  &  rai» 
fons  de  l’attachemenr  des  meres  pour  les  petits 
dans  les  animaux,  ibid.  Caufe  phyfique  de  rat¬ 
tachement  des  perss-  &  meres  à  leurs  en  fan  s. 
ibid,  2  S  ôv 

Attraction  mutuelle  &  générale  dans  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  matière  ,  foit  dans  la  terre,* 
foit  dans  les  affres*-  .  .  *  L’atttaéiion  mutuelle, 
c'eft- à-dire  >  réciproque  entre  îes  affres,  eft  dé¬ 
montrée  par  ks  obfervations  ;  &  les  expérien¬ 
ces  des  pendules  prouvent  quelle  efi  générale 
dans  tontes  les  parties  de  la  matière,  vol.  I , 
173»  Les  lois  ë’attraétion  ou  dkffinité ,  par 
lefquelles  les  parties  des  différentes  fubffances 
minérales  s’attirent  ,  font  les  mêmes  que  celle 
de  la  loi  générale  ,  par  laquelle  les  corps  cé- 
leffes  agiffenf  îes  uns  fur  les  autres.  ....  Pour¬ 
quoi  l’on  a  cru  que  ces  loix  étoient  différentes. 
vol.  IV ,  Qaad .  xxi}. 

Attractions  ;  les  loix  des  affinités  &  la 
loi  de  l’attraélion  ne  font  qu’une  feule  &  même 
loi  ;  &  fi  celles  des  affinités  parodient  diffé¬ 
rentes  de  la  loi  générale  de  î’attraôion ,  c’eft 
que  ,  dans  les  affinités  ,  la  figure  entre  comme 
élément  dans  Tattraélion  des  corps  céleftes",  la 
figure  n’entre  en  aucune  maniéré  dans  i’ex- 
preffion  de  la  diffance.  roL  IV ,  Quad.  xxxij 
xxxiij. 
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Aurochs  ou  U  r  u  s  ,  eft  le  même  ani¬ 
mal  que  notre  taureau  dans  Tétât  fauvage.  vol. 
V ,  Qiiad .  43.  La  race  de  l’aurochs  ou  du 
bœuf  fans  boile  occupe  les  zones  froides  & 
temperées;  elle  ne  s’eft  pas  fort  répandue  vers 
les  contrées  du  midi,  ibid .  6?.  Elle  eft  la  race 
primitive  de  tous  les  bœufs  &  bifons.  ibid.  84 
&  fuiv . 

Àxe  du  corps  animal ,  la  moëlle  épinière  , 


&  les  vertèbres  qui  la  contiennent  ,  parodient 
être  Taxe  réel  auquel  on  doit  rapporter  tou¬ 
tes  les  parties  doubles  du  corps  animal.  VoU 
IV,  54. 

Axiomes  ,  il  faut  fe  défier  de  ces  axiomes 
abfolus ,  de  ces  proverbes  de  phyfique  *  que 
tant  de  gens  ont  mal- à-propos  employés  comme 
principes,  comme  nulla  fœcundatio  extra  cor - 
pus  ,  tout  vivant  vient  d’un  œuf;  toute  géné¬ 
ration  fuppofe  des  fexes ,  &c.  vol.  III  ^  38. 

Axis,  eft  le  même  animal  que  Ton  connoit 
vulgairement  fous  le  nom  de  Cerf  du  Gange. 
MM.  de  TAcadémie  l’ont  indiqué  par  la  dé¬ 
nomination  de  Biche  de  Sardaigne .  vol.  V , 
Quad.  126.  Tient  du  cerf  &  du  daim  tout 
enfemble  ,  fes  différences  &  fes  reftèmbiances 
avec  Tun  &  l’autre,  ibid.  127.  Eft  originaire 
des  pays  chauds ,  &  cependant  il  vit  aifément 
&  fe  multiplie  dans  les  pays  tempérés  lorfqu’il 
eft  foigné,  &  qu’on  le  tient  à  l'abri  pendant 
Thiyer.  ibid..  On  n’a  pas  remarqué  dans  les 
ménageries  que  Taxis  fe  foit  mêle  avec  le  cerf 
ou  le  daim ,  &  qu’ils  ayent  jamais  produit. 
ibid.  1 28, 


no 
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BabiROüSSA,  fes  reflemblances  &  Tes  diffé- 
rances  avec  le  cochon,  vol.  V,  Quad.  354.  Des¬ 
cription  de  fes  défenfes  ou  dents  canines,  ibid. 
Ses  défenfes  font  d’un  très  bel  ivoire  plus  net , 
plus  fin,  mais  moins  dur  que  celui* de  l’éléphant. 
ibid.  Sa  figure  &  fes  habitudes  naturelles,  ibid* 
366.  S’accroche  avec  fes  défenfes  pour  dormir 
debout,  ibid.  367.  Nage  fort  légèrement  &  long¬ 
temps.  ibid.  368.  Son  climat;  doute  fi  la  femelle 
manque  de  grandes  défenfes  fupérieures  qui  fe 
trouvent  dans  le  mâle.  ibid.  365. 

Babouin  ,  eft  un  animal  qui  appartient  à  l’an" 
cien  continent  ,  5t  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
le  nouveau,  vol.  VII  ,  quad .  8.  Définition  du 
Babouin;  ceft  un  animal  à  queue  courte,  à 
face  aîongée  ,  à  muleau  large  tk  relevé  3  avec 
des  dents  plus  groffes  à  proportion  que  celles 
de  l’homme  ,  <k  portant  des  callontés  fur  les 
feffes.  Ibid.  10 1.  Les  anciens  n’ont  point  eu  de 
nom  propre  pour  defigner  cet  animal;  Ariftote 
eft  le  feul  qui  Fait  indiqué  par  la  dénomination 
de  S 'uni a  porcaria.  ibid.  9.  Babouin  ,  nom  géné¬ 
rique  qui  comprend  trois  efpèces  :  iQ.  Le  p  api  on 
ou  le  babouin  proprement  dit  :  20.  Le  mandrill 
3q.  L louanderou.  Courte  defcription  de  ces  trois 
babouins,  ibid.  10.  Il  y  en  a  de  petits  Si  de 
grands.  Voye £  PaPXON.  ibid.  97. 

BaRBahfsque,  petit  animal  appelle  vulgai¬ 
rement  Écureuil  de  Barbarie  ,  fes  reflemblances 
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Zl  Tes  différences  avec  le  palmifte  &  l'écureuil 
SuilTe  ,  vol.  IV  ;  au  ad.  &  fuiv. 

Baromètre,  peut  donner  la  hauteur  des  mon¬ 
tagnes  très  exactement,  fur-tout  dans  les  pays 
où  fa  variation  n’eft  pas  confidérable.  vol.  II ,  8„ 

B  au  rd  m  ax  N  et/  es  ;  efpèces  de  guenon  ou 
finge  à  longue  queue ,  d’un  poil  noir,  avec  une 
barbe  blanche.  Voye *  Talapoin.  vol .  VII; 
quad.  145. 

Beauté,  les  idées  que  les  différens  peuples 
ont  de  la  beauté  ,  font  très  oppotées ,  &  les 
femmes  ont  plus  g  gué  par  fart  de  faire  défi- 
rer  5  que  par  ce  don  même  de  la  Nature,  vol. 
IV  ,  245.  Les  femmes  ont  eu  de  la  beauté  dès 
qu’elles  ont  fu  fe  refpeâer  allez ,  pour  fe  re- 
fufer  à  tous  ceux  qui  ont  voulu  les  attaquer 
par  d'autres  voies  que  par  celles  du  fentiment; 
_&  du  fentiment  une  fois  né  ,  la  poüteffe  des 
ce  murs  a  dû  fuivre.  Ibid.  246.’ 

B  eh  e  mot  H  de  V  Ecriture  fainte  ,  eft  le  même 
animal  que  Fhippoporame.  vol.  V ,  quad.  150. 

Belette,  eft  très  commune  dans  les  pays 
chauds,  &  fort  rare  dans  les  pays  froids,  ce 
qui  eft  tout  le  contraire  de  l’hermine,  vol.  II , 
quad .  1 95.  Il  y  a  quelques  belettes  qui  devien¬ 
nent  blanches  pendant  l'hiver,  ibid  197.  Diffé¬ 
rences  de  la  belette  &  de  l’hermine,  ibid.  Elles 
ce  s’apprivoifent  point,  ibid.  Habitudes  naturel¬ 
les  de  la  belette  &  de  l'hermine,  ibid.  La  be¬ 
lette  met  bas  au  printemps,  les  portées  font 
ordinairement  de  quatre  ou  cinq  ;  les  petits  naif- 
fent  les  yeux  fermés,  ibid.  108.  Elle  a  Todeur 
très  fort-e,  ibid. 

Belette  &  Hermine  ,  font  deux  efpèces 
diftin&es  &  féparées.  voL  H,  quad.  196. 
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Bélier  %  nature  &  qualité  gu  bélier,  vol.  I9 
quad.  170.  Manière  de  connoitre  fon  âge  par 
les  cornes,  Ibld.  171.  Le  bélier  eft  en  état  d'en¬ 
gendrer  dès  l’âge  de  dix-huit  mois  ,  &  à  im 
an  h  L.ebis  peut  produire;  mais  il  eft  mieux 
d’attendre  que  la  brebis  ait  deux  ans  ,  &  que 
le  bélier  en  ait  trois,  avant  de  leur  permettre 
de  s’accoupler,  vol.  I,  quad.  17c.  Un  bélier  peut 
aifément  fuffire  à  ving-cinq  ou  trente  brebis  ; 
quaKté  du  bélier  qu’on  deftine  à  la  propaga¬ 
tion.  ibid.  Il  y  a  des  béliers  fans  cornes,  &  ces 
béliers  fans  cornes  font  dans  ces  climats,  moins 
vigoureux  &  moins  propres  à  la  propagation. 
ibld.  Le  bélier  s’attache  de  préférence  aux  bre¬ 
bis  âgées,  &  dédaigne  les  plus  jeunes,  ibid.  17 1. 

Berbé,  il  nous  paroît  que  i’animai  ap pelle 
Berbé  en  Guiné  ,  eft  le  meme  que  la  foiTane* 
yol.  VI,  quad.  118. 

BePvCEh,  l’ufage  de  bercer  les  enfans  eft  fu- 
Jet  à  des  inconvéniens  &  demande  des  atten¬ 
tions.  vol.  IV  ,  146. 

Besoin  (le)  rfeft  pas  le  defir,il  en  diffère 
comme  la  caufe  diffère  de  reflet,  &  il  ne  peut 
le  produire  fans  le  concours  des  fens.  vol .  V  , 
204. 

Bétail.  Raifon  primitive  de  ce  que  notre 
bétail  eft  fi  chétif  ôt  fi  différent  de  ce  qu’il 
étoit  dans  l’état  de  Nature,  vol.  V,  quad.  45. 

Bête  à  la  grande  dent.  Voye £  Morse,  vol. 
VI,  quad.  2 14. 

Bézoàrd  Oriental  y  ne  vient  pas  feulement 
de  la  gazelle,  Pafan ,  mais  de  toutes  les  gazelles 
&  chèvies  fauvages  qui  habitent  les  montagnes 
de  l’Afie,  vol .  V,  quad .  287.  &  fuiv.  Recher¬ 
ches  fur  les  animaux  qui  le  procuifent.  ibld. 

Defcription 


t>  £  S  M  A  T  1  £  Ê.  £  S,  E  Ë  T  î  3 

èfcription  du  bézoard  oriental  5  Sc  Ta  corn» 
paraifon  avec  les  autres  bézoards.  vol,  V  ,  quad . 
103.  Ne  vient  pas  uniquement  d’une  feule  es¬ 
pèce  de  gazelle ,  mais  provient  également  des 
gazelles ,  des  chèvres  &  même  des  moutons  qui 
habitent  les  montagnes  de  l’Afie.  ibid.  196  & 
fuiv,.  Les  anciens  11e  connohToient  pas  les  bé¬ 
zoards ,  &  Galien  eft  le  premier  qui  ait  fait 
mention  de  fes  propriétés,  ïbià K 

Bézoards  Occidentaux,  ne  viennent  ni  des 
chèvres  ni  des  gazelles ,  ils  proviennent  des  vi¬ 
gognes  &  des  lamas-,  vol .  Y  ,  quad.  302.  Leur 
fubfrance  eft  femblable  à  celle  du  tartre ,  qui 
fe  forme  fur  les  dents  des  animaux  ruminans. 

Bézoards  Orientaux .  les  chèvres  &  les  ga¬ 
zelles  de  1  Afrique  donnent  des  bézoards,  mais 
qui  ne  font  nas  fi  beaux  cne  ceux  de  TAfir» 
vol .  V5  quad .  306.  Les  bézoards  en  général, 
ne  font  qu’un  réfidu  des  nourritures  végétales. 
ibid,  307.  Caufes  phynques  de  leur  vertu  6c  dé 
leurs  différentes  qualités,  ibid.  Les  animaux  qui 
fe  nourriffent  d’herbes  &  qui  habitent  les  hau¬ 
tes  montagnes  de  l’Afie  &  meme  de  l’Afrique  , 
donnent  les  bézoards  que  Ton  appelle  Orientaux , 
dont  les  vertus  font  les  plus  exaltées;  ceux  des 
montagnes  de  l'Europe  ,  oh  la  qualité  des  plan¬ 
tes  &  des  herbes  eft  plus  tempérée  ,  ne  pro- 
duifent  que  des  pelotes  fans  vertu  ,  qu^on  ap¬ 
pelle  égagrcpiles  ;  &  dans  l'Amérique  méridio» 
nale  ,  tous  les  animaux  qui  fréquentent  les  mon¬ 
tagnes  fous  la  zone  Torride  ,  donnent  d’autres 
bézoards  que  l’on  appelle  Occidentaux,  qui  font 
encore  plus  foiides  &  peut-être  aufli  qualifies 
que  les  Orientaux.  La  vigogne  ou  paco  fauvage  ; 
en  fournit  on  grand  nombre.  Le  huamcus  ou 
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lama  fauvage  en  donne  suffi,  &  l’on  en  tire 
des  cerfs  &  des  chevreuils  dans  les  montagnes 
de  la  nouvelle  Efpagne.  Les  lamas  &.  les  pa- 
cos  ne  donnent  de  beaux  bézoards  qu’autant 
qu’ils  font  huanacus  &  vigognes  ;  c’efl-à-dire  , 
dans  leur  état  de  liberté;  ceux  qu'ils  produifent 
dans  leur  condition  de  ferviîude  font  petits  , 
noirs  &  fans  vertu  ;  les  meilleurs  font  ceux  qui 
ont  une  couleur  de  vert  obfcur,  &  ils  vien¬ 
nent  ordinaiiement  des  vigognes,  fur-tout  de 
celles  qui  habitent  les  parties  les  plus  élevées 
de  la  montagne,  &  qui  paillent  habituellement 
dans  les  neiges  ;  de  ces  vigognes  de  montagnar¬ 
des  ,  les  femelles ,  comme  les  mâles ,  produi¬ 
fent  des  bézoards  ,  &  ces  bézoards  du  Pérou 
tiennent  le  premier  rang  après  les  bézoards 
orientaux,  &  font  beaucoup  plus  eflimés  que 
les  bézoards  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui  vien¬ 
nent  des  cerfs ,  &  font  les  moins  efficaces  de 
tous.  vol.  Vi  ,  quad.  56.  &  fuiv .  Les  finges  qui 
produifent  les  bézoards,  font  i’ouanderou  &  le 
doue;  ces  bézoards  de  finges,  font  toujours 
d’une  forme  ronde,  vol .  Vil.  quad.  308. 

Biches  (  les  )  évitent  d’abord  les  cerfs  dans 
le  temps  du  rut ,  elles  fuient  &  ne  les  atten¬ 
dent  qu’après  avoir  été  long-temps  fatiguées  de 
leiH5  pourfuite.  Les  vieilles  biches  entrent  en  cha¬ 
leur  les^premières.  vol .  II ,  quad.  2 6.  Les  bi¬ 
ches  en  général  préfèrent  les  vieux  certs  aux 
jeunes,  vol.  27.  Les  biches  portent  huit  mois 
&  quelques  jours  ,  &  ne  produifent  ordinaire¬ 
ment  qu’un  faon ,  &  très  rarement  deux  ;  elles 
mettent  bas  au  mois  de  Mai  &  au  commen¬ 
cement  de  Juin.  Ibid.  28.  Il  y  a  des  biches  qui 
font  üériies  ;  ces  biches  font  '  plus  groffes  que 
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les  autres  ;  &c  quoiqu’elles  ne  produifent  pas  j 
elles  font  les  premières  en  chaleur,  ibid.  Rai- 
fons  phiflques  pourquoi  les  biches  n’ont  pas  du 
bois  comme  les  cerfs,  ibid,  35. 

Bien  &  Mal,  il  a  dans  le  phyfiqiîl  infini¬ 
ment  plus  de  bien  que  de  mal  ;  ce  n’eft  donc 
pas  la  réalité,  c’eft  la  chimère  qu’il  faut  crain¬ 
dre  ,  ce  rfeit  ni  la  douleur  du  corps ,  ni  les 
maladies,  ni  la  mort  ;  mais  l’agitation  de  Famé, 
les  pallions  &  l’ennui  qui  font  à  redouter,  vol . 
V ,  227. 

Bison  ,  courte  defcription  du  bifon  d’Amé¬ 
rique,  &  fes  différences  avec  le  bœuf.  voL  XIÏ, 
quad,  115. 

Bison  ou  Bœuf  à  boffe  des  Indes  orientales  , 
produit  avec  notre  vache  domeffique,  &  par 
conléquent  il  eft  de  la  même  efpèce.  Obferva- 
t-ions  &  réflexions  à  ce  fujet.  vol,  V,  quad.  61 
&  fuiv. 

Bison  ou  Bœuf  à  boffe ,  ne  fait  pas  une 
efpèce  particulière,  &  n’eff  qu’une  variété  dans 
Fefpèce  du  bœuf.  voL  V  ,  quad .  64.  Le  bifon 
diffère  de  l’aurochs  par  la  boffe  qu’il  porte  en¬ 
tre  les  daux  épaules,  8c  par  la  longueur  de 
fon  poil,  vol,  III,  quad,  45.  La  race  du  bifon 
ou  bœuf  à  boffe ,  remplit  toutes  les  provin¬ 
ces  méridionales ,  dans  le  continent  entier  des 
grandes  Indes  &  de  l’Afrique,  vol,  V  ,  quad, 

é?‘ 

Bison  ou  Bœuf  à  boffe ,  avantage  de  cette 
race  de  bœuf  fur  la  race  ordinaire,  vol.  V  , 
quad.  69.  Defcription  de  leur  boffe  ;  qualité  de 
cette  chair,  ibid,  74. 

Bisons  (  les  )  fe  font  trouvés  naturels  dans 
ks  provinces  de  l’Amérique  feptentrion-ale.  voU 
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V,  81.  l's  ont  pafTé  d’un  continent: 

l’autre;  leur  différence  fui  vaut  la  nature  du  cîi 
mat,  Ibid.  Caufes  phyfiques  de  la  production  d? 
leur  boffe.  ibid*  85. 

Bitume.  Source  de  bitume,  vsL  ïlT  63,  Le 
bitume  &  le  fel  font  les  matières  dc-min  ain£es> 
dans  l’eau  de  la  mer.  Ibid , 

Blaireau.  Cara&ères  &  habitudes  naturel-' 
les  du  blaireau,  vol  II,  quad .  165.  Il  creufe  la 
terre  avec  une  grande  facilité,  ibid.  166.  Il  a  les 
jambes  trop  courtes  pour  pouvoir  bien  courir,. 
ibid .  Qualité  du  blaireau,  &  fa  manière  de  fe 
défendre  contre  les  chiens,  ibid.  Les  blaireau 
et  oient  autrefois  plus-  communs  qu’ils  ne  le  font 
aujourd’hui,  ibid ,  Man  ère  de  les  ehaffer  &  de 
les  prendre,  ibid*  Le  blaireau,  pris  jeuney 
privoife.  ,  .  .  &  rfefi  ni  maMaifanr 
triant.  ..  »  .  Il  ma  nue  tout  ce  qu’on  lui  offre,- 
ibicL  167.  11  dort  beaucoup ,  mais  n’eft  point 
fujet  à  i’engourdiffemenî  pendant  l’hiver,  voL. 
Iï  ,  quad.  168.  Manière  dont  la  femelle  du  blai¬ 
reau  met  bas  &  prépare  un  lit  à  fes  peti  s  , 
&  comment  elle  les  éléve.  ibid.  Elle  produit 
trois  ou  quatre  petits,  ibid.  Le  blaireau  eft  na¬ 
turellement  frileux,  ibid.  Il  a  ,  comme  la  civette 
une  poche,  dans  laque!  fuinte  continuellement 
une  liqueur  grade  &  de  mauvaife  odeur,  ibid» 
ï'69.  Ùfage  de  la  peau.  ibid.  Le  Blaireau- co¬ 
chon  n’eff  pas  un  animal  réellement  exiffant;, 
il  n’y  a  même  que  peu  ou  point  de  variétés 
dans  Tefpèce  da  blaireau;  ibid.  170.  Caractères 
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particuliers  du  blaireau,  ibid, 


171, 


Bobak  ^le)  eft  une  marmotte  qui  fs  trouve* 
en  Pologne ,  &  qui  ne  diffère  guère  de  la  mar- 
mçue  ds$  Alpes,  que  par  couleurs  du  podi 
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Sc  par  un  ongle  on  pouce  qu’il:  a  aux  pieds 
(de  devant,  &  que  la  marmotte  des  Alpes  n'a 
pas.  vol.  VI ,  quad.  9 4. 

Bœuf  {  le  )  rend  à  la  terre  tout  autant  cjusil 
en  tire,  &  même  il  améliore  le  fond  fur  lequel 
il  vit ,  il  en  graille  fon  pâturage ,  aulieu  que  le  che¬ 
val  &  la  plupart  des  animaux  amaigriffent  en 
peu  d’années  les  meilleures  prairies,  vol.  1 ,  quafd3 
135,  Manière  dont  il  tire  le  plus  avantageufe- 
ment.  ibid.  156.  Il  efï  plus  propre  par  fa  for¬ 
me ,  que  le  cheval  à  labourer  la  terre,  ibid.  137,. 
Manière  dont  fe  fait  la  caü ration  dans  ces  ani¬ 


maux  ,  avec  quelques  remarques  fur  ce  fujet. 
ibid.  139  &  fiitv.  Le  bœuf  dort  d'un  fommeiî 
court  &  léger ,  Si  fe  réveil  au  moindre  bruit 
voL  i,  quad.  145*  fe  couche  ordinairement'  diy 
côté  gauche,  Si  le  rein  ou  le  rognon  de  ce 
côté  gauche  eu  toujours  plus  gros  &  plus  char-* 
gé  de  graiffe  que  le  rognon  droit,  ibid .  Qua¬ 
lité  d’  un  bon  bœuf  pour  la  charrue,  ibid.  146* 


Manière  de  F  accoutumer  au  joug,  ibid .  Com¬ 
bien  de  temps,  pendant  fa  vie,  il  doit  fer  vif 
an  travail,  147.  Manière  de  connoître  Page  da- 
bœuf,  ibid .  148,-  Le  bœuf  mange  vite,-  &  prend 
en  alTez  peu  de  temps  toute  la  nourriture  qu’il 
lui  faut,  ibid ,  Il  rumine  pendant  plus  long-temps 
qu’il  ne  mange  ;  comparaison  de  la  digeftiot? 
de  Fherbe  dans  Feftomae  du  cheval  &  du  bœuf* 
ibid ,  $49,  Manière  de  traiter  &  de  foigner  les- 
bœufs  employés  au  labourage,  ibid.  150.  &  fuiv* 
Us  doivent  être  mis  à  l’engrais  au  plus  tard  à 
l’âge  tie  dix  ans,  ibid.  153*  Manière  de  les  en- 
grailler,  ibid .  154.  Pourquoi  le  bœuf  ne  fait 
aucun  tort  aux  pâturages  fur  le  (quels  il  vit»  ibid, 
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159.  Le  bœuf  appartient  à  l'ancien  continent  J 
&  ne  s’eft  point  trouvé  dans  le  nouveau  ibid . 
169.  En  1550.  ,  on  laboura,  pour  la  première 
fois ,  avec  des  bœufs  au  Pérou ,  dans  la  valée 
de  Cufco.  vol.  III,  quad .  114.  La  bofTe  que 
les  bœufs  des  IndeS  ont  fur  les  épaules,  n’eft 
point  un  çaraélère  efîentiel ,  &  elle  difparoîc 
après  quelques  générations,  lorfq.u’on  mêle  ces 
bœufs  à  boffe  avec  les  bœufs  communs,  ibid . 
115,  dans  la  note .  Expériences  qui  prouvent 
démonftraîivement  que  les  bifons  ou  bœufs  a 
bolTe  font  de  la  même  efpèce  que  nos  bœufs. 
vol.  V  ,  quad.  62.  La  grandeur  de  ces  animaux 
dépend  moins  du  climat  que  de  la  bonté  & 
l’abondance  des  pâturages,  ibid.  65.  &  fuir . 
Raifon  pourquoi  ils  font  en  France  de  petite 
ftature.  ibid.  66.  Caufes  de  la  vénération  des 
Indiens  pour  cet  animal  ibid.  72.  Raifons  pour¬ 
quoi  Ton  multiplie  moins  ce  gros  bétail  dans 
les  pays  chauds  que  dans  îes  contrées  tempé¬ 
rées.  ibid.  74.  Raifons  pourquoi  ces  animaux 
font  plus  intelligens  &  plus  habiles  à  toute 
forte  de  fervice  chez  les  Hottentots ,  que  chez 
les  peuples  de  l’Europe,  ibid.  77.  L’efpèce  s’eft 
trouvé  répandue  dans  tous  les  climats  de  la 
terre ,  à  l’exception  de  celui  de  l'Amérique  mé¬ 
ridionale  où  l’efpèce  en  étoit  inconnue,  ibid.  84. 
L’efpèce  du  bœuf  eft  celle  de  tous  les  ani¬ 
maux  domeftiques  fur  laquelle  la  nourriture  pa- 
roît  avoir  la  plus  grande  influence,  vol.  Vil , 
quad.  160.  Bœufs  que  les  Anciens  ont  appel- 
lés  taure  au  x-éléph'ans  ,  à  caufe  de  leur  enorme 
groffeur.  ibid.  Il  feroit  bien  utile  de  les  nourrir 
largement  &  convenablement,  &  d’abolir  k$ 
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vaines  pâtures  en  permettant  les  enclos,  ïbïd» 
ï6i.  Influence  de  la  nourriture  &  des  différens 
climats  fur  les  boeufs.  ïbïd. 

Bœufs  &  Vaches  d'JJlande,  font  dépourvus 
de  cornes,  quoiqu’ils  foi ent  de  la  même  race, 
que  les  nôtres  vol .  V,  quad.  6^. 

Boire.  Manière  différente  de  boire  dans  les 
animaux  différens.  vol.  I  ,  quad.  93. 

Bois  fouterrains  fe  trouvent  en  plufleurs  en* 
droits ,  &  particulièrement  au  fond  des  marais. 
vol.  II,  293.  Exemple  de  ces  bois  fouteiains 
où  les  arbres  font  en  entier  avec  leurs  branches 
&  leurs  feuilles.  Ibid.  Bois  que  Ton  tire  de  la 
terre ,  perdent  leur  iolidité  en  fe  defféchant. 
ïbïd.  196.  Voye^  la  note . 

JBonasus.  Recherches  de  l’animal  indiqué 
par  ce  nom.  Vol.  V ,  Quad.  42.  Le  Bonafus 
d’Ariftote  eft  le  même  animal  que  le  bifon  , 
ïbïd.  43. 

Bonheur.  Dans  le  temps  où  le  principe 
fpirituel  domine ,  on  s’occupe  tranquillement 
de  foi  -  même ,  de  fes  amis ,  de  fes  affaires  ; 
mais  on  s’apperçoit  encore ,  ne  fut-ce  que  par 
des  diftraéïions  involontaires  ,  de  la  préfence 
du  principe  matériel)  lorfque  celui-ci  vient  do¬ 
miner  à  fon  tour,  on  fe  livre  ardemment  à 
la  diffipation ,  à  fes  goûts ,  à  fes  pallions ,  & 
à  peine  réfléchit  -  on  par  inftans  fur  les  objets 
mêmes  qui  nous  occupent,  &  qui  nous  rem» 
plifTent  tout  entiers  ;  dans  ces  deux  états , 
nous  fommes  heureux;  dans  le  premier,  nous 
commandons  avec  fatisfaélion ,  &  dans  le  fé¬ 
cond  ,  nous  obéiffons  encore  avec  plus  de  plai- 
flr  ;  comme  il  n’y  a  que  l’un  des  deux  prin¬ 
cipes  qui  foit  alors  en  aéiion ,  &  qu’il  agit 
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fie  Tentons  aucune  contrariété  intérieure;  nctr 
fnoi  nous  paroit  fimple,  parce  que  nous  n’é¬ 
prouvons  qu’une  impulfion  fimple  *  &  c’eft 
dans  cette  unité  d’acfion  que  confifie  le  bon¬ 
heur.  Vol.  V,  *5  5°  Le  bonheur  de  l’homme 
confinant  dans  1’unité  de  fon  intérieur ,  il  efi: 
heureux  dans  le  temps  de  l’enfance  ,  parce  que 
le  principe  matériel  domine  feul  &  agit  pref- 
que  continuellement*  .  .  ✓  .  Si  l’enfant  étoit  en¬ 
tièrement  livré  à  lui  -  même  5  il  feroit  parfai¬ 
tement  heureux  )  mais  ce  bonheur  cefferoit  ,  & 
cette  entière  liberté  produircn  le  malheur  pour 
les  âges  fùi van  s  :  on  efi  donc  obligé  de  con~- 
îraindre  l’enfant;  il  efi  tiîfte  ,  mais  néceffaire 
de  le  rendre  malheureux  par  initans  3  puifque 
ces  inftans  mêmes  de  malheur  font  les  germes 
de  tout  fen  bonheur  à  venir.  ïbid.  256. 

Bonheur  &  Malheur.  Le  bonheur  efi  sis 
dedans  de  nous-mêmes ,  il  nous  a  été  donné;  le 
malheur  eft  au  dehors  s  &  nous  *  allons  cher-' 
cher.  vol.  V,  227. 

Bonnet  -  chinois,  efpëce  de  guenon  f 
âinfi  nommée  ,  parce  que  les  poils  au-defius 
de  fa  tête  (ont  difpofés  en  forme  de  bonnet' 
plat.  Voyei  MaLBKOUCK.  VgL  VII,  Quad< 
124. 

Botanique  (  la)  a  de  tout  temps  été 
la  partie  de  i  Kiftoire  Naturelle  la  plus  culti¬ 
vée.  Vol.  1 ,  18.  Elle  efl:  plus  ai  fée  à  ap- 

i  prendre  que  la  Nomenclature  qurr^en  eft  que 
a  largue.  Ibid,  Elle  n’étoit  pas  régardée  par 
les  Anciens  comme  une  fcience  qui  dût  exifter 
Pt^r  ehs-même*  $  .  «  Ils  ne  la  çonfidéroienr 
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que  relativement  à  l'Agriculture ,  au  Jardinage  * 
à  la  Médecine  &  aux  Arts.  Vol.  I,  50. 

Bouc  (  le  )  s’accouple  &  engendre  avec  la 
brebis.  Vol.  I,  Quad .  184.  Nature  &  qualité 
du  bouc,  ibid.  19a.  Un  feul  bouc  peut  fuffire 
à  plus  de  cent  cinquante  chèvres  9  pendant 
deux  ou  trois  mois  ;  ruais  cette  ardeur  ne 
dure  que  deux  ou  trois  ans  ;  il  eft  énervé  & 
hors  de  fervice  des  l’âge  de  cinq  ou  fix  ans, 
ibld.  Choix  du  bouc  qu’on  deftme  à  la  pro¬ 
pagation  ibid,  II  pourroit  engendrer  jufqu’à 
Fâge  de  fept  ans,  &  peut  -  être  au-delà*  ü 
on  le  ménagoit  davantage  ;  mais  communé¬ 
ment  il  ne  fert  que  jufqu’à  l’âge  de  cinq  'ans* 
ibld.  195.  L’odeur  forte  du  bouc  ne  vient  pas 
de  fa  chair ,  mais  de  fa  peau.  ibid.  Com¬ 
munément  les  bôucs  &  les  chèvres  ont  des 
cornes  ;  cependant  il  y  a  -,  quoiqu’en  moindre 
nombre,  des  chèvres  Ôi  des  boucs  fans  cor¬ 
nes.  ibid.  196.  La  produôion  du  bouc  avec 
la  brebis  eft  un  agneau  couvert  de  poil.  voL 
V ,  Quad.  230. 

Bouc  de  J  u  d  a  (  le  )  efi  de  la  mime 
efpèce  que  le  bouc  domeiîique.  voL  V5  Quai* 
304. 

Bouquetin  ( le  )  appartient  à  l'ancien 
continent  &  ne  fe  trouve  point  dans  le  nou¬ 
veau.  VoL  V  ,  Quad .  222,  Différence  du  bon» 
quetin  mâle  &  du  chamois,  ibid.  223.  La  fe¬ 
melle  a  les  cornes  différentes  de  celles  du  mâ¬ 
le  ,  &  allez  fembîables  à  celles  du  chamois.. 
ibld .  Le  bouquetin  s'élève  au  fbmmet  des  plus 
hautes  montagnes.  Vol.  V,  Quad .  224.  Ses 
convenances  avec  le  chamois,  ibld.  Lorsqu’on 
les  prend  jeunes,  ils  b'apprivoifent  aiféraent  & 

Quadrupèdes  ,  Tom «  XI L  h 


ï  1%  BO  BR  Table 

■vont  avec  les  chèvres,  ibid .  225.  La  femelle 
feule  conftitue  Tefpèce  du  bouquetin  ,  comme 
la  femelle  feule  conftitue  l’efpèce  de  la  brebis 
ibid.  226  &  fuiv ,  Le  bouquetin  &  la  chèvre 
domeftique  ne  font  très  vraifemblablement 
qu’une  feule  &  même  efpèce  avec  le  cha¬ 
mois.  ibid.  227.  Le  bouquetin  eft  la  race  pri¬ 
mitive  de  toutes  les  races  des  chèvres ,  comme 
le  mouflon  l’eft  de  toutes  les  races  de  brebis,  ibid. 
2.45.  Ses  convenances  &  fes  différences  avec 
le  bouc  domeftique.  ibid..  Le  bouquetin  court 
auffi  vite  que  le  cerf,  &  fait  d’aufli  grands 
fauts.  ibid.  237.  Le  bouquetin  efl  la  tige  maf- 
culine ,  &  le  chamois  eff  la  tige  féminine 
dans  l’efpèce  de  la  chèvre,  ibid .  245.  Il  ne 
ie  trouve  que  dans  les  montagnes  élevées,  ibid . 
La  chaffe  de  cet  animal  efl:  très  pénible  ;  les 
chiens  font  prefque  inutiles,  ibid.  246.  Les 
propriétés  fpécifiques  attribuées  au  fang  du  bou¬ 
quetin  ,  appartiennent  aufli  au  fang  du  chamois 
3k  au  fang  du  bouc  domeftique,  &  provien¬ 
nent  uniquement  des  herbes  chaudes  &  odori* 
férantes ,  dont  ces  animaux  fe  nourriffent.  ibid . 
354  &  fuiv. 

Brebis  (la)  fe  laiffe  enlever  fon  agneau 
fans  le  défendre ,  fans  s’irriter ,  &c.  ce  qui , 
dans  les  animaux,  paroît  être  le  dernier  degré 
de  l’infenfibïlité  ou  de  la  ftupidité.  Fol.  I , 
Quad .  164.  La  brebis  eft  fujette  à  beaucoup 
de  maladies;  met  bas  difficilement,  &  avorte 
fréquemment.  Volume  I,  Quad.  1 66.  Maniera 
de  foigner  les  brebis  pleines,  ou  qui  vien¬ 
nent  de  mettre  bas.  ibid.  167.  Communément 
les  brebis  n’ont  pas  de  cornes  ;  mais  elles  ont 
fur  la  tête  des  proéminences  offeufes  aux  me- 
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mes  endroits  ou  naiiTent  les  cornes  des  Béliers. 
Il  y  a  cependant  quelques  brebis  qui  ont  deux 
&  même  quatre  cornes  parmi  nos  brebis  do- 
meftiq-ues.  Ibid,  169.  Quelles  font  les  meil¬ 
leures  brebis  pour  la  propagation.  Ibid .  170* 
La  faifon  de  la  chaleur  des  brebis  eft  depuis  le 
commencement  de  Novembre  jufqu’à  la  fin 
d "Avril  ;  cependant  elles  ne  laiffent  pas  de 
concevoir  en  tout  temps,  fi  on  leur  donne  # 
suffi -bien  qu’au  bélier,  des  nourritures  qui  les 
échauffent 3  comme  de  Feau  falée  &  du  pain 
de  chenevis.  Ibid .  171.  Comment  il  faut  les 
donner  au  bélier,  lbids  Elles  portent  cinq 
mois,  &  mettent  bas  au  commencement  du 
fixième.  ibid .  172.  La  brebis  ne  produit  or¬ 
dinairement  qu’un  feul  agneau ,  &  une  fois 
par  an  dans  ces  climats,  ibid.  Maniéré  de  con¬ 
duire  &  de  traiter  les  brebis  qui  ont  du  lait. 
ibid.  173. 

Brebis  &  Béliers,  vivent  12  ou  14  ans* 
Vol.  I,  Quad.  173.  Races  de  brebis  étrangè¬ 
res  qui  produifent  plus  que  nos  brebis  com¬ 
munes.  ibid .  iSi.  L’efpèce  appartient  à  l’an¬ 
cien  continent,  &  ne  s’eft  point  trouvée  dans 
le  nouveau  lorfqu’on  en  a  fait  la  découverte. 
Vol.  III,  Quad.  iiq.  Difficulté  qu’il  y  avoit 
à  trouver  la  vraie  foucne  de  nos  brejbis.  Vol. 
V ,  Quad.  98.  La  Nature  ne  l'a  pas  produite 
telle  qu’elle  eft,  &  c’eft  entre  nos  mains 
qu’elle  a  dégénéré,  ibid.  99.  Dans  les  pays 
chauds ,  la  brebis  perd  fa  laine  &  fe  couvre  de 
poil,  ibid .  100. 

Brebis  d ’ljlande  à  placeurs  cornes  ;  leur  def* 
cription,  ibid.  100, 


iî4  BR  T  a  s  l  e 

•  Brebis  des  pays  chauds  ;  leur  defcription? 
ibid.  ioo. 

Brebis  de  Barbarie  &  $  Arabie,  dont  la 
queue  eft  fi  grofle  ,  fi  longue  6c  fi  fort  char¬ 
gée  de  graifïe  qu'elle  pèfe  plus  de  vingt  livres. 
tbid,  ioo. 

Brebis  domeflique ,  de  l’isîe  de  Candie  ; 
Strepjïcheros  de  Bélon  ;  fa  defcription.  Ibid. 
103. 

Brebis  à  large  queue ,  leur  race  eft  beau¬ 
coup  plus  répandue  que  celle  de  nos  petites 
brebis,  &  elles  font  également  brebis  domefti- 
ques.  ibid.  10 1. 

Brebis  (  grandes  )  des  pays  méridionaux  ; 
leur  defcription.  Vol.  V,  Quad.  105.  La  laine 
eft  très  belle  en  Efpagne ,  &  encore  plus 
belle'  dans  le  Chorafan  &  dans  quelques  au¬ 
tres  Provinces  de  l'orient,  ibid.  106.  Notre 
brebis  domeftique  eft  une  efpèce  bien  plus  dé¬ 
générée  que  celle  de  la  chèvre,  ibid.  m.  Com¬ 
paraison  de  nos  brebis  domeftiques  avec  le 
mouflon ,  qui  eft  la  brebis  primitive  &  fau- 
vage.  Vol.  VII,  Quad.  159.  Si  Ton  vouîoit 
en  relever  Pefpèce  pour  la  force  &  la  taille, 
il  faudroit  donner  le  mouflon  à  notre  grande 
brebis  flandrine.  ibid.  160.  Si  i’on  vouloir 
dévouer  cette  efpèce  à  ne  nous  donner  que  de 
la  belle  laine  &  de  la  bonne  chair,  il  fau¬ 
droit  propager  la  race  des  brebis  de  Barbarie , 
c’eft-à-dire,  donner  à  nos  béliers  des  femelles 
de  Barbarie,  pour  avoir  de  belle  laine;  6c  le 
mouflon  à  nos  brebis  pour  relever  la  taille; 
ibid.  161. 

Brebis  &  chèvres,  doivent  être  regardées 
nvec  toutes  leurs  variétés,  comme  ne  faifant 
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qu’une  feule  famille ,  à  laquelle  on  peut  même 
ajouter  celles  de  toutes  les  gazelles,  ibid .  190. 

Bubale,  fa  defcription ,  fes  différences  6c 
fes  reffemblances  avec  le  cerf  ,  les  gazelles  Sc 
le  bœuf.  VoL  V,  Quad»  3 10.  Defcription  de 
fes  cornes.  z’ÆL/.  311.  Singularités  dans  la  forme 
du  poil  du  bubale  &  de  l'élan,  ibid .  395.  Dif¬ 
férence  du  bubale  &  de  l’élan,  ibid.  Defcrip¬ 
tion  particulière  de  cet  animal,  par  MM.  de 
i’ Académie,  ibid»  312  &  f Vivantes.  Il  y  a  dans 
cette  efpèce  des  variétés  pour  la  forme  des 
cornes  &  la  grandeur  du  corps,  ibid.  315. 
Son  ^climat  &  fes  habitudes  naturelles,  ibid» 

Buralüs  ,  n’eft  point  le  buffle,  mais  un 
autre  animal  que  nous  avons  appellé  bubale . 
Vol»  V ,  Quad.  43.  Le  bubalus  des  latins-  que 
j'ai  appelle  bubale  ,  eft  le  même  animal  que 
celui  qui  a  été  indiqué  par  MM.  de  l’Académie 
des  Sciences,  fous  la  dénomination  de  Vache 
d§  Barbarie»  VoL  Y  >  Qjrad.  43, 

Bucula  -  clrv  in  a  ,  eft  le  même  animal 
que  le  bubale,  vol.  V.  Quad.  310. 

Buffle  (le)  appartient  à  l’ancien  conti¬ 
nent  ,  &  ne  s’eft  point  trouvé  dans  le  nou¬ 
veau.  vol .  III  ,  Quad.  133.  Il  n’étoit  connu 
ni  des  Grecs,  ni  des  Romains,  &  a  été  ap¬ 
porté  de  l’Afrique  &  des  Indes  en  Europe  dans 
le  feptieme  fiècle.  vol.  V ,  Quad.  5.2.  Le  buf¬ 
fle  en  Italie  eft  de  la  même  efpèce  que  le 
buffle  domeftique  &  fauvage  aux  Indes,  ibid» 
Le  buffle  ne  s’accouple  ,  ni  ne  produit  avec  la 
vache ,  &  il  y  a  même  de  l’antipathie  entre 
ces  deux  efpèces.  ibid.  87.  Son  naturel  ,  fon 
tempérament }  fes  habitudes  &  fes  différences 
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avec  le  bœuf,  ibid .  Utilité  que  Ton  en  tire  pcw 
îe  labourage ,  les  voitures  ,  &c..  90.  Le 

buffle  eff  le  quatrième  des  animaux  quadrupèdes- 
dans  l’ordre  de  groffeur^  ibid'.  Il  produit  dans- 
les  pays  tempérés;  la  femelle  porte  environ 
un  an,  &  ne  fait  ordinairement  qu’un  petr» 
ibid.  9  u  Les  buffles  font  plus  traitables  dans* 
les  pays  chauds  que  dans  les  pays  tempérer* 
Ibid.  Ils  aiment  à  fe  vautrer  ,  &  "même  à  Sé¬ 
journer  dans  l’eau.  Ibid  49.  Ils  nagent  facile  - 

nient ,  &  courent  plus  légèrement  que  le  bœuf» 

ibid, 

Bvselaphus  ,  eft  le  même  animal  que  te 
j&ubale.  y  ch  V,  Quad .  310» 

C  ' 

jT* 

iai;  animal  de  TÂmérique  méridionale, - 
qui  n’exiftoit  point  dans  l’ancien,  continent-» 
Vol .  III 3  Quad .  140.  Ses  différences  &  fes> 
reffemblanees  avec  le  cochon.  Volume  V  „ 
Quad.  371.  Sa  description,.  fa  grandeur  *  fa 
figure ,  &c.  Ibid.  Il  a  des  membranes  entre 
les  doigts  des  pieds  ,  &  habite  fouvent  l’eau 
ou  il  nage  avec  grande  facilitée  Ibid .  Sa  nour¬ 
riture  &  fes  autres  habitudes  naturelles.  Ibid. 
372.  Ii  produit  en  grand  nombre.  Ibid .  373» 
Le  cabiai  ne  reffemble  à  l’extérieur  à  aucun  au¬ 
tre  animal,  quoique  *  par  les  parties  intérieures,, 
il  refiemble  au  cochon  d’Inde.  Volume.  VII 
Quad.  206. 

Cachicame,  efpèce  de  tatou  qui  a 
aeuf  bandes  mobiles  fur  le  dos;  fa  defcriptio^ 
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&  fes  caraéieres  fpécinques.  vol.  IV ,  Quad> 

1 27. 

Caffres.  Defcriotion  des  Caffres.  voh 
V,  1 15. 

Caillou,  fe  change  naturellement  en  ar~ 
gille  par  un  progrès  lent  &  infenfible  ,  ou  plu¬ 
tôt  en  bel  &  en  limon  ;  preuves  de  cette  af~ 
fertion.  Vol.  I,  286.  En  grande  maffe  &  en 
petite  roaffe.  Ibid.  295. 

CàlcinaBle,  les  matières  calcinables  fe  dif- 
folvent  toutes  par  l’eau  forte.-  Vol.  I  ,  261.  Les 
matières  calcinables  perdent  au  feu  plus  dit 
tiers  de  leur  poids  St  reprennent  la  forme  de 
terre  fans  autre  altération  que  la  défunion  de 
leurs  parties.  Ibid»  285. 

Calculs,  pierres  qui  fe  forment  dans  la  vête 
fie  des  animaux  ,  font  d’une  fubftance  &  d’une 
eontpôfition  toute  différente  de  celle  des  bé- 
zoards*  voh  V  ,  quad.  502. 

Calécut*  la  mer  a  beaucoup  gagné  fur  la 
côte  de  Calécut.  vol.  II,  quad.  312. 

Callitricke  ,  nom  dérivé  du  Grec  Calïitrïx ÿ 
c’ete  la  guenon  qu’on  appelle  communément  le 
Singe  vert .  .  .  .  Sa  defeription.  .  *  .  .  Les  pays 
où  il  fe  trove ,  &c.  vol.  VII,  quad.  137  & 
fuiv.  Caracîères  diftinctifs  de  cette  epèce.  ibid 

*39- 

Callïtrix  ,  en  Grec  fignirie  beau  poil ,  & 
on  a  appliqué  ce  nom  à  la  guenon  ou  Jînge  à 
longue  queue  ,  dont  le  poil  ete  d’un  beau  vert , 
te  ventre  d’un  beau  blanc  ,  &  la  face  d’un  beau 
noir.  vol.  VP,  quad.  137. 

Callosités  fur  la  poitrine  des  chameaux  ,  des 
kmas  &  fur  des  telles  des  babouins  &  des 
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irons;  leur  origine,  &  comment  elfes  font  pro¬ 
duites.  voL  VII,  quad *  165. 

Calmar  ,  la  liqueur  féminale  du  calmar ,  & 
même  la  laite  qui  la  contient  ,  fe  forme  &  s'o¬ 
blitère  tous  les  ans.  voL  III ,  80. 

Calmuques.  Tartares  Calmuques,  paffent 
pour  être  le  plus  laids  de  tous  les  hommes.  voL 
V ,  ïbid. 

Campagnol  ^  Pefpèce  en  efî  eacore  plus^ 
ncmbreufe  que  celle  du  mulot,  vol.  II ,  quad i 
2.2.8.  Habitudes  naturelles  du  campagnol,  ibidl 
229.  Ils  font  de  grands  dommages  aux  blés. 
ibid.  Différence  du  campagnol  &  du  rat  d'eau. 
ibid.  230.  Ils  produifent  au  printemps  &  en 
été  ;  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou  fîx  £ 
&  quelquefois  de  fept  ou  huit,  ibidem -,  25  u 
Ils  fe  détruifent  eux- mêmes  dans  les  temps  de 
difetîe.  ibid *  219» 

Capricorne  (  le  )  forme  une  race  intermé¬ 
diaire  entre  le  bouquetin  Sc  la  chèvre  domes¬ 
tique.  Sa  défcriptïon.  Vol.  Y ,  quad.  233. 

Car  a  cal,  fes  reffemblances  avec  le  \ycxT 
&  fes  différences,  vol.  IJI ,  quad.  247.  Il  ne  fe 
trouve  que  dans  les  climats  les  plus  chauds  de 
l’ancien  continent.,  ibid.  Le  Ca racal  eff  un  ani¬ 
mal  de  proie  qui  habite  le  même  pays  que  le 
lion,  le  tigre,  la  panthère,  &c_  &  qui  étant 
beaucoup  plus  faible  qu’aucun  deux  ,  eft  pour 
ainfi  dire  ,  obligé  de  vivre  de  leurs  reftes.  ïbid. 
Il  fuit  le  lion ,  &  on  l’a  appelle  le  Guide  ou  le 
Pourvoyeur  du  lion.  ibid.  248.  Ses  habitudes  na¬ 
turelles  &  fon  tempérament,  ibid.  On  peut  * 
malgré  fa  férocité ,  s’en  fervir  pour  la  chaffe. 
Carcajou  ou  Quincajou,  ell  le  même 
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animal  que  le  glouton,  vol.  VI,  quad,  tjïy 
Cariacou,  eft  le  même  animal  que  le  Cu* 
guacu,  le  même  que  le  mazarne,  le  même  que 
le  chevreuil.  vol.  V,  quad.  336. 

Caribou,  eft  le  norn  qu’on  donne  au  renne, 
dans  le  nord  de  l’Amérique.  vcL  V  ,  quad.  18 -i, 
CarigueIbeju  du  B  réfil ,  eft  le  même  ani¬ 
mal  que  la  faricovienne.  vol .  VI,  quad.  207. 

Carpes  ,  qui  ont  cent  tiquante  ans  bien  avé«* 
rés,  vol.  III ,  %  Ji. 

Carrières  (  les  )  font  eompofeet  de  différens 
lits  eu  couches,  prefque  toutes  horizontales  ou 
inclinées  fui&anî  la  meme  pente  ....  Cela 
doit  s’entendre  de  toutes  les  carrières  de  pier¬ 
res  calcaires  ,  comme  marbre,  pierre  de  tailh 


moellon,  &c*  .  Les  carrières  de  grès,  de 

granité  &  des  autres  matières  vitrefcibles ,  ne 
font  pas  difpofées  suffi  régulièrement ,  quoique!* 
général  elles  fuivent  la  même  règle  s  &  qu 
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leurs  couches  foient  parallèles  &  horizontales 
ou  également  inclinées,  vol.  3 ,  100.  Defcrip- 
tioa  de  la  carrière  de  Maftrift.  vol.  II,  265.- 
Dans  la  phipart  des  carrières  ,  le  premier  lit  » 
cVft-à'dire  celui  qui  eft  le  plus  près  de  îa  fur- 
face  de  la  terre,  &  les  lits  qui  font  au*defTous 
de  ce  premier  font  dhine  pierre  plus  tendre  que' 
les  lits  inférieurs,  ihid.  272.  Ordre  des  matiè¬ 
res  dans  une  carrière  de  matières  vitrefcibles* 
ïbid.  280 

Carrières  parasites  (  les  )  ne  font  pas 
d’une  grande  étendue  ....  Formation  de  ces 
carrières  parafées.  vol.  I,  297. 

Castor.  Ce  n’eft  point  par  force  ou  par 
nécefùté  phyfique,  comme  les  fourmis,  les  abeil¬ 
les,  &c,  que  les  caftors  travaillent  &  bâtiflen-tw 
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C’eft  par  choix  qu’ils  fe  réunifient,  vol.  tlî  , 
quad.  3 6.  Les  caffors  font  peut-être  le  feul  exem¬ 
ple  qui  fubfiffe,  comme  un  ancien  monument 
de  cette  efpèee  d’intelligence  des  brutes  qui 
fuppofe  des  projets  communs  &  des  vues  re¬ 
latives.  Ibid  Leur  fociété  n’eft  point  une  iéunion 
forcée;  elle  fe  fait  par  une  efpèee  de  choix, 
&  fuppofe  des  vues  communes  dans  ceux  qui 
la  ccmpofenî.  ibid.  Ils  ne  fongent  point  à  bâtir 
à  moins  qu’ils  n’habitent  un  pays  libre ,  & 
qu’ils  n’y  foient  parfaitement  tranquilles,  ibid * 
38.  Le  caffor  paroît  être  au-deffous  du  chien  ÿ 
de  l’éléphant ,  &c.  pour  les  qualités  individuel¬ 
les.  ibid.  39.  Caraêfère  &  naturel  du  caftor. 
ibid.  Il  paioit  plus  remarquable  par  des  fi  régu¬ 
larité  S  de  conformation  extérieure  f  que  par  la 
fupériorité  apparente  de  fes  qualités  intérieures. 
ibih.  4 Or  Le  caftor  eft  le  feul  parmi  les  qua¬ 


drupèdes  qui  ait  la  queue  plate*  ovale  &  cou¬ 
verte  d’éeailles.  .  .  .  Le  feul  qui  ait  des  na¬ 
geoires  aux  pieds  de  derrière  ,  &  en  même 
temps  des  doigts  féparés  dans  ceux  de  devant... 
Le  feul  qui  refis m-blant  aux  animaux  terrefires 
par  les  parties  antérieures  de  fon  corps,  pa¬ 
reille  en  même  temps  tenir  des  animaux  aqua¬ 
tiques  ,  par  les  parties  poftérieures  de  fon 
corps,  vol.  III ,  quad.  40.  Les  caftors  commen¬ 
cent  à  s’affembler  aux  mois  de  Juin  &  de  Juil¬ 
let,  &  forment  bientôt  une  troupe  de  deux  ou 
trois  cents  ;  le  rendez-vous  &  le  lieu  de  l’éta-* 
bliffement  eft  au  bord  des  eaux. ....  Ils  établit 
fent  une  chauffée  fur  la  rivière ,  qui  la  traverfe 
en  entier  ;  cette  chauffée  a  louvent  quatre-vingt 
ou  cent  pieds  de  longueur  fur  dix  ou  douze 
pieds  d’épaiffeur  à  fa  bafe.  ibid.  41,  Les  plus 
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grands  caftors  pèfenî  cinquante  ou  foixante  li¬ 
vres,  &  n'ont  guere  que  trois  pieds  de  lon¬ 
gueur,  Note.  Ibid.  42.  Defcription  de  leur 
chauffée  ,  avec  le  détail  de  fa  conffruélion.  Ibid \ 
Leur  chauilée  a  non-feulement  toute  l’étendue  5 
toute  la  foîidité  néceffaire,  mais  encore  la  forme 
k  plus  convenable  pour  retenir  l'eau,  l’empê¬ 
cher  de  paiTer ,  en  foutenir  le  poids ,  &  en 
rompre  les  efforts.  Ibid.  Defcription  de  leurs 
cabanes ,  &  le  détail  de  leur  conftruéfion.  Ibid. 
43.  Maniéré  dont  ils  coupent  &  abattent  les 
arbres.  Ibid.  44.  Ils  préfèrent  l'écorce  fraîche 
&  le  bois  tendre  à  la  plupart  des  alimens  or¬ 
dinaires.  Ibid.  Il  font  des  provificns  très  con¬ 
sidérables  de  bois  &  d’écorce ,  &  chaque  ca¬ 
bane  a  fa  provision  féparée.  Ibid .  45.  On  a 
vu  des  bourgades  compofées  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  cabanes  de  caOors.  Ibid •  46.  Les  plus  pe¬ 
tites  cabanes  contiennent  deux,  quatre,  fix,  & 
les  plus  grandes  dix  -  huit,  vingt  ,  &  même, 
dit-on,  jufqu'à  trente  caftors  ,  autant  de  fe¬ 
melles  que  de  mâles.  Vol.  III ,  Quad.  46.  Ih 
s'avertiffent  en  frappant  avec  leur  queue  fur 
Teau  un  coup  qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les 
voûtes  des  habitations»  Ibid.  4 6.  Ils  vont  quel¬ 
quefois  affei  loin  fous  la  glace.  Ibid »  47.  La 
chair  des  parties  antérieures  pfqu'aux  reins  a  la 
qualité  ,  le  goût,  la  confiilance  de  la  chair  des 
animaux  de  la  terre  &  de  l'air;  celle  des  cuif- 
fes  &  de  la  queue  a  Todeur,  la  faveur  &C  tou¬ 
tes  les  qualités  de  celle  du  poifion,  Ibid.  48* 
La  queue  du  caftor  eft  une  vraie  chair  de  poif- 
fon,  Ibid.  Habitudes  naturelles  des  caflors  en 
foeiété.  Ibid.  49^  Les  femelles  portent  quatre 
mois  *  &  mettent  bas  fur  la  fin  de  l’hiver,  elles  pro» 


T  %  C  A  T  A  B  L  Ê 

S 

duifent  ordinairement  deux  ou  trois  petits.  IhiJ* 
Leur  fourrure  n’eft  parfaitement  bonne  qu'en 
hiver.*  Ibid .  50.  Outre  les  caftors  qui  font  en 
fociété,  on  rencontre  par-tout  des  caftors  fo- 
lîtaires,  .  .  .  .  Ces  caftors  folitaires  demeurent 
comme  les  blaireaux  dans  un  terrier.  .  »  .  * 
Différence  de  ces  caftors  &  des  autres.  Ibid . 
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Castors  (  les  )  des  pays  lés  plus  fepten* 
trionaux,  font  ceux  dont  la  fourrure  eft  la 
plus  belle  &  la  plus  noire  :  il  s’en  trouve  auflî 
quelques-uns  mêlés  de  blanc  ,  &  de  blancs  mê¬ 
lés  de  noir.  vol.  III  ,  Quad.  53.  Le  caftor 
peut  fubfifter  &  vivre  même  fans  entrer  dans 
l’eau*  Ibid .  55,  Il  mange  affez  de  tout,  à 
^exception  de  la  viande  cuite  ou  crue,  qu’il- 
refufe  conftammenfv  Ibid,  56.  Sa  fourrure  eft 
très  belle,  &  elle  eft  compofcê  de  deux  efpèces 
de  poils.  Vol.  III,  Quad .  57.  Il  fe  fert  de 
fes  pieds  de  devant,  comme  de  mains.  îbid.  59. 
Caftor eum matière  odorante  que  fournit  le  caf- 
for.  Ibid \  11  n'aime  point  les  mauvailes  odeurs  , 
&  éloigne  fes  ordures  de  l’endroit  où  iî  eft.  îbid. 
éo.  Il  nage  beaucoup  mieux  qu’il  ne  marche. 
Ibid.  Intelligence  du  caftor,  plus  admirable  que 
celle  de  la  plupart  des  autres  animaux.  VoL 
IV,  Quad .  190.  Le  caftor  a  reçu  de  la  Na¬ 
ture  un  don  prefque  équivalent  à  celui  ce  la  pa¬ 
role.  Ibid. 

Castration,  l’ufage  de  la  caftration 
des  hommes  eft  fort  ancien  6c  affez  générale¬ 
ment  répandu  ;  cela  fe  fait  de  différentes  fa¬ 
çons.  .  .  .  L’opération  n’eft  pas  fortdangereufe  ; 
on  peut  la  faire  à  tout  âge;  celui  cependant  où 
il  y  â  le  moins  de  nique  eft  l’âge  de  l'enfance. 
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VqI.  IV,  169  &  fuiv ,  L’ufage  de  la  caftration 
fait  non-feulement  tort  à  l'individu ,  mais  à  l’ef- 
pèce  entière ,  &  par  quelle  raifon.  Vol.  V 
Qu  ad.  49. 

'Cataractes  dans  lés  flecves.  Vol  II,  66. 
Cataracte  de  Niagara  en  Canada,  tombe  environ 
de  cent  cinquante  pieds  de  hauteur,  &  a  plus 
d’un  quart  de  lieue  de  largeur.  Ibid. 

Cavernes.  Deux  efpèces  de  cavernes  ,  les 
unes  formées  par  le  feu  &  les  autres  par  l’eau. 
Vol.  II,  259.  Formation  des  cavernes  &  leur 
énumération.  Ibid.  260.  &  fuiv.  Les  terrains 
les  plus  caverneux  font  les  hautes  montagnes  , 
&  les  isles  qui  ne  font  en  effet  que  des  fom- 
mets  de  montagnes;  les  isles  de  l’Archipel  dans 
la  Méditerranée ,  auffi-bien  que  l’Archipel  In¬ 
dien,  les  isles  Moluques ,  font  très  caverneufes. 
Vol  II,  264. 

Cavernes  naturelles ,  appartiennent  aux  mon¬ 
tagnes.  .  .  .  Celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
plaines  font  artificielles,  &  ne  font  que  d'ancien¬ 
nes  carrières.  Vol.  1 ,  127.  * 

Causes.  Les  premières  caufes  nous  feront  à 
jamais  cachées.  .  .  •  &  dans  les  effets  ,  nous 
appercevons  plutôt  un  ordre  relatif  à  notre 
propre  nature  que  convenable  à  l’exiffence  des 
chofes  que  nous  confidérons.  vol.  1 ,  16.  Les 
feules  caufes  qu’il  nous  foit  permis  de  con¬ 
naître,  font  les  effets  généraux  de  la  Nature... * 
Nous  pouvons  remonter  jufques-là  par  l’obfer- 
vation  des  effets  particuliers . &  les  cau¬ 

fes  des  effets  généraux  nous  feront  à  jamais 
inconnues.  Ibid .  63. 

Causes  de  la  formation  des  ççuçhes  de  la  terre* 
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Explication  de  ces  caufes ,  &  réponfes  aux  ob¬ 
sédions.  vol.  I,  84  &  fuiv . 

Causes  finales.  Éxamen  du  principe  des  cau¬ 
fes  finales.  Vol.  III,  86.  Les  caufes  finales  ne  font 
que  des  rapports  arbitraires  &  des  abftradions 
morales.  Ibid.  Les  caufes  finales  ont  été  éle¬ 
vées  au  plus  haut  point ,  fous  le  nom  de  rai- 
fon  fuffifanie,  &  ont  été  repréiemées  par  le 
portrait  le  plus  flatteur  fous  le  nom  de  perr 
fedion.  Ibid.  Une  raifon  tirée  des  caufes  fina¬ 
les  ne  détruira  ni  n’établira  jamais  un  fyftêmô 
en  phyfique.  Ibid.  175.  Inutilité  des  caufes  fi¬ 
nales  pour  expliquer  les  effets  de  la  Nature. 
vol.  I  ,  Quad.  20  &  fuiv.  Pourquoi  l’on  ne 
peut  pas  rendre  raifon  des  caufes  générales.  voL 

III,  34^ 

Cayopolin.  Courte  defcription  de  cet  ani¬ 
mal.  vol.  IV  5  Quad.  185.  Ses  conformités  avec 
la  marmofe  &  la  farigue  ;  ce  font  tous  trois 
des  animaux  propres  &  particuliers  aux  pays 
chauds  du  nouveau  continent.  Ibid.  86. 

Cerccpithecos  3  fignifie  Jznge  à  queue  ,  & 
a  été  employé  comme  terme  générique  pour 
défigner  toutes  les  guenons  ou  fmges  à  longue 
queue*  vol.  VII,  Quad.  15. 

Cerf.  Poufes  gu  cerf  pour  échapper  au  chien. 
vol  I  ,  Quad.  229.  Caradere  &  naturel  du 
cerf.  vol.  II,  Quad.  14.  Indice  &  connoifîance 
du  cerf  pour  les  chafieurs.  Ibid.  17.  Maniéré 
de  chaffer  le  cerf  avec  appareil.  Ibid.  Autre 
£ufe  du  cerf  devant  les  chiens.  Ibid.  20.  Quelles 
font  les  faifons  les  plus  propres  à  la  chaiTe  du 
cerf.  Ibid.  22.  Le*  cerfs  fe  mettent  en  troupes 
dans  le  mois  de  Décembre,  &  pendant  les 
grands  froids  ils  cherchent  à  fe  mettre  à  l’abri 
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des  cotes  ou  darts  des  endroits  bien  fourrés  ou 
ils  fe  tiennent  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
6c  fe  réchauffent  de  leur  haleine.  Ibid .  23.  Ils 
mettent  bas  leur  bois  au  printemps.  Ibid .  24. 
Il  efl:  rare  que  les  deux  côtés  de  la  tête  du  cerf 
tombent  en  même  temps,  &  fouvent  il  y  a  un 
jour  ou  deux  d'intervalle  entre  la  chûte  de  cha¬ 
cune  des  côtés  de  la  tête.  Ibid.  Les  vieux 
cerfs  font  ceux  qui  mettent  bas  leur  tête  les 
premiers  ,  &.  c’eft  dans  le  mois  de  Février  ou 
au  commencement  de  Mars  ;  &  les  jeunes  cerfs 
ou  daguets  ne  mettent  bas  qu’au  commencement 
de  Mai.  •vol.  II ,  Quad.  24.  Signe  du  rut  dans 
les  cerfs.  Ibid.  Les  vieux  cerfs  entrent  en  rut 
les  premiers.  Ibid .  26.  Ils  combattent  pour  la 
femelle.  Ibid.  27.  Habitudes  du  cerf  félon  les 
différentes  faifons.  Ibid.  24.  Saifon  du  rut  des 
cerfs  commence  au  mois  de  Septembre.  Ibid . 
27.  Les  cerfs  font  inconftans  6c  ne  s’attachent 
pas  à  la  même  femelle.  Ibid.  26.  Us  s’épuifent 
entièrement  dans  le  temps  du  rufc ,  quoique  ce 
temps  ne  dure  qu’environ  trois  femaines.  Ibid. 
27.  Le  rut  pour  les  vieux  cerfs  commence  au 
1er  Septembre,  6c  fiait  vers  le  20.  .  .  .  6c 
pour  les  jeunes  cerfs,  c’eft  depuis  le  20  Sep¬ 
tembre  jufqu’au  15  Oélobre.  Ibid.  27.  Ils  font 
quelquefois  fujets  à  un  fécond  rut  vers  la  fin 
d’Oétobre  ;  mais  ce  fécond  rut  dure  beaucoup 
moins  que  le  premier.  Ibid  28.  Les  boffes  com¬ 
mencent  à  parokre  à  l’âge  de  fix  mois;  elles 
s’alongent  en  dagues  dans  la  première  année. 
Ibid.  Us  s’accouplent  dès  l'âge  de  dix-mois.  Ibid. 
Les  cerfs  croiffent  6c  grofliffent  jufqu’à  l’âge 
de  huit  ans ,  &  leur  tête  va  toujours  en  aug¬ 
mentant  tous  les  ans  jufqu’au  même  âge*  Ibid 9 
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Caufes  pliy  Tiques  de  la  vénal  Ton  &  de  la  pro¬ 
duction  du  bois  des  cerfs.  Ibid.  31.  La  pro- 
duâion  du  bois  &  celle  de  la  liqueur  Téminaîe 
dans  le  cerf,  dépendent  de  la  même  caufe.  vqL 
III  Quad.  32.  La  caftration  des  cerfs  empê¬ 
che  la  chûte  &  la  renaiffance  du  bois.  Ibid. 
La  produélion  du  bois  dans  le  cerf  vient  uni¬ 
quement  de  la  furabondance  de  la  nourriture. 
Ibid.  Le  bois  de  cerf  n’eft  ,  comme  la  liqueur 
féminale,  que  le  fuperflu  rendu  fenfible  de  la 
nourriture  organique ,  qui  ne  peut  être  em¬ 
ployée  toute  entière  au  développement ,  à  Tac- 
croiffement  ou  à  l’entretien  du  corps  de  rani¬ 
mai.  ibid.  34.  Le  bois  du  cerf  pouffe,  croît 
&  fe  compofe  comme  le  bois  d’un  arbre;  fa 
fubftance  eft  peut-être  moins  offeufe  que  lig- 
sieufe  ,  c’eft  ,  pour  ainfi  dire ,  un  végétai  greffé 
fur  un  animal,  &  qui  participe  de  la  nature  des 
deux,  ibid.  3  6.  Le  bois  du  cerf  eft  d’abord 
tendre  comme  l'herbe  ,  &  fe  durcit  enfuite  comme 
le  bois  ;  la  peau  ,  qui  s’étend  &  croît  avec  le 
bois ,  eft  fon  écorce ,  &  il  s’en  dépouille  lorf- 
qu’il  a  pris  fon  entier  accroiffement  :  tant  qu’il 
croît,  l’extrémité  fupérieure  demeure  toujours 
molle  ;  il  fe  aivife  en  plufipurs  rameaux  ;  le 
mérain  eft  l’arbre  ;  les  andoufllers  en  font  les 
branches;  en  un  mot ,  tout  eft  femblable ,  tout 
eft  conforme  dans  le  développement  &  dans 
l’accroiffement  du  bois  des  cerfs  &  du  bois  des 
arbres,  ibid .  38.  Raifons  phyfiques  de  ce  que 
les  cerfs  &  les  autres  animaux  de  ce  genre  por¬ 
tent  du  bois  au  lieu  de  cornes,  ibid .  &  fuiv.  Le 
bois  de  cerf  eft  plutôt  un  végétal  qu’une  partie 
animale,  ibid .  40.  Bois  de  cerf;  fes  différences 
d’avec  les  cornes  des  bœufs,  vol.  Il,  Quad. 
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41.  Le  cerf  s’épuife  fi  fort  par  le  rut,  qu’il 
relie  pendant  tout  l’hiver  dans  un  état  de  lan¬ 
gueur  ,  fa  chair  eft  même  alors  fi  dénuée  de 
bonne  fubfiance ,  5c  fon  fang  eft  fi  fort  ap¬ 
pauvri  ,  qu’il  s’engendre  des  vers  fous  fa  peau  5 
lefquels  ne  tombent  qu’au  printemps,  lorfqu’ii 
a  repris,  pour  ainft  dire,  une  nouvelle  vie  par 
la  nourriture  aétive  que  lui  fourniffent  les  pro¬ 
ductions  nouvelles  de  la  terre,  ihid.  44.  Le  cerf 
vit  trente-cinq  ou  quarante  ans.  ibid.  La  tête 
ou  bois  de  cerf  augmente  chaque  année  jufqu’à 
la  huitième  ^  elle  fe  foutient  à-peu-près  la  même 
pendant  la  vigueur  de  l’âge,  &  décline  dans 
3a  vieillefle,  ibid,  4 6.  Ses  qualités  fuivant  les 
différens  pays  &  les  différentes  nourritures,  ibid* 
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CeFvFs.  Leur  grandeur  Si  leur  qualité,  fui¬ 
vant  les  différens  terreins.  vol.  II ,  quad.  4 6* 
Le  cerf  de  Corfe  paroît  être  le  plus  petit 
de  tous  les  cerfs  de  montagne,  &  ces  cerfs 
de  montagne  font  bien  plus  petits  que  ceux 
des  plaines,  ibid.  47.  Différences  dans  le  pe¬ 
lage  des  cerfs  &  dans  la  couleur  de  leur 
bois.  ibid.  48.  Habitudes  naturelles  du  cerf,  ibid, 
49.  Le  cerf  ne  rumine  pas  avec  autant  de  fa¬ 
cilité  que  le  bœuf.  ibid.  50*  Nourriture  du  cerf, 
fuivant  les  différentes  faifons,  ibid .  51.  Le  cerf 
du  Canada  eft  le  meme  que  le  cerf  de  France, 
il  n’en  diffère  que  par  le  bois,  qu’il  a  plus 
grand  &  plus  branchu.  ibid,  33,  Différentes  for¬ 
mes  du  bois  des  cerfs ,  fuivant  les  différens 
pays.  Vol,  II,  quad,  53.  L’efpèce  du  cerf  n’exif- 
te  plus  aujoud’hui  dans  certaines  Provinces  de 
France»  Vol,  V  ,  quad ,  187,  Il  y  a  parmi  les 
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cerfs  autant  de  variétés  en  Amérique  qu'er* 
Europe,  vol.  VII  r  qu-ad+  179» 

Cerf  blancs,  fe  font  trouvés-  en  Amérique. 
vol»  V ,  quad.  3  40. 

Cerfs  des  Ardennes .  Sa  defcriptîon  &  fe 
différence  d’avec  le  cerf  commun»  voL  V ,  quad.- 
129. 

Cerveau  (  le  )  qui  eft  nourri  par  les  artè^ 
res  lymphatiques  y  fournit  à  fon  tour  la  nour¬ 
riture  aux  nerfs,  que  l’on  dort  confidéfer  comme- 
une  efpèce  de  végétation  qui  part  du  cerveau 
par  troncs  &  par  branches,  lefquels  fe  divifer.t 
en  fuite  en  une  infinité  de  rameaux.  Le  cerveau 
eft  aux  nerfs  ce  que  la  terre  eft  aux  plantes  p 
les  dernières  extrémités  des  nerfs  font  ks  raci¬ 
nes,  qui,  dans  tout  végétal,  font  plus  tendres 
&  plus  molles  que  le  tronc  ou  les  branches  p 
elles  contiennent  une  matière  duélile,  propre 
à  faire  croître  &  à  nourrir  l’arbre  des  nerfs  t 
le  cerveau  ,  au  lieu  d’ètre  le  fiège  des  fen ta¬ 
rions  ,  le  principe  du  fentiment,  ne  fera  donc 
qu’un  organe  de  fécrétion  &  de  nutrition ,  mais 
un  organe  très  effentki ,  fans  lequel  les  nerfs 
ne  pourroienî  ni  croître  ni  s’entretenir.  voL 
II,  quad..  116.  L’homme  n’a  pas,  comme  on 
l’a  prétendu  r  le  cerveau  plus  grand  qu^aucun 
des  animaux  ,  il  y  a  des  efpèces  de  finges  & 
des  cetacées  ;  qui ,  proportionnellement  au  vo¬ 
lume  de  leur  corps  ,  ont  plus  de  cerveau  que 
Fhomme,  ihid.  116,  117.  Preuves  particulières 
que  le  cerveau  n’eft  ni  le  fiège  des  fenfations- 
ni  le  centre  du  . fentiment.  vol.  Il,  quad.  ibil . 

Cervelle.  La  cervelle  eft  infen.fible,  c’eft 
ane  fubftance- molle  &  fansklafticité,  incapable: 
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Se  produire,  de  propager  ou  de  rendre  le 
mouvement,  les  vibrations  ou  les  ébranlemens 
du  fentiment.  Vol.  II,  quad.  113.  Anaîyfe  phi- 
fique  de  la-  fubftance  6c  de  la  cervelle*  ibid* 


11 5*  .  . 

CÉTACÉE5.  La  vie  de  ces  animaux  eit  bien 

plus  longue  que  celle  des  animaux  quadrupèdes* 
Vol.  VI 3  quad*  23  3  * 

Chacal  &  Adive  ,  font  des  animaux  moins 
différens  du  chien  que  le  renard  &  le  loup.- 
rol.  VI,  quad .  151.  Cette  efpèce  qui  eft  fi  vci- 
fine  de  celle  du  chien  ,  appartient ,  comme  le 
ckien ,  à  l’ancien  continent,  &  ne  s’eft  point 
trouvée  dans  le  nouveau,  vol.  III,  quad.  127. 
Le  panther  des  Grecs le  lupus  canarius  de 
Gaza,  le  lupus  armenïus  des  Latins  modernes, 
eft  le  même  animal  que  le  chacal  ;  les  Turcs 
Fappellent  tackàl  ou  cïcal  \  les  Grecs  modernes 
\vchali4i  ,  les  perfans  Jîeclial  ou  fchachal ,  les 
Maures  de  Barbarie  deeb  ou  jackal.  ibid.  255-» 
Différences  &  refîemblances  du  chachal  &  de 


Y  adive.  vol.  VI  ,  quad.  151.  Il  paroît  qu’il  y  a 
par-tout  de  grands  6c  de  petits  chacals:  ils  font 
très  communs  dans  la  plupart  des  provinces 
du  levant;  ce  font  des  animaux  très  ineommo* 


des  &L  très  nuifibles;  ils  font  communément  grands 
comme  nos  renards  ,  auxauels  ils  refie  mblent  beau-- 
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coup  5  feulement  ils  ont  les  jambes  plus  courtes,  ils 
ont  auffi  affez  ordinairement  le  poil  d’un  beau  jau¬ 
ne  ,  &  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  a  appelé  le 
chacal  lupus  aureus ,  loup  doré.  VoL  VI,  quad* 
depuis  131  julqu’à  133  incluf.  Variétés  du  cha¬ 
cal  dans  les  différens  climats  ;  l’efpèce  en  cfl 
répandue  dans  toute  TAfie*  &  dans  une  grande 
partie  de  l’Afrique;  elle  ftmhle  remplacer  celle 
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du  loup ,  qui  ne  fe  trouve  pas  d2rrs  les  terres 
qu’habite  le  chacal*  ibid.  154*  &  155*  Rai  Tons 
qui  peuvent  faire  croire  que  le  chacal  &  l’adive 
font  des  efpèces  différentes,  ibid .  157»  L’efpéce 
du  chachal  eft  moyenne  entre  celle  du  loup  6c 
celle  du  chien. Caractères  commus  du  cha¬ 
cal  avec  le  loup ,  &  caractères  communs  du  che¬ 
val  avec  le  chien.  ...  Naturel  du  chacal  *  ils 
vont  toujours  en  troupes  d£  vingt y  trente  ou 
quarante  ;  ils  dévorent  tout  ce  qu’ils  peuvent 
attraper..  *.  Ils  fouillent  les  tombeaux  &  accom¬ 
pagnent  de  cris  lugubres  ôc  continuels  toutes 
leurs  dépradations.  * . .  Ce  font  les  corbeaux  des¬ 
quadrupèdes  *  la  chair  la  plus  infeéle  ne  les 
dégoûte  pas.  ibid  16 1  ,  162.  Comparaifon  di* 
chacal  Si  de  l’hyæne. ...  Le  chacal  réunit  l’im¬ 
pudence  du  chien  à  la  baffeffe  du  loup  ,  5c  par¬ 
ticipant  de  la  nature  des  deux,  il  femble  ifl;- 
tre  qu’un  odieux  compofé  des  mauvaises  qua¬ 
lités  de  l’un  Si  de  l’autre,  ibid . 

Chacal  Si  Isatis.  Le  chacal  participe  du  chien; 
&  du  loup,  &  l’ifatis  participe  du  chacal  Si  du 
renard.  voL  VI,  quad.  164. 

ChacPvELAS.  Race  d’hommes  fauvages  dan» 
ïïsle  de  Java  6c  dans  quelques  autres  parties 
des  Indes  ;  ce  font  ceux  qu'on  appelle  ordinai¬ 
rement  nègres  blancs .  voL  V,  155* 

Chair.  Décompofition  de  la  chair;  &  fa  ré¬ 
duction  en  molécules  organiques  par  l’infufion 
dans  l’eau*  vol.  IV,  108.  La  chair  du  corps 
prend  toujours  plus  de  dureté  à  mefure  qu’on 
avance  en  âge.  ibid.  258. 

Chalazæ.  Les  deux  cordons  ,  appelles  cha - 
la^æ ,  fe  trouvent  auffi  bien  dans  les  œufs  in¬ 
féconds  que  la  poule  produit  fans  communie*-. 
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îron  avec  le  coq  que  dans  les  œufs  féconds,- 
vol.  III  ^  î 2  î . 

Chaleur*  Explication  phyfique  de  la  cha¬ 
leur.  .  ,  »  La  chaleur  n’eft  que  le  toucher  de  lâ- 
lumière  ^qui  agit  comme  corps  folide  ou  comme’ 
snaiTe  de  matière  en  mouvement,  vol.  IV  ,  576 y 

Chameaux  (  les  )  tranfportés  en  Amérique' 
fi  y  ont  pas  réuftL  voL  III,  quad*  109,  io8v 
Le  chameau  porte  deux  boffes  fur  le  dos,  au 
lieu  que  le  dromadaire  r/en  a  qu’une.  vol.  V 
quad.  Le  chameau  &  le  dromadaire  produifenî 
enfemble,  &.  les  métis  qui  proviennent  de  ce 
mélange,  font  plus  vigoureux  que  ceux  qui 
viennent  d’une  race  non  mêlée*  ïbid.  Le  cha¬ 
meau  indiqué  par  les  anciens  fous  le  nom  de 
chameau  baEtnm ,  eft  le  chameau  à  deux  boffes  ÿ 
&  celui  qu’ils  ont  indiqué  par  le  nom  de  cha ~ 
meau  £  Arabie  ,  eft  celui  que  nous  appelions  le* 
dromadaire.  VoL  V ,  Quad.  S.  La  race  du  cha¬ 
meau  n’eft  pas  fi  nombreufe  que  celle  du  dro¬ 
madaire;  pays  ou  on  la  trouve.  Ibid.  9  &  19. 
On  a  inutilement  effayé  de  propager  l’efpèce  du 
chameau  en  Efpagne ,  &  elle  a  très  mal  ré  dû 
en  Amérique*  ibid.  1  \  »  Dans  leur  pays  nard  9 
les  chameaux  font  infiniment  utiles,  leur  lait  fait 
la  nourriture  ordinaire  des  Arabes  :  ils  en  tnan* 
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gent  aufii  la  chair,  fur- tout  celle  des  jeunes» 
ïbid.  12.  Le  poil  du  chameau  eft  fin  &  moel¬ 
leux  ,  &  fe  renouvelle  tous  les  ans  par  une  mue- 
complète;  on  en  fait  de  très  belles  étoffes.  ïbid * 
Man  1ère  d’élever  les  chameaux  pour  les  rendre 
fohres  &  agiles.  ïbid.  16*  Ils  peuvent  faire  trois 
cents  lieues  en  huit  jours,  prefque  fans  s’arrê¬ 
ter,  &  fans  hoirs  &  manger  que  très  peu* 
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ibïd .  18.  Us  marchent  quelquefois  neuf  à  cfé* 
)ours  fans  trouver  de  l’eau  &  fans  boire,  ibid * 
*9.  Lorfque  Ton  charge  le  chameau  d’un  poids 
excellât,  il  refufe  conftamment  de  fe  lever  pour 
fe  mettre  en  marche.  Ibid .  2-0.  Les  grands  cha¬ 
meaux  portent  ordinairement  un  milier  pefant  , 
&  les  plus  petits  fix  à  fept  cents  ;  manière  dont 
on  les  fait  voyager  pour  franfporter  des  mar¬ 
chand!  les  à  de  très  grandes  diftances.  ibid.  22- 
&  23.  Le  chameau  fembîe  préférer  aux  herbes 
les  plus  douces  l’ab'ynthe ,  le  chardon ,  l’ortie 
&  les  autres  végétaux  épineux  ;  tant'  qu’il  trouve 
de  l’herbe  à  brouter  il  fe  pafle  très  aifément: 
de  boire»  Vol.  V ,  Qnad.  24.  La  facilité  que  les 
chameaux  ont  à  s’abftenir  long-temps  de  boire  f 
n’efî  pas  de  pure  habitude  ,  c’eft  plutôt  un  efïet: 
de  kur  conformation  ils  ont  un  eftomac  de 
plus  que  les  autres  ruminans ,  &  ce  cinquième 
eftomac' ,•  qui  eft  d’une  grande  capacité,  leur 
fert  de  réfervoir  pour  contenir  l’eau  qu’ils  boi¬ 
vent  en  très  grande  abondance  ;  &.  lorfqu’ils 
font  preffés  par  la  foif ,  ils  font  remonter  une 
partie  de  cette  eau  dafts  îeuf  panfe  &  jufque 
dans  i’œfophage.  ibid.  La  nature  du  cha¬ 
meau  a  été  confkiérabiement  altérée  ;  il  eft  plus 
anciennement ,  plus  complètement  &  plus  labo**- 
rieufement  efclave  qifaucim  des  autres  animaux, 
ibid.  2 6.  Il  porte  les  empreintes  de  la  fervitu- 
de  ;  indépendamment  des  boITes  que  les  cha-- 
meaux  ont  fur  le  dos,  ils  ont  fur  la  poitrine 
une  large  callofité  ÔC  d’antres  pareilles  callofités 
fur  toutes  les  jointures  des  jambes ,  &  ces  cal¬ 
lofités  font  pour  la  plupart  remplies  de  pus.  ibid* 
27.  Maniéré  de  les  conduite  &  de  les  faire’ 
travailler,  ibid,  28  &  fuiv.  On  coupe  les  cha* 
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sneaux  mâles,  &  on  ne  laiftè  ordinairement 
qu’un  chameau  entier  pour  huit  ou  dix  femel¬ 
les,  .  ,  ...  Iis  font  furieux  dans  le  temps  du  rut , 
qui  dure  quarante  jours,  &  qui  arrive  tous  les 
ans  au  printemps,  ibid.  3.0,  Les  chaîne  aux 
ne  s’accouplent  pas  debout  à  la  maniéré 
des  autres  quadrupèdes  ÿ  mais  la  femelle  s’ac^ 
croupit  &  reçoit  le  mâle  dans  cette  fituation  ;; 
elle  porte  près  d’un  an  ?  &  ne  produit  qu’un 
petit.  Vol.  V,  Quad *  31.  On  ne  fait  guère  tra¬ 
vailler  les  femelles  chameaux  >  le  profit  que  fera 
tire  de  leur  produit  &  de  leur  kit  eft  plus» 
grand  que  celui  que  l’on-  lireroit  de  leur  tra^ 
vail,  ibid.  33.  Leurs  bofTes  diminuent  lorfqu’ik- 
maigriffent ,  &  difparoiflènt  quelquefois  en  en¬ 
tier.  ibid.  34^ 

Chameaux.  Les  mâles  &  les  femelles  jet¬ 
tent  leur  urine  de  la  même 


manière ,  c’eft- 
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dire,  en  arrière.  Vol.  V  r  Quad.  55,-  Le  p 
chameau  tette  fi  mere  pendant  un  an  ou  plus  ? 
&  on  ne  doit  commencer  à  le  faire  travailler 
qu’à  l’âge  de  quatre  ans  y.  il  vit  à-peu-près  qua* 
rante  à  cinquante  ans.  ibid.  Le  chameau  eft  d’une 
grande  utilité  ;  il  dépenfe  vingt  fois  moins  que 
l’éléphant,  &  travaille  x  pour  ainfi  dire autant- 
que  deux  mulets  ;  il  mange  prefque  auffi  psu: 
que  l’âne  ;  fa  femelle  donne  d’ auffi  bon  laiï 
que  la  vache  ;  fa  chair  eft  suffi  bonne  &  suffi 
faine  que  celle  du  veau;  fon  poil  eft  plus  re¬ 
cherché  que  la  plus  belle  laine;  le  fel  ammo¬ 
niac  fe  tire  de  fon  urine,  ibid.  46.  Il  y  a  ph>- 
fieurs  variétés  dans  l’efpéce  du  chameau,  ibid» 
4.  Etendue  des  terres  ch  fe  trouvent  le  cha.- 
meau  &  le  dromadaire,  ibid.  Les  chameaux  crai¬ 
gnent  les  climats  où  la  chaleur  eft  exceffive  ? 
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auffî-bien  que  les  pays  froids.  ibicL  Conformité 
de  la  nature  du  dromadaire  avec  la  nature  des 
terres  de  l’Arabie,  vol.  V  ,  Quad .  13.  Maniéré 
dont  les  Arabes  les  élèvent  &  les  font  fervir  à 
leurs  courfes.  Ibid,  26.  Ils  fe  paflent  fou  vent 
plusieurs  jours  de  boire,  &  Tentent  l’eau  de  très 
loin,  Ibid .  19.  De  toutes  les  voitures  ,  c’eift  la 
moins  chere.  Ibid.  20 .  Maniéré  dont  on  les  con¬ 
duit  dans  les  voyages  de  commerce,  Ibid.  21* 
Leur  nourriture  &  leur  fobriété.  Ibid.  22.  La 
nature  du  chameau  a  été  confïdérablement  ab 
férée  par  lefclàvage.  Ibid.  23,  Ses  bofiès  ôt 
fes  callofités  ne  font  pas  naturelles,  &  font 
des  indices  de  fa  fervitude,  Ibid,  24.  &  25» 
Docilité  &  autres  qualités  du  chameau.  Ibid.  27. 
On  eft  dans  l’ufage  de  faire  honores  tous  les 
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chameaux  qui  travaillent.  Ibid.  29, 

Chameau  &  Dromadaire  ,  appartiennent' 
à  l’ancien  continent ,  &  ne  fe  trouvent  point 
dans  le  nouveau,  vol.  III,  Quad.  io3. 

ChameCK  (du  Pérou  ^Jr,  eft  un  fapajou  de 
îa  même  efpèce  que  le  coaita  de  la  Guiane.  voL 
VII 3  Quad.  23  6, 

Chamois.  Différence  du  chamois  &  du 


bouquetin  mâle*  vol.  V,  Quad.  223.  Le  cha- 
mois  ne  monte  pas  suffi.  haut  fur  les  monta¬ 
gnes  qus  le  bouquetin,  ibid.  224.  Ses  ccnve- 
fiances  avec  le  bouquetin.  Ibid.  Lorfquon  prend 
les  chamois  jeunes,  ils  s’apprivoifent  aitémenî^ 
&  vont  avec  les  chèvres,  Ibid.  225.  Le  cha¬ 
mois  &  îa  chèvre  domeftique  ne  font  très  vrai- 
femblablement  qu’une  feule  &  même  efpèce 
avec  le  bouquetin,  vol.  V ,  Quad.  238.  Les 
"chamois  aiment  à  lécher  les  pierres*,  on  vois 
dans  les  Alpes  des  rççhers  creufés  par  la  langue 
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de  ces  animaux.  Ibid.  244.  Le  chamois  ne  fe 
trouve  crue  dans  les  montagnes  élevées.  Ibid . 

wv  _ 

2.45.  Hiûoire  particulière  du  chamois.  Ibid.  247 
6*  /hiv.  Les  chamois  vont  ordinairement  en  trou- 


eaux,  ïbl 


Changement.  PluGeurs  faits  fur  le  change- 
ment  des  terres  en  mer .  &  des  mers  en  terres, 


vol.  II ,  3  c  1.  &  fuiv * 

Charbon  de  terre.  Les  minets  de  char¬ 
bon  de  terre  fe  trouvent  ordinairement  dans  les 
glaifes  à  une  grande  profondeur.  ......  Il 

y  a  de  ces  mines  qui  brûlent  continuellement , 
mais  lentement  &  fans  explofion.  vol .  II, 
25°, 

Chasse  (la)  eft  l’exercice  le  plus  fain  pour 
le  corps,  &  le  repos  le  plus  agréable  pour  i’ef- 
prit,  vol*  II ,  Quad*  16. 

C  K  a  t.  Caraétère  &  naturel  du  chat.  .  .  * 
Raifons  de  fon  incompatibilité  avec  le  chien.  „  . 
vol.  I ,  Quad.  271  &  fuiv .  Dans  cette  efpèce 
la  femelle  paroit  être  pins  ardente  que  le  mâ¬ 
le . Sa  chaleur  dure  neuf  ou  dix  jours , 

ôc  arrive  ordinairement  deux  fois  par  an ,  au 
printemps  6c  en  automne ,  &  fouvent  trois  fois 

par  an. . Elle  porte  cinquante- cinq  ou 

cinquante-fix  jours;  &  les  portées  ordinaires, 

font  de  quatre,  cinq  ou  fix  petits . Les 

femelles  fe  cachent  pour  mettre  bas . 

Les  mâles  font  fujets  à  dévorer  leur  progéni¬ 
ture  ,  &  les  meres,  quoique  fort  amoureufes 
de  leurs  petits ,  ne  laiilent  pas  de  les  dévorer 
auiü  quelquefois,  vol.  I,  Quad .  272.  Les  chats 
deviennent  d’eux  -  mêmes  d’excellens  chaffeurs  , 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  une  grande  finefie  d’o¬ 
dorat . Caufe  phyfique  du  penchant  au’ils 
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ont  à  épier  &  à  furprendre  les  autres  ani¬ 
maux.  Ibid.  273.  Conformation  des  yeux  des 
chats  c  .  .  »  .  Ils  voient  très  bien  la  nuit , 
lorique  l'obfcurité  n’eft  pas  profonde.  Ibid. 
2.74.  Les  chaîs  ne  font  pas  abfoiument  ni  en¬ 
tièrement  animaux  domeftiques  ;  ceux  qui  font 
le  mieux  apprivoifés ,  n’en  font  pas  plus  aller- 
vis,  ........  On  élève  en  général  plus 

de  chats  que  de  chiens.  Ibid .  275,  Les  chats 
prennent  moins  d’attachement  pour  les  perfon- 
nés  que  pour  les  maifons  qu’ils  fréquen¬ 
tent . Ils  craignent  l’eau ,  le  froid  &  les 

mauvaises  odeurs  ;  iis  aiment  les  parfums.  Ibid „ 
2.76.  Us  font  en  état  d’engendrer  avant  l’âge 
d’un  an.  ...  .  Les  chats  mâchent  lentement 
&  difficilement  y  raifons  de  ce  défaut.  .  .  »  . 

ls  dorment  moins  qu’ils  ne  font  femblant  de 
dormir.  Ibid.  277.  Le  chat  fauvage  produit  avec 
le  chat  domeilique  ,  &  par  conféquent  tous 
deux  ne  font  qu’une  feule  &  même  efpèce.  .... 
Le  chat  domeftique  a  ordinairement  les  boyaux 
plus  longs  &  plus  gros  que  le  chat  fauva- 
ge . Garaélères  du  chat  fauvage  compa¬ 

rés  à  ceux  du  chat  domeftique.  vol.  I,  Qiuïà. 
278.  Différences  des  chats  relativement  au  cli¬ 
mat . .  Chat  du  Chorafan ,  chat  d’An- 

gora  ,  chat  chartreux  *  chat  d’Efpagne ,  &c. 
Ibid.  280  &  fuiv .  Comment  fe  font  produit  les 
variétés  dans  l’efpèce  du  chat.  ......  Elle 

n’eft  pas  comme  celle  du  chien  ,  fujette  à 
s’altérer  &  à  dégénérer  lorfqu’on  la  tranfports 
dans  les  climats  chauds.  Ibid.  281  ?  282. 


Chat  (le,)  eft  un  animal  qui  appartient  à 
J’ançien  continent,  &  qui  ne  s’eft  pas  trouvé 
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dans  !e  nouveau  lcrfqu’on  en  fie  la  découverte* 
v-oL  III,  Quad .  120. 

Chat-ceR-vier  (le)  du  Canada  eft  le  même 
animal  que  notre  Lynx  ou  Loup  -  cervier  du 
Nord  de  l’ancien  continent-;  il  efl  feulement 
plus  petit,  comme  le  font  aulîi  tous  les  au¬ 
tres  animaux  dans  ce  nouveau  continent,  vol. 


III,  Quad.  227. 

Chauve.  Il  n’y  a  que  les  "sommes  qui 
deviennent  chauve,  les  femmes  confer vent  tou¬ 
jours  leurs  cheveux;  &  quoiqu’ils  deviennent 
Lianes  comme  ceux  des  hommes  lorfqueîles  ap¬ 
prochent  de  la,  vieiliefle  ,  ils  tombent  beaucoup 
moins.  Les  enfans  &  les  eunuques  ne  font  pas 
plus  fuiets  à  être  chauves  que  les  femmes»  voU 

IV,  266. 


Chauve  -  S  O  u  ri  s.  Les  pieds  de  de¬ 
vant  de  la  chauve-fouris  5  ne  font  ni  des  pieds 

ni  des  ailes. . Difformité  énorme  de 

ces  animaux.  .  .  •  Leurs  habitudes  naturelles, 
-val.  II,  Quad.  251.  Les  chauve-fouris  vivent 

de  papillons  &  d’inieâes . .  Ce  font 

de  vrais  quadrupèdes  qui  n’ont  rien  de  com¬ 
mun  que  le  vol  avec  les  oifeaux  ;  elles  ont  feu¬ 
lement  les  mufcles  peéloraux  beaucoup  plus  forts 
&  plus  charnus  que  les  autres  quadrupèdes.  »  .  . 
elles  ont  la  verge  pendante  &  détachée  comme 
celle  du  finee.  .  .  ,  .  elles  s’accouplent  &  met- 
tent  bas  du  printemps  a  1  automne  ;  eues  ne 
produifent  que  deux  petits ,  elles  font  engourdies 
pendant  Thiver.  .  .  ^  «  .  elles  peuvent  paffer 
pluiieurs  jours  fans  manger,  ôt  cependant  elles 
font  du  nombre  des  animaux  carnaffiers,  ibidî 
253.  &  fuiv .  Cinq  nouvelles  efpèces  de  chau¬ 
ve- fouris  qui  étaient  inconnues  aux  Naturalistes; 

N  z 
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nous  avons  appelle  la  première  la  noftule ,  h 
feccnde  la  fé rôti  ne  ,  la  troifième  la  pipiflrelie  , 
la  quatrième  la  barbafletle  ,  &  la  cinquième  le 
fer- à  cheval .  Ibid.  253  (S5  fuiv .  Autre  efpèce  de 
chauve-fcuris  ,  &  qui  eft  la  fixième  de  celles 
qui  étoient  inconnues;  nous  l’avons  nommé  fer - 
de- lance  3  parce  qu’elle  préfente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  trèfle  très  pointue,  qui 
refiemble  parfaitement  à  un  fer  de  lance  garni 
de  fes  deux  oreillons.  »...  Cette  chauve-fou- 
ris  n’a  prefque  point  de  queue  ;  elle  n’a  auffi 
que  quatre  dents  à  la  mâchoire  inférieure  ;  au 
lieu  que  la  plupart  des  autres  chauve-fouris  en 
ont  fix,  &  elle  ne  fe  trouve  point  en  Euro¬ 
pe,  mais  en  Amérique.  voL  VI,  Quad .  134* 
Septième  efpèce  de  chauve  -  fouris  qui  étoit  in¬ 
connue  ,  elle  fe  trouve  au  Sénégal  ,  &  elle  porte 
fur  le  nez  une  membrane  en  forme  de  feuille 
ovale,  d’ou  nous  l’avons  appellée  la  feuille, 
îbid, .  135*  Les  chauve  -  fouris  en  général  ont 
quelques  rapports  avec  les  oifeaux,  par  leur  vol, 
par  leurs  efpèces  d’ailes ,  par  la  grandeur  &  la 
force  des  mufcles  peéforaux,  &  auffi  par  Jes 
membranes  ou  crêtes  qu’elles  portent  lur  la  fa¬ 
ce  ^  ces  parties  excédantes,  qui  ne  fe  préfen- 
tent  d’abord  que  comme  des  difformités  fuper- 
flues ,  font  les  cara&eres  réels  &  les  nuances 
vifibles  de  l’ambiguité  de  la  Nature  entre  ces 
quadrupèdes  volans  ’&les  oifeaux.  Ibid,  156. 

Chêne.  Il  y  a  dans  les  chênes  des  efpèces 
qui  s’élèvent  jufqu’à  cent  pieds  de  hauteur,  & 
d’autres  efpèces  qui  ne  s’élèvent  jamais  qu’à  trois 
ou  quatre  pieds.  voL  1 ,  22. 

Cheval.  Caraftere  &  éloge  du  cheval.  VoL 
quad ,  xi.'  La  bouche  eft  d’une  fi  grande  fen- 
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fibilité  dans  le  cheval,  que  c’eft  à  la  bouche 
par  préférence  à  l’œil  &  à  l’oreille,  qu’on 
s’adreffe  pour  tranfmettre  au  cheval  les  fignes 
delà  volonté,  ibid. ,  25.  Ses  différentes  allu¬ 
res  :  le  trot  eff  la  plus  naturelle  à  l’animal,  vol* 
I  ,  quad.  2 5.  Défaut  de  fes  attitudes  &i  de  fes 
allures,  ibid .  27.  Les  mouvemens  du  cheval 
doivent  non-feulement  être  léeers,  mais  il  faut 
encore  qu’ils  foient  égaux  &  uniformes  clans  le 
train  du  devant  &  dans  celui  de  derrière,  ibid * 
28.  Expofition  des  mouvemens  du  cheval  dans 
fes  différentes  allures ,  le  pas  ,  le  trot  &  le  ga¬ 
lop.  ibid .  29  &  fuiv .  Defcription  du  cheval. 
ibid.  35.  On  juge  allez  bien  du  naturel  &  de 
l’état  aéfuel  du  cheval  par  le  mouvement  de  fes 
oreilles,  ibid .  39.  Maniéré  de  connoître  l’âge 
du  cheval  ibid.  40.  Le  cheval  a  quarante  dents , 
vingt  -  quatre  mâchelières,  quatre  canines  Ôc 
douze  incifives;  les  jumens  n’ont  pas  de  dents 
canines ,  ou  les  ont  fort  courtes,  ibid.  Les  pre¬ 
mières  dents  du  cheval  tombent  &  fe  renouvel¬ 
lent.  ibid.  A  quel  âge  on  doit  commencer  à 
donner  la  jument  au  cheval,  ibid.  43.  Perfec¬ 
tions  &  proportions  d’un  étalon,  ibid.  44.  Il 
communique’  par  la  génération  prefque  toutes 
fes  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  naturelles  & 
acquifes.  ibid.  68.  Il  peut  vivre  vingt-cinq  ou 
trente  ans.  ibid.  73.  Le  cheval  dort  beaucoup 
moins  que  l’homme  lorfqu’ii  fe  porte  bien  ;  il 
ne  demeure  guere  que  deux  ou  trois  heures 
de  fuite  couché,  ibid.  95.  Pourquoi  le  cheval 
ne  rumine  ni  ne  vomit,  ibid.  150.  Dans  le 
cheval  l’efpèce  n’eft  pas  suffi  noble  que  l’indi¬ 
vidu.  vol.  III ,  quad.  83.  Le  cheval  appartient 
à  l’ancien  continent  5  &  ne  s’efl  point  trouvé 
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dans  îe  nouveau  lorfqu’on  en  fit  h  découverte-, 
vol,  III,  quad.  113.  Le  cheval  &  la  jument  ten¬ 
dent  à  la  flérilité  par  des  caufes  générales  & 
particulières»  .  ».  »  Il  efl  rare  que  la  jument 
foit  féconde  au-delà  de  1  âge  de  vingt  ans,  tan¬ 
dis  que  l’âne  (Te  peut  produire  jufqu’à  trente 
ans»  ,  .  .  .  »  Le  cheval  peut  engendrer  auffi  juf- 
qu’à  l’âge  de  trente  ans.  vol,  VII,  Quad,  187. 
Dans  Pefpèce  dn  cheval  ,  il  s’en  faut  bien 
que  tous  les  accouplemens  foient  prolinques> 
ibid, 

A 

Cheval  &  Ane.  Ce  font  de  tous  les  ani¬ 
maux  domeftiques  ceux  dont  Pefpèce ,  quoique 
la  plus  foignée  ,  efl  la  moins  nombreufee  vou 
VII  ,  Quad .  188. 

Chevaux.  Leur  efcîavage  &  domefticité  efl 
prefque  univerfeïïe.  VoL  \3  Quad .  12»  Le  na¬ 
turel  des  chevaux»  ibid,  13.  Vont  par  trou¬ 
pes  &  fe  réunifient  pour  le  plaifir  d’être  en- 
fembîe.  ibid .  Ont  les  mœurs  dore  es  &  les  qua¬ 
lités  fociaîes.  ibid,  14.  Maniéré  d’apprivoiier 
les  jeunes  chevaux  farouches»  ibid .  18.  Iis  fe 
font  une  fécondé  nature  des  habitudes  aux¬ 
quelles  on  les  a  forcés,  ibid »  19.  Les  jeunes 
chevaux  doivent  être  fevrés  à  fept  mois,  ibid, 
20.  Maniéré  de  conduire  &  d’élever  les  jeunes 
chevaux  dans  les  premières  années,  ibid.  21, 
A  tout  âge  &  dans  tous  les  temps  l’eftoma: 
des  chevaux  efl  farci  d’une  fi  grande  quantité 
de  vers ,  qu'ils  femblent  faire  partie  de  leur 
conflitutîon»  voL  I,  quad,  22.  Age  auquel  on 
doit  commencer  à  les  drefler.  ibid .  23.  Les 
chevaux  qui  naturellement  vont  l’amble  ,  ne 
trottent  jamais  ,  &  font  plus  foibles  que  les 
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autres,  ibld.  34.  Défauts  dans  les  yeux  des 
chevaux,  ibid.  39.  Défauts  &  perfections  des 
chevaux,  ibld.  On  a  remarqué  que  les  jumens 
font  plus  fujettes  que  les  chevaux  à  être  baffes 
du  devant,  ibld,  40. 

Chevaux  entiers  ont  le  cou  plus  gros  que 
les  jumens  &  les  hongres*  Vol,  I ,  Quad .  40.  Ce 
que  c’eff  que  les  chevaux  béguts....  Ce  défaut 
efl  plus  commun  parmi  les  jumens  que  parmi 
les  chevaux,  ibld.  42.  Temps  auquel  les  jumens 
font  en  chaleur,  ibld  44.  Proportions  &  perfec¬ 
tions  des  jumens  poulinières,  ibld.  46.  Défauts 
originaires  dans  les  chevaux;  comment  ils  fe 
compenfent  en  croifant  les  races.  Ibid.  47.  On 
gagnera  toujours  à  donner  aux  jumens  des  che¬ 
vaux  étrangers.  Si  au  contraire  on  perdra  beau- 
coup  a  laiiTer  multiplier  eniembie  dans  un  haras 
des  chevaux  de  même  race  ,  car  ils  dégénèrent 
infailliblement  &  en  peu  de  temps,  ibld.  58* 
Opérations  &  conditions  effentielles  pour  avoir 
de  beaux  chevaux,  ibid.  71.  Les  chevaux,  lorff 
qu’ils  ont  été  bien  ménagés ,  peuvent  engendrer 
iufcm’à  Page  de  vingt  ans  &  même  au-delà* 


j 


ibid .  64.  Comme  les  gros  chevaux  prennent 
leur  entier  accroiffement  en  moins  de  temps  que 
les  chevaux  fins  ;  ils  vivent  auffi  moins  de 
temps.  Vol .  I ,  Quad.  64.  Courfe  de  chevaux 
faite  avec  une  prodigieufe  viteffe,  ibid.  71.  Les 
climats  excefiivement  chauds  font  contraires  aux 
chevaux;  ils  font  très  petits  su  Sénégal  &  en 
Guinée ,  comme  aux  grandes  Indes,  ibid.  84. 
Manière  de  hongrer  les  chevaux,  ibid.  91. 

Chevaux  Arabes  &  Chevaux  Barbes  \  leur 
defeription,  VoU  I ,  Quad.  68. 
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Chevaux  Barbes  engendrent  en  France  des 
poulains  plus  grands  qu’eux,  ibid..  69. 

Chevaux  des  pays  chauds ,  ont  le  poil  plus 
ras  que  les  autres,  ibid. 

Chevaux  Turcs  ne  font  pas  ü  bien  propor¬ 
tionnés  que  les  barbes,  ibid . 

Chevaux  d’Ffpagne ;  leur  description.  Ibid > 

7°' 

Chevaux  Anglais;  leur  defcription.  ibid .  71. 

Chevaux  d*  Italie  y  leur  defcription.  ibid .  72. 

Chevaux  Danois  ;  leur  defcription.  i£/V.  72. 

Chevaux  Allemands 3  leur  defcription.  i£id. 

Ch  evaux  Hongrois  ;  leur  defcription. 

Chevaux  Hollande  defcription.  ibid. 

Ch  evAuX  de  Flandre  ;  leur  defcription.  ibid. 

Chevaux  d&  Limcufin ;  d' Auvergne ,  de  Foi ~ 

,  diz  Morvant  en  Bourgogne  ,  de  Normandie  ^ 
e/z  France .  VoL  I ,  Qu  ad.  74, 

Chevaux  fauvages .  i£/d.  75,  Manière  dont 
les  Arabes  nourrirent  &  exercent  leurs  che¬ 
vaux.  i3id.  Généalogie  des  chevaux  fe  confer.ve 
avec  foin  chez  les  Arabes,  i£id.  77. 

Chevaux  de  Perfe;  leur  defcription,  z£id. 

Chevaux  des  Indes  ,  ne  font  pas  bons  & 
font  très  Petits,  i&id.  81. 

Chevaux  Chinois  *  leur  defcription.  z£zd.  85. 

Chevaux  Tartares\  leur  defcription.  i£id. 

Chevaux  fauvages  ,  font  plus  forts ,  plus  lé¬ 
gers  ,  plus  nerveux  que  la  plupart  des  chevaux 
domefliques  ;  ils  ont  ce  que  donne  la  Nature  , 
la  force  &i  la  noblefie ,  les  autres  n'ont  que 
ce  que  Fart  peut  donner  9  Tadrefie  &  Fagrémenr. 
VoLl^Quad.  23.  On  ne  trouve  plus  de  che¬ 
vaux  fauvages  en  Europe  ?  &  ceux  qui  font  fa  riva¬ 
ges  en  Amérique*,  font  des  chevaux  Européens 
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6  domeftiquss  d’origine.  ïbid  1 6.  Defcrîotion 
des  chevaux  devenus  fauvages  en  Amérique.  Ibid* 

7  &  fiïw * 

Chevaux  ,  ^  les  )  commencent  à  blanchir 
par  la  pointe.  Vol.  IV,  259. 

Chèvre  M ambrin* ,  à  grandes  oreilles  oen- 
dances ,  elt  une  variété  de  la  chèvr 
ra,  «Si  toutes  deux  font  de  la  même  eip 
que  la  chèvre  commune.  Vol.  V,  Quad.  259. 
Enumération  de  toutes  les  races  de  chèvres.  iAJ. 
251  &  fuiv* 

Chèvre  Naine  ,  n’eft  qu’une  variété  dans 
fefpèce  commune.  Vol .  V  5  242. 

Chèvres.  Elles  ont  plus  de  fentiment  &  d’inf- 
tinél  que  les  brebis.  Vol.  I  ,  quad .  189.  Qualité  de 
]a  chèvre  Si  fon  utilité.  ïbid.  La  chèvre  ne 
craint  pas,  comme  la  brebis,  la  trop  grande 
chaleur;  elle  dort  au  foleil,  &  s’expofe  volon¬ 
tiers  à  fes  rayons  les  plus  vifs  ,  fans  en  être 
incommodée,  ibidi  190.  Ces  animaux  font  na¬ 
turellement  amis  de  l'homme.  ïbid.  191.  Le  bouc 
peut  engendrer  à  un  an  ,  &  la  chèvre  dès  fâge 
de  fept  mois,  mais  on  attend  ordinairement  que 
l’un  Si  l’autre  ayent  dix-huit  mois  ou  deux  ans  , 
avant  de  leur  permettre  de  fe  joindre.  ïbid . 
132.  Les  chèvres  font  ordinairement  en  cha¬ 
leur  aux  mois  de  Septembre,  Octobre  &  No- 
verobve. . . .  cependant  elles  peuvent  recevoir  le 
mâle  en  toutes  fai  fors.  ïbid.  193.  Elles  portent 
cinq  mois ,  &  mettent  bas  au  commencement 
du  fixième.  ïbid.  La  chèvre  ne  produit  ordi¬ 
nairement  qu’un  chevreau,  quelquefois  deux, 
très  rarement  trois,  &  jamais  plus  de  quatre; 
elle  ne  produit  que  depuis  l’âge  d’un  an  ou  dix- 
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huit  mois,jufqu’à  fept  ans.  ibid.  195.  Utilité  & 
produit  des  chèvres,  ibid.  176. 

Chèvres  d?  Angora  ,  font  de  la  même  efpèce 
que  les  nôtres.  Vol.  I,  quad.  194.  Beauté  du 
poil  des  chèvres  d’ Agora ,  on  en  fait  de  très 
belles  étoffes,  ibid.  B95.  La  chèvre  d'Angcra  , 
qui  a  les  oreilles  pendantes ,  doit  être  regardée 
comme  celle  de  toutes  les  chèvres  qui  s’éloi¬ 
gne  le  plus  de  l'état  de  nature,  ibid.  196.  La 
chèvre  appartient  à  l’ancien  continent >  &  ne 
s’eft  point  trouvée  dans  le  nouveau  lorfqu’on 
en  fit  la  découverte.  Vu/.  III,  Quad.  119.  L’ef« 
gèce  de  la  chèvre  a  plus  dégénéré  dans  les 
pays  chauds  que  dans  les  pays  tempérés.  Xol. 
VIT  ,  Quad.  1 60. 

Chevreuil  ,  habitudes  naturelles  du  chevreuil. 
Xol.  II 5  Quad.  6i.  Il  laifFe  après  lui  des  im- 
preffions  plus  fortes  ,  &  qui  donnent  aux  chiens 
plus  d’ardeur  &  plus  de  véhémence  d’appétit 
que  l’odeur  du  cerf.  ibid.  62.  Ses  rufes  pour 
fe  dérober  aux  chiens,  ibid.  Le  chevreuil  ne  fe 
met  point  en  troupes ,  mais  demeure  en  famille. 
ibid.  65.  Il  ne  change  pas  de  femelle  comme 
le  cerf,  ibid.  Le  temps  ou  il  entre  en  rut  efl: 
à  îa  fin  d’Oflobre,  &  le  rut  ne  dure  qu’envircn 
quinze  jours,  ibid.  La  femelle  du  chevreuil  porte 
cinq  mois  &  demi  ;  elle  met  bas  vers  îa 
fin  cTAvril,  ou  au  commencement  de  Mai.  ibid. 
Le  chevreuil  peut  être  regardé  comme  une  ef¬ 
pèce  de  chèvre  fauvage,  laquelle  ne  vivant  que 
de  bois ,  porte  du  bois  au  lieu  cle  cornes,  ibid . 
Manière  dont  la  femelle  élève  &  défend  fes 
petits,  ibid.  La  femelle  produit  ordinairement 
deux  petits,  quelquefois  trois,  mais  louvent  un 
feul .vol.  II,  Quad .  65.  L’efpèce  n’en  eft  pas 
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fort  nombreufe,  &  ils  ne  fe  plaifent  que  dans 
de  certains  cantons,  ibid.  Leur  bois  commence 
à  paraître  vers  la  fin  de  leur  première  année, 
ibid .  66.  Il  met  bas  fon  bois  à  la  fin  de  l’au¬ 
tomne  &  le  refait  pendant  l’hiver,  ibid.  Le  che¬ 
vreuil  n’eft  jamais  chargé  de  venaifon  ,  &  ne 
s’épuife  pas  par  le  rut  comme  le  cerf.  ibid.  Le 
bois  du  chevreuil  &  du  cerf  eft  très  fenfible 
tant  qu’il  eft  tendre,  ibid.  68.  Le  chevreuil  vit 
douze  ou  quinze  ans.  ibid.  69.  Les  chevreuils 
peuvent  s’apprivoifer  ;  mais  retiennent  toujours 
quelque  chofe  de  leur  naturel  fauvage.  ibid.  Ils 
font  fujets  à  des  caprices,  ibid.  Leur  nourriture 
dans  les  différentes  faifons.  ibid.  7 f.  Quels  font 
les  meilleurs  chevreuils  à  manger,  ibid.  72. 

Chevreuils  roux  &  bruns,  vol  II ,  Qu  ad* 

Chevreuils  &  Daims  *  parciffent  avoir 
paffé  d’Amérique  en  Europe.  Vu/,  VII,  Quad 
212. 

ChevPs.otaint  ,  animal  qu’on  conncît  fous  le 
nom  de  petit  cerf  de  Guinée ,  appartient  à  l’an¬ 
cien  continent  &  ne  fe  trouve  point  dans  le  nou¬ 
veau,  Va/.  III,  quad.  134.  Le  plus  grand  eff 
tout  au  plus  de  la  grandeur  d’un  lièvre ,  fes 
différences  d’avec  les  chèvres  &  les  cerfs  vol 
V ,  quad.  326.  Les  chevrotains  ne  font  ni  cerf* 
ni  gazelles,  ni  chèvres,  ibid.  327.  Il  y  a  deux 
efpèces  de  chevrotains ,  leurs  différences,  ibid. 
329.  Leur  defc-ription  ,  leur  grandeur,  leur  figure, 
5:c.  Vol  V,  Quad .  329.  Ils  font  des  fauts  .& 
des  bonds  prodigieux  pour  leur  taille  ibid.  330, 

Chevrotain  des  Indes  orientales ,  n’a  peint 
de  cornes ,  pas  plus  k  mâle  que  la  femelle,  vol 
►V  j  quad%  331. 
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Chevrotain  du  Sénégal ,  s'appelle  dans  ce 
pays  Guevei\  le  mâle  a  des  cornes  ,  &  la  fe¬ 
melle  n’en  a  point.  vol.  V,  quad.  332. 

ChevROTaIN  des  grandes  Indes  ,  s’appelle 
Memina  ;  il  y  a  plufieurs  variétés  dans  cette  efpè- 
ce ,  &  entr’autres  une  race  dont  la  peau  eft 
marquée  de  taches  blanches,  vol.  Y  3  quad .  332. 
Les  chevrotains  ne  peuvent  vivre  que  dans  les 
pays  exceffivement  chauds,  ibid.  Ce  font  les 
plus  petits ,  fans  comparaifon  5  de  tous  les  ani¬ 
maux  à  pieds- fourchus.  Ibid.  Ils  ne  fe  trouvent 
point  en  Amérique,  ibid.  333. 

Chiens  (  les  )  qui  font  abfclument  blancs  ^ 
font  ordinairement  fourds.  VoL  V,  152.  Natu¬ 
rel  Sc  qualités  qui  le  rendent  digne  d’entrer  en 
fociété  avec  l’homme.  VoL  I,  quad.  225.  Im¬ 
portance  de  l’efpèce  du  chien  dans  Tordre  de 
la  Nature,  ibid.  Il  a  fervi  à  l’homme  pour  faire 
la  conquête  des  autres  animaux,  idid.  227.  Ses 
talens  &  fa  vigilance  pour  la  conduite  &  la 
garde  des  troupeaux,  ibid.  228,  Son  ardeur  & 
fes  talens  pour  la  chaile.  ibid.  22 0.  FinefTe  & 
sûreté  de  l’odorat  du  chien,  ibid.  230. 

Chiens  fauvages ,  pour  les  mœurs  ne  diffè¬ 
rent  des  loups  que  par  la  facilité  qu’on  trouve 
à  les  apprivoifer.  vol.  I  ,  quad.  230.  Se  réu¬ 
nifient  en  troupes  pour  chafler  &  attaquer  les 
autres  animaux,  ibid.  Différence  du  naturel  du 
chien  fauvage  &  du  loup,  ibid  Qualités  uniques 
&  particulières  au  chien,  ibid.  Ses  talens  naturels 
fo  nt  évidens,  Ôc  fon  éducation  ‘toujours  heu- 
reufe.  ibid.  231.  De  même  que  de  tous  les  ani¬ 
maux  ,  le  chien  efi  celui  dont  le  naturel  eff  le 
plus  fufceptible  d  impreffion  ,  <S 1  fe  modifie  le 
plus  ailémenî  par  les  caufes  morales,  il  efi  aulfi 
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de  tous  celui  dont  la  nsture  eft  la  plus  fujette 
aux  variétés  &  aux  altérations  caufées  par  les 
influences  phy Tiques,  ibid.  Il  y  a  plus  de  va¬ 
riétés  dans  l’efpèce  du  chien  que  dans  celles 
d’aucun  autre  animal,  ibid*  Tous  les  chiens  9 
quelque  différens  qu’ils  foient  les  uns  ces  au¬ 
tres ,  produifent  enfemble ,  &  ne  font  par  con¬ 
séquent  qu’une  feule  &  même  efpèce.  ibid. 
232.  Caul'es  phy  tiques  de  la  variété  dans  l’ef- 
pèce  du  chien,  ibid .  Forme  des  chiens  fuivant 
les  différens  climats,  ibid*  2^5. 

Chiins  des  climats  tempérés  3  tranfportés  dans 
les  pays  chauds  ,  celTent  d’aboyer  &L  prennent 
des  oreilles  droites  dès  la  première  génération. 
Vol .  I,  quad.  23  7.  Le  chien  de  berger  eft  de 
tous  les  chiens  celui  qui  approche  le  plus  de 
la  race  primitive  de  cette  efpèce.  ibid .  238. 
11  eft  fupérieur  par  Finftinft  à  tous  les  autres 
chiens,  ibid. .  239.  Il  paroît  être  le  vrai  chien 
de  la  Nature  ,  c’eft-à-dire  ,  le  modèle  &  la  Tou¬ 
che  de  la  race  entière,  vol.  3  I  quad .  241.  Il  y 
a  dans  lefpèce  des  chiens  &  dans  celle  de 
l’homme  le  même  ordre  6i  les  mêmes  rapports 
lorfqu’on  les  confidère  relativement  su  climat» 
ibid.  Les  chiens  de  Lapponie  font  très  petits  p 
très  laids ,  &  ont  les  oreilles  droites,  ibid.  Les 
chiens  de  Tartane  ,  d’Albanie  &  d’Irlande ,  font 
les  plus  beaux  &  les  plus  grands  de  tous  les 
chiens,  ibid.  244.  Le  grand  Danois  3  le  Mâtin  & 
le  Lévrier,  quoique  différens  au  premier  coup 
d’œil ,  ne  fc^t  cependant  que  le  même  chién. 
ibid.  245.  Les  chiens  Danois  viennent  du  Nord9 
&  les  Lévriers  viennent  de  Conftantinople  & 
du  Levant,  ibid.  Le  chien  de  Berger  ,  le  chien- 
loup  &l  le  chien  de  Sibérie  ne  font  tous  trois 
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que  le  même  chien,  ihid.  Le  chien  courant,  le 
braque,  le  baffe t  *  le  barbet  &  l’épagneul  peu¬ 
vent  être  regardés  comme  ne  faifant  tous  qu'un 
même  chien.  ihid»  Le  chien  braque  à  peau  mou¬ 
chetée  ,  qu’on  appelle  mal  -  à  -  props  chien  de 
Bengale  ,  ne  vient  pas  des  Indes.  Ibid.  246.  Le 
chien  courant  ,  le  braque  &  le  baffet  paroif- 
fent  être  naturels  en  France  &  en  Allemagne; 
les  barbets  &  les  épagneuls  en  Barbarie  &  en 
Efpagne.  ihid .  Les  chiens  fans  poils ,  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairement  chiens  Turcs ,  font  mal  nom¬ 
més  ;  ce  n’eft  point  dans  le  climat  tempéré  de 
la  Turquie,  mais  dans  les  pays  exceffivement 
chauds  ,  comme  le  Sénégal  &  la  Guinée ,  que 
les  chiens  perdent  leur  poil  vol .  I ,  quad .  247.  Les 
chiens  ne  confervent  pas  leur  fagacité  ni  leurs 
îalens  hors  des  climats  tempérés,  ihid .  248.  Les 
Nègres  préfèrent  la  chair  du  chien  à  celle  de 
tous  les  autres  animaux,  ihid .  249.  Expériences 
qui  femblent  prouver  que  les  chiens  ,  les  loups 
&  les  renards  font  chacun  d’une  efpèce  diffé¬ 
rente  ihid.  2<)0.  &  faiv.  Il  y  a  trente  variétés 
connues  dans  l’efpèce  du  chien.  259.  Différen¬ 
ces  dans  leur  naturel  &  leur  inftinêï,  relative¬ 
ment  à  leurs  différentes  races,  ihid.  228  Le  pe¬ 
tit  Danois  &  le  chien  Turc  ne  font  que  je 
même  chien,  ihid .  Le  chien  dogue  forme  lui  feul 
une  variété  différente  de  tous  les  autres,  & 
affeéle  un  climat  particulier  ;  il  eft  naturel  à 
l’Angleterre.  ihid .  259.  Les  chiens  en  générai 
naiffent  communément  avec  les^eux  fermés. 
267.  La  plupart  des  chiens  n’ont  les  yeux  ou¬ 
verts  qu’au  dix  ou  douzième  jours  après  leur 
naiffance.  ihid.  261.  Ils  ont  en  tout  quarante- 
deux  dents,  ihid .  Ils  font  en  état  d’engendrer 
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avant  l’ase  d'un  an.  i£b/.  262.  La  femelle  eft  en 
chaleur  deux  fois  par  an  ;  mais  ie  mâle  peut 
couvrir  en  tout  temps,  vol.  I,  quad.  262.  Si¬ 
gne  de  la  chaleur  des  chiennes  ,  cette  chaleur 
dure  12  ou  15  jours,  ibid.  On  a  reconnu  qu'un 
feu!  accouplement  a  quelquefois  fuffi  pour  que 
la  chienne  produife,  même  en  grand  nombre. 
ibid.  Les  chiens  ,  dans  l’accouplement  ,  ne  peu* 
vent  fe  féparer  :  caufe  phyfique  de  cet  effets 
ibid.  263.  Les  chiennes  portent  foixante  -  trois 
jours ,  quelquefois  foixante  -  deux  ou  foixante^ 
un,  Sl  jamais  moins  de  foixante  ;  elles  produis 
lent ,  fix ,  fept ,  &  quelquefois  jnfqu’à  douze 
petits,  ibid.  264.  Les  chiens  s'accouplent  &  pro- 
duifent  toute  leur  vie,  qui  eft  ordinairement 
bornée  à  quatorze  ou  quinze  ans.  ibid.  Ma¬ 
niéré  de  connaître  l’âee  des  chiens,  ibid.  Les 
chiens  peuvent  fe  palier  très  long  -  temps  de 
nourriture,  ibid.  L'eau  leur  eft  plus  néceflaire 
que  les  autres  alimens.  ibid.  Table  ou  ordre 
généalogique  des  différentes  races  des  chiens. 
ibid.  L’on  a  remarqué  fur  les  chiens  courans 
que ,  dans  la  même  portée  ,  il  fe  trouve  affez 
fouvent  des  chiens  courans  ,  des  braques  & 
des  baffets.  ibid.  Le  chien  eft  fi  antipathique 
avec  le  loup,  qu'un  jeune  chien ,  qui  n’en  a 
jamais  vu ,  friflonne  au  premier  afpeâ  où  à 
la  première  odeur  de  cet  animal,  vol.  II ,  quad. 
141.  Les  chiens  ne  fe  font  trouvés  en  Amé¬ 
rique  que  fous  une  forme  affez  difficile  à  rap=» 
porter  à  Pefpète.  Vol.  III,  quad.  124.  Tranf- 
portés  d’Europe  en  Amérique  ,  ils  ont  à-peu- 
près  également  réuili  dans  les  climats  chauds  & 
dans  les  climats  froids  de  ce  nouveau  monde. 
ibid.  12 6*  Le  chien  appartient  à  l'ancien  con- 
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tirent,  où  fa  nature  ne  s’eft  entièrement  dé¬ 
veloppée  que  dans  les  régions  tempérées,  ibid. 
127.  En  quoi  le  naturel  du  chien  diffère  de 
celui  des  autres  animaux  féroces  &  carnafîiers. 
vol .  IV  ,  quad.  188.  Le  chien  eft  naturelle¬ 
ment  ,  &C  lorfqu’il  eff  livré  à  lui  feul ,  auffî 

cruel,  aufïi  fan  guin  aire  que  le  loup . Son 

naturel  ne  diffère  de  celui  des  autres  animaux 
de  proie  que  par  un  point  fenfible  ,  qui  le  rend 
fufceptible  d’affôflion  &  capable  d’attachement. 
Ibid.  189,  La  nourriture  ne  paroît  avoir  que  de 
légères  influences  fur  i’efpèce  du  chien;  mais  le 
climat  en  a  de  très  grandes,  &  l’empire  de 
l’homme  encore  de  plus  grandes,  vol.  VII , 
Quad .  1 62. 

Chiens  fans  queue ,  ne  font  pas  des  monf- 
très  individuels,  c’eft  une  race  particulière,  qui 
fe  perpétue  par  la  génération,  vol.  VII,  Quad. 
163.  Le  chien ,  le  loup,  le  renard,  le  chacal 
&  fifatis  peuvent  être  regardés  comme  ne  fai¬ 
sant  que  la  même  famille . Dans  le  mé¬ 

lange  du  chien  avec  le  loup  ou  avec  le  renard, 
la  répugnance  à  racccuplement  vient  du  loup 
&.  du  renard  plutôt  que  du  chien  ,  c’eft-à-dire , 
de  l'animal  fauvage,  &  non  pas  de  l’animal  do- 
meffique.  Vol.  VII  ,  Quad.  191.  Le  chien  pa¬ 
roît  être  l’efpèce  moyenne  &  commune  entre 
celles  du  renard  &  du  loup;  les  Anciens  ont 
alluré  que  le  chien ,  dans  quelques  pays  & 
dans  quelques  circonftances  produit  avec  le  loup 
&  avec  le  renard,  ibid.  192.  Le  chien  qu’A- 
tiffoîe  appelle  Cams  laconicus ,  &  qu’il  affure 
provenir  du  mélange  du  renard  &  du  chien  , 
pourroit  bien  être  le  même  que  le  chien  de 
Berger  :  raifons  de  cette  préemption,  ibid  195. 

Chinche  , 
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Chinche,  fécondé  efpèce  de  mouffette.  Vol* 
VI,’  Quad.  i8§.  Sa  defcription,  ibid . 

Chinois,  leur  defcription  &  leur  reffemblaace 
avec  les  Tartares.  VoL  "V  ,  20. 

Choses  (  les  )  par  rapport  à  nous  ne  fonr 
rien  en  elles-mêmes,  elles  ne  font  encore  rien 
lorfqu’elles  ont  un  nom  ;  mais  elles  commen¬ 
cent  à  exifter  pour  nous,  iorfque  nons  leur 
connoiffons  des  rapports,  des  propriétés.  VoL 
I  ,  28»  Dans  les  chofes  naturelles ,  dl  n’y  a  ri'Sn 
de  bien  défini  que  ce  qui  eft  exaéïement  décrite 

ilîd. 

Cicàtrîcule.  Defcription  de  la  cicatricuîé 
dans  l’œuf  VoL  III  ,  114,  Elle  eft  plus  petite 
'  dans  les  oeufs  inféconds  que  dans  les  œufs  fé¬ 
conds,  *  .  .  .  Elle  renferme  une  petite  bourfe  , 
qui  contient  l’embryon  du  poulet  dans  les  œufs 
fécondés,  &  ne  renferme  qu’une  efpèce  dernoëlle 
dans  les  œufs  inféconds,  .  .  .  .  Elle  a  augmenté 
confidérablement  après  fix  heures  d’incubation  ; 
on  y  voyoit  déjà  nager  la  tête  du  poulet,  jointe 
à  l’épine  du  dos.  ibid. 

Ciel  (le)  eft  le  pays  des  grands  événe- 
mens,  mais  à  peine  l’œil  humain  peut -il  les 
faifir.  ....  L’homme  borné  à  l’atome  ter- 
reftne  fur  lequel  il  végété,  voit  cet  atome  comme 
un  monde,  &  ne  voit  les  mondes  que  comme 
des  atomes.  VoL  IV ,  Quad,  x. 

Circoncision  fe  fait  en  Turquie  à  l’âge  de 
fept  ou  huit  ans ,  &  fouvent  on  attend  jufqn’à 
onze  ou  douze;  en  Perfe,  c’eft  à  l’âge  de  cinq 
ou  fix  ans  ;  elle  fait  beaucoup  de  douleur  aux 
perfonnes  âgées.  Vol.  IV,  166.  Caufes  naturelles 
de  cet  ufage.  ibid, 

Ci&ÇQN ÇiSXQN  DES  FILLES  eft  êfi  ufâge  ches 
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îes  peuples  du  midi . En  quoi  elle  con¬ 
fiée . Caufes  naturelles  de  cet  ufage, 

vol.  I V  ,  167. 

Cirquin  çon,  efpèce  de  tatou ,  qui  n'a 
qu’un  bouclier  &  dix-huit  bandes  mobiles  fur  le 
dos  &  fur  la  croupe  ;  fa  description  &  fes  ca¬ 
ractères  fpécifiques.  vol .  IV,  Quad.  130. 

Citli  (  le  )  de  Fernandès  paroît  être  le  même 
animal  que  le  tapeti  de  Marcgrave.  voL  VII 
Quad.  305* 

Civette  ,  fes  refîemblances  &  fes  différences 
avec  le  Zibeî.  vol.  III ,  Quad.  264 » 

Climats  9  leur  influence  fur  les  animaux,  D e 
tous  îes  climats  de  la  terre  habitable ,  celui  de 
de  l’Efpagne  Si  celui  de  Syrie  font  îes  plus  fa¬ 
vorables  aux  belles  variétés  de  la  Nature  dans 
les  animaux»  voL  I ,  quad.  280.  li  femble  que 
les  mêmes  caufes  qui  ont  adouci ,  cïvilifé  f ef¬ 
pèce  humaine  dans  nos  climats ,  ont  produit  de 
pareils  effets  fur  toutes  îes  autres  efpèces  voL 
'  ÎI,  quad.  7.  Influence  générale  du  climat  fur 
ks  végétaux,  les  animaux  &  l’homme  voL\i% 
quad..  8»  Tout  fe  tempère  dans  un  climat  tnn- 
père,  &  tout  eft  excès  dans  un  climat  excef- 
fif,  ihïd.  9* 

Coaita  ,  efpèce  de  fapajou  d’une  afTez  grande 
taille  &  d’un  naturel  doux ,  dans  laquelle  il  y 
a  pîufieurs  varités.  vol.  VII,  quad.  230. 

Coasse  ,  première  efpèce  de  mouffette.  voL 
.VI  y  quad.  18 1. 

CoATL  Veye %  RàTON.  vol ,  III,  quad.  6  U 
Différences  du  coati  &  du  raton.  Ibid.  63.  Le 
coati  ne  fe  trouve  que  dans  ks  climats  méri¬ 
dionaux  du  nouveau  continent,  ihid.  6y.  Il  a  le 
snufeau  très  alongé  6c  le  groin  mobile  en;  tout 
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fens.  ihïd.  67.  Il  eft  fujet  à  manger  fa  queue. 
ibid.  G’eft  un  animal  de  proie  qui  fe  nourrit 
de  chair  &:  de  fang.  ihïd»  69. 

Coati-mondi  ,  eft  une  variété  du  [coati.  voL 
III 5  quai.  66. 

Cochon  ,  (  le  )  le  cochon  de  Siam  &  le 
fanglier  font  tous  trois  de  la  même  efpèce.  vol. 
I,  quai.  197.  Il  a  quatre  doigts  au- dedans , 
quoiqu’il  n’en  paroiiTe  que  deux  à  l’extérieur. 
Ibid.  198.  Comparaifon  du  cochon  avec  les 
animaux  foiipèdes,  pied  s -fourchus  &  fiflipèdes. 
ibid.  199.  Le  cochon  produit  en  plus  grand 
nombre  que  tous  les  autres  animaux  de  la  même 
grandeur.  Ibid.  200.  Il  a  des  parties  inutiles  , 
ces  doigts  qui  ne  lui  fervent  à  rien.  ibid.  201. 
La  graiiTe  du  cochon  eft  différente  de  ceîie  de 
prefque  tous  les  autres  animaux  quadrupèdes  , 
non-feulement  par  fa  confiftance  &  fa  qualité , 

.  mais  aufli  par  fa  pofition  dans  le  corps  de  ra¬ 
nimai.  ibid.  208.  Singularité  dans  la  forme  des 
dents  du  cochon,  ibid,  200.  Il  a  quarante* qua¬ 
tre  dents,  ibid.  xio.  Naturel  &  qualités  du  co¬ 
chon.  ibid.  ni.  Groiïièreté  &  fenfibiiité  du  co¬ 
chon  ,  de  quoi  elle  dépendent,  ibid.  Imperfec¬ 
tion  de  cet  animal  dans  les  fens  du  goût  &  du 
toucher,  ibid.  Maladie  du  cochon ,  par  laquelle 
il  devient  ladre ,  de  quelles  cauies  elle  peut  pro¬ 
venir.  ibid.  Manière  de  rendre  fa  chair  excellente 
au  goût.  ibid.  212.  Différentes  manières  de  les 
engraiffer.  ibid.  La  caftration  du  cochon  fe  fait 
ordinairement  à  Fâge  de  ftx  mois  9  au  printemps 
ou  en  automne,  ibid.  112.  Manière  dont  fe  fait 
la  caftration  des  cochons,  ibid.  213.  L’accroiff 
ferment  du  cochon  paroît  toujours  aller  en  aug¬ 
mentant,  &  plus  un  fanglier  eft  vieux,  &  plus 

O  2 
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il  eft  gros  ;  mais  on  laiffe  rarement  les  codions 
domeftiques  vivre  plus  de  deux  ou  trois  ans. 
vol.  I  ,  quad,  213.  Les  cochons  pourroient  s’ac- 
coupler  dès  l’âge  de  neuf  mois  ou  d’un  an  , 
mais  il  vaut  mieux  attendre  qu’ils  ayent  dix- 
huit  mois  ou  deux  ans.  Les  cochons  blancs  ne 
font  jamais  suffi  forts  que  les  noirs.  ibid.  214. 
é*  fuiv. 

Cochons  &  Truies,  font  fujets  à  dévorer 
quelques-uns  de  leurs  petits  nouveaux-nés.  voL 
I,  quad .  215,  Manière  dont  on  élève  les  jeu¬ 
nes  cochons  domeftiques.  ibid .  216.  Pourquoi 
les  cochons  fouillent  la  terre  avec  leur  boutoir. 
ibid.  Manière  dont  ils  fe  Recourent  &  fe  dé¬ 
fendent  les  uns  les  autres,  ibid.  217.  Manière 
de  les  conduire  à  h  pâture ,  &  de  les  traiter 
dans  les  différentes  faifons  de  l’année,  ibid.  218. 
Différens  cris  du  cochon,  ibid.  Les  petits  co¬ 
chons  domeftiques  reconnoiffent  à  peine  leur 
mere ,  &  tettent  la  première  truie  qui  veut  les 
fouffrir.  ibid .  2ïq.  Utilité  &  profit  qu’on  tire 
du  cochon,  ibid.  Les  cochons  domeftiques  dans 
les  climats  chauds,  font  tous  noirs  comme  les 
fangîiers.  ibid.  222.  Les  cochons  de  la  Chine  9 
qui  font  suffi  ceux  de  Siam  &  de  l’Inde ,  ne 
différent  des  nôtres  que  par  de  légers  ca~ 
ra&ères ,  &  non  pas  par  l’efpèce.  ibid,.  Le 
cochon  appartient  à  l’ancien  continent,  &  ne 
s’eft  point  trouvé  dans  le  nouveau  lorfqifon 
en  fit  la  découverte,  vol.  III 3  quad.  121.  Les 
cochons  îranfportés  dans  l’Amérique  méridio-  * 
nale  y  ont  prodigieufement  multiplié ,  &  y 
font  meilleurs  à  manger  qu’en  Europe.  vol. 
III ,  quad.  1  22. 

Cochon  d’Ii^de,  Il  eft  naturel  aux  climats 
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chauds.  voL  II ,  quad .  23  1.  Manière  de  rendre  les 
cochons  d’Inde  meilleurs  à  manger,  ibid.  232» 
Les  femelles  ne  portent  que  trois  femaines,6£ 
nous  en  avons  vu  mettre  bas  à  deux  mois 
d’âge,  ibid.  Les  cochons  dinde  produifenî  tous 
les  deux  mois...,  avec  une  feule  couple  en 
pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an,  ibid* 
233.  Le  froid  &  l’humidité  les  font  mourir* 
ibid .  Les  meres  n’ont  pas  le  temps  de  s’atta¬ 
cher  à  leurs  petits  5  &  les  lardent  manger  aux 
chats  fans  s’irriter,  ibid.  Habitudes  naturelles  & 
tempérament  du  cochon  d’înde.  ibid.  L’elpèce 
en  a  été  portée  du  nouveau  continent  dans  Y  an¬ 
cien  ,  c'eft-à-dire,  du  Bréfil  en  Guinée.  voL 
III,  quad .  149. 

Cochon  de  Guinée.  Notice  au  fujet  de  cet 
animal  ,  qui  paroit  n’etre  qu’une  variété  de 
Fefpèce  commune  du  cochon,  voL  Vil,  quad, 
286. 

Coendou  ,  animal  d’Amérique,  dont  la  na¬ 
ture  approche  du  porc-épic  :  erreur  de  Pifon 
à  l’égard  de  cet  animal.  ...  Il  n’exiffe  point 
dans  l’Afie  méridionale  ,  &  ne  fe  trouve  qu’en 
Amérique,  vol.  VI,  qirad.  13  11  y  en  a  deux 
efpèces  ou  plutôt  deux  variétés,  ibid,  14.  Del- 
cription  du  coendou,  &  fes  différences  avec  lé 

porc-épic . Son  naturel ,  fes  habitudes, 

la  nourrirure  ÿ  Provinces  de  l’Amérique  où  on 
le  trouve,  ibid.  16. 

Collines,  ont  entr’elles  des  ang'es  cor-ref* 
pondans.  VoL  I  ,  79.  Les  collines  oppofées  font 
ordinairement  de  meme  hauteur,  ibid.  80.  Dans 
les  collines  voifmes ,  les  memes  matières  fe 
trouvent  au  même  niveau  ,  quoique  ces  colli¬ 
nes  foient  féparées  par  des  valions  conffdéra» 
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bîes.  ibid .  82.  Dans  les  grandes  vallées  il  eft 
plus  difficile  de  juger  de  l’égalité  de  hauteur 
des  collines  qui  les  bornent  de  chaque  côté, 
parce  qu’il  y  a  erreur  d'optique  &  erreur  de 
jugement.  ibid.  276.  Obfervations  fur  ce  fujet 
&  fur  la  correfpondance  des  angles  entre  les 
montagnes,  ibid*  278. 

Colus  ,  eft  le  même  animal  que  le  faïga.  vol . 
V  ,  Qiiau .  2^. 

Comètes  ('les)  comme  les  planètes  cbéiffent 
à  la  force  de  l’attraélion  du  Soleil.  .....  Elles 
décrivent  de  même  autour  du  Soleil  des  aires 
proportionnelles  aux  temps ,  dans  des  orbites 
elleptiques  fort  alongées.  voL  I  ,  147.  Les  co¬ 
mètes  parcourent  le  fyftême  foîaire  dans  toutes 
fortes  de  direftions ,  &  les  inclinaifons  des 
plans  de  leurs  orbites  font  fort  différentes  entre 
elles.  ....  Elles  n'ont  rien  de  commun  dans 
leur  mouvement  d’impulfton.  vol .  I  ,  147.  Il 
eft  prefque  néceffaire  qu’il  en  tombe  quelquefois 
dans  le  foleil.  ibid .  149.  La  comète  de  1680 
approcha  fi  fort  du  Soleil  qu’elle  n’en  étoit  pas 
éloignée  de  la  fixième  partie  du  diamètre  fo¬ 
îaire,  Ibid.  1 50  &  1 5  ï.  Les  comètes  font  compo- 
fées  d'une  matière  très  denfe.  ibid.  1^2.  Elle 
fe  meuvent  avec  unu  immenfe  vkeffe,  acquife 
lorfqu’elles  approchent  du  Soleil  de  fort  près  ibid . 
152.  Les  comètes,  comme  les  planètes.,  font 
toutes  opaques ,  &  aucune  n’eft  lumineufe  par 
elle-même.  ibid .  i6ty.  Elles  font  fujettes  à  des 
viciffitudes  terribles,  à  caufe  de  l'excentricité  de 
leurs  orbites;  tantôt  comme  dans  celle  de  1680, 
il  y  fait  mille  fois  plus  chaud  qu’au  milieu  d'un 
brafier  ardent  ;  tantôt  fi  l’on  ne  confidere  que 
rélcigaement  ou  elles  fout  alors  du  Soleil ,  il  y 
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fâit  mille  fois  plus  froid  que  dans  la  glace»  ibid* 
187.  La  comète  de  1680  a  éprouvé  à  fon  pé¬ 
rihélie  une  chaleur  deux  mille  fois  plus  forte  que 
celle  d’un  fer  rouge»  .  .  .  Il  lui  faudra  cinquante 
mille  ans  pour  fe  refroidir.  Ibid.  189.  La  queue 
d’une  comète  efl  la  partie  la  plus  légère  de 
fon  aîhmofphère ,  c’efl  un  brouillard  transpa¬ 
rent,  une  vapeur  fubtile  que  l’ardeur  du  Soleil 
fait  fortir  du  corps  &  de  Fatmofphère  de  la 
comète  :  cette  vapeur  compofée  de  particules 
aqueufes  &  aériennes  extrêmement  raréfiées  9 
précède  la  comète  Iorfqu’eîle  defcend;  &  la 
fuit  iorfqu’elle  remonte  ;  en  forte  qu’elle  efl  tou- 
jours  {ituée  du  côté  oppofé  au  Soleil»  ....  La 
-  colonne  que  forme  cette  vapeur  efl  fouvent 
d’une  longueur  im menée  ,  &  plus  une  comète 
approche  du  Soleil,  plus  fa  queue  eft  longue  & 
étendue,  vol  I,  190,  Plufieurs  comètes  des¬ 
cendent  au-deflfous  de  Forbe  annuel  de  la  Terre, 
Ibid.  191.  Les  comètes  font  en  plus  grand  nom¬ 
bre  que  les  planètes.  ....  Elles  pèfent  de 
même  fur  le  fclell,  &  contribuent  de  tout  leur 
poids  à  fon  embrafement.  voL  IV  ,  Quad.  xp 
Ce  font,  pour  ainfi  dire,  des  mondes  en  dé- 
fordre,  étant  fujettes  à  des  viciflitudes  étranges 
de  chaleur  &  de  froid  extrême  ,  &  à  des  inéga¬ 
lités  prodigieufes  de  mouvement,  ibid.  xi}. 

Conception.  Trois  eu  quatre  jours  après  la 
conception,  il  y  à  dans  la  matrice  de  la  femm# 
une  bulle  ovale  5  qui  a  au  moins  fix  lignes  fur 
Ion  grand  diamètre,  &  quatre  lignes  fur  le  pe¬ 
tit.  VoL  IV  5  64.  Les  conceptions  qui  fe  font 
dans  les  jours  qui  fuivent  l’écoulement  périodi¬ 
que,  font  celles  qui  tiennent  &  qui  réuffiffent 
mieux  ;  raifen  de  cet  effet,  ibid.  98,  La 
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conception  s’opère  quelquefois  avant  l’âge  de 
puberté  dans  les  femmes,  c’eft-à-diie  ,  avant 
que  les  menftrues  paroiffent.  ibid.  198.  Elle 
s'opère  auffi  quelquefois  après  la  ceffation  des 
menftrues,  ibid.  199,  Signes  d’une  conception 
récente  font  très  incertains,  vol .  IV  ,  200. 

Concrétions  (  les  )  &  ftala&ites  produites 
par  les  cailloux  ,  font  prefque  toutes  des  pier¬ 
res  dures  Si  précieufes;  au  lieu  que  celles  de 
la  pierre  calcinable  ne  font  que  des  matières 
tendres,  &  qui  n’ont  aucune  valeur.  VoL  II, 
283. 

Condensation  ou  Coction  de  s  Planètes , 
a  un  rapport  immédiat  avec  les  degrés  de 
chaleur  qu’elles  ont  à  fupporter.  vol.  1 ,  76. 
Examen  de  la  condenfation  des  Planètes,  ibid, 

ConBoma  ,  defcription  de  fa  tête  &  de  fes 
cornes.  VoL  V,  Quad .  317.  Il  eft  très  remar¬ 
quable  par  fa  taille  &  par  la  longueur  &  la 
figure  de  fes  cornes,  ibid,  319.  C’eft  le  même 
animal  que  celui  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  que 
Kolbe  appelle  chèvre  fauvage ;  fa  defcription. 
ibid.  320. 

Conepate  ,  tro’fème  efpèce  de  mouffette* 
VoL  VI  '?  Quad.  18 1.  Sa  defcription.  ibid.  1 8 8e 

Congélations,  Origine  des  congélations  & 
de  toutes  les  efpèces  de  ftalaôites  vol ,  II ,  274. 
&  Juiv, 

Continent,  la  plus  grande  longjeur  de  l’an¬ 
cien  continent  fe  trouve  être  en  diagonale  avec 
Péquateur,  oc  doit  fe  mefurer  en  commençant 
au  nord  de  la  Tartarie  la  plus  orientale,  & 
finiffant  à  la  pointe  de  l'Afrique  ,  c’eft-à-dire , 
au  cap  de  Bonne  -  efpéranee,  cette  ligne  eft 

d’environ 
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tTeftvîron  trois  mille  fix  cents  lieues ,  &  r/eii 
interrompue  que  par  de  petites  étendues  d’eau  , 
telles  que  la  mer  Cafpienne  &  la  mer  Rouge. 
Vol.  I,  223  &  f uivdntes.  Cette  ligne  peut  être 
regardée  comme  le  milieu  de  la  bande  de  terre 
qui  compofe  l’ancien  continent  ,  attendu  que 
la  fuperficie  des  terres  de  chaque  côté  de  cette 
ligne  eft  à-peu-près  égale,  ibid.  223.  La  fur- 
face  de  l’ancien  continent  ne  fait  pas  la  cin¬ 
quième  partie  de  la  furface  entière  du  globe. 
Aid.  La  plus  grande  largeur  du  nouveau  conti¬ 
nent  doit  être  prife  depuis  l'embouchure  du 
fleuve  de  la  Plata  jufqu’à  cette  contrée  maré- 
cageufe ,  qui  s’étend  au-delà  du  lac  des  A-ffini- 
boïls.  Ibid.  224.  Cette  ligne  peut  avoir 
environ  deux  mille  cinq  cents  lieues  de  lon¬ 
gueur,  &  partage  le  nouveau  continent  en  deux 
parties  égales.  ....  Elle  eft  inclinée,  comme 
celle  qui  partage  l’ancien  continent ,  de  trente 
degrés  de  l’équateur,  mais  en  fens  contraire. 
ibid .  225.  Les  terres  de  l’ancien  &  du 
nouveau  continent ,  prifes  enfemble ,  &  telles 
qu’elles  nous  font  connues ,  ne  font  pas  le  tiers 
de  la  furface  du  globe  terreftre.  Ibid.  22 6.  Le 
vieux  &  le  nouveau  continent  font  prefqueop- 
pofés  l’un  à  l’autre,  l’ancien  eft  plus  étendu  au 
nord  de  l’équateur  qu’au  fud ,  au  contraire  le 
nouveau  Teft  plus  au  fud  qu’au  nord  de  l’équa¬ 
teur  ;  le  centre  de  l’ancien  continent  eft  à  feize 
ou  dix-huit  degrés  latitude  nord;  &  le  centre 
du  nouveau  eft  à  feize  ou  dix-huit  degrés  de  la¬ 
titude  fud  ;  enforte  qu’ils  femblent  faits  pour  fe 
contrebalancer.  VoL  I,  226.  Terres  &  isles 
féparées  du  continent  ;  l’isle  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  a  été  féparée  de  la  France;  l’Efpagne  de 
Quadrupèdes  9  Tom*XIL  P 
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l’Afrique;  la  Sicile  de  l’Italie;  la  terre  de  Feu 
de  l’Amérique;  l’isle  de  Frilland  du  Groënland: 
preuves  de  cette  affertion.  ibid.  174.  Les  poin¬ 
tes  formées  par  les  continens ,  font  toutes  po- 
fées  de  la  même  façon  ,  elles  regardent  toutes 
le  midi;  la  plupart  font  coupées  par  des  dé¬ 
troits  qui  vont  de  l’Orient  à  l’Occident;  exem - 
fies  ,  la  pointe  de  l’Amérique  méridionale;  la 
pointe  du  Groënland  ;  la  pointe  de  l’Afrique  ; 
la  pointe  &  la  prefqu’isle  de  l’Inde.  Vol.  II, 
110.  Il  n’y  a  dans  le  nouveau  continent  qu’une 
feule  &  même  race  d’hommes ,  à  l’exception 
du  nord ,  ou  il  fe  trouve  des  hommes  fembla- 
I>les  au  Lappons,  &  auffi  quelques  hommes  à 
cheveux  blonds,  femblables  aux  Européens  du 
nord.  Vol.  V,  134.  Pourquoi  la  température 
des  différens  climats  eft  bien  moins  inégale  dans 
le  nouveau  continent  que  dans  l’ancien,  ibid . 
1^9.  Contiguïté  des  deux  continens  vers  le 
nord,  mieux  démontrée  par  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle  que  par  la  Géographie,  vol.  III  ,  Quado 
150.  La  chaleur  &  l’humidité  font  en  général 
beaucoup  moindres  dans  le  nouveau  continent 
que  dans  l’ancien  ;  caufes  phyfiques  de  cet  effet. 
ibid .  160.  Différences  effentielles  &  très  mar¬ 
quées  entre  l 'ancien  &  le  nouveau  continent* 
ibid.  16 1  &  fuiv . 

CoQ  (  un  )  eft  capable  d’engendrer  à  l’âge 
de  trois  mois,  &  il  n’a  pas  pris  alors  plus  du 
fiers  de  fon  accroiffement.  Vol.  III  ,  330. 

Coqualin,  eft  le  nom  d’un  animal  de  l’A¬ 
mérique  méridionale ,  dont  l’efpèce  approche 
beaucoup  de  celle  de  l’écureuil ,  mais  dont  ce¬ 
pendant  çllç  diffçre  par  plufieurs  caraéteres , 
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•suffi  -  bien  que  par  le  naturel  &  par  les 
moeurs,  »  .  . 

Coquilles  &  autres  productions  de  U 
mer s  fe  trouvent  par  -  tout  dans  l’intérieur  de 
îa  terre  8c  jufque  fur  les  montagnes  8c  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés  des  mers.  vol.  I,  83. 
Les  plus  légères  font  dans  les  craies,  les  plus 
pefantes  dans  les  argiles  êc  dans  les  pierres, 
ibid.  96.  La  quantité  de  coquilles  de  mer  qui 
fe  trouvent  contenues  dans  les  couches  de  la 
terre,  efl  prodigieufe  &  immenfe*  .  .  ,  .  Cela 
démontre  invinciblement  que  la  terre  que  nous 
habitons  a  été  autrefois  un  fond  de  mer*  Ibid ^ 
289.  Les  coquillages  fe  multiplient  prodieuié- 
men-t  &  croiffent  très  promtpement.  ibid .  291,, 
Ils  font  l'intermède  que  la  Nature  emploie  pour 

former  les  pierres* . Les  craies,  les 

marnes ,  les  pierres  à  chaux  ,  les  marbres* 
ne  font  compoiés  que  de  détrimens  de  coquil¬ 
les.  ibid.  292.  Preuves  par  les  faits,  qu’oit 
trouve  des  coquilles  de  la  mer  par  toute  la  terre. 
ibid.  299.  Les  coquilles  qu’on  trouve  dans 
chaque  pays  ,  font  la  plupart  de  ia  même  ef-* 
pèce  que  celles  qui  habitent  dans  les  mers  yci- 
fmes,  il  s’en  trouve  auffi  des  mers  étrangères* 
mais  en  moindre  nombre*  VoL  I,  3 10 .  Il  y 
a  des  coquillages  qui  habitent  le  fond  de  fa 
mer ,  &  qui  ne  font  jamais  jetés  fur  les  rivages* 
ibid.  3-13.  On  trouve  auiîi  des  coquilles  foffi- 
les  pétrifiées  3  fur  les  hautes  montagnes ,  far. 
les  collines ,  dans  les  plaines ,  &  suffi  dans  les 
carrières  &  mines  les  plus  profondes,  ibid.  314 
&  fuiv.  Maniéré  dont  les  coquilles  font  pla¬ 
cées  dans  les  couches  de  la  terre,  ibid .  321. 
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Pourquoi  Ton  ne  trouve  point  de  coquîlîes  dan$ 
les  hautes  montagnes  du  Pérou.  212. 

CoRl ,  animal  de  PAmérique ,  qui  pourroit 
bien  être  le  même  que  l’apéréa.  Vu/.  VII , 
Quad .  302. 

Corine  ,  efpèce  de  gazelle  qui  fe  trouve  au 
Sénégal.  Vol .  V  ,  Quad.  263. 

Cornac  oil  Cornar  ,  eft  le  nom  *  qu’on 
donne  aux  Indes  au  condufteur  de  l’éléphant* 
Emploi  &  office  du  cornar.  Maniéré  dont 
il  s’y  prend  pour  conduire  ,  gouverner  &  faire 
obéir  l’éléphant.  Vol .  IV ,  Quad.  268. 

Cornes  d’Ammon.  On  peut  croire  que  l’a¬ 
nimai  qui  habite  la  coquille  appeiiée  Cornes 
dAmmon ,  demeure  toujours  au  fond  de  la  mer. 
vol.  I>  213. 

Cornes  des  animaux  ,  leur  compofition  & 
leur  açcroiffement.  VoL  I  3  203.  Les  cornes 
varient  fi  fort  à  tous  égards  dans  les  animaux 
domeftiques,  qu’il  feroit  fort  difficile  de  pro¬ 
noncer  quel  eft  leur  vrai  modèle  dans  la  Na¬ 
ture.  Ve/.  V,  Quad.  48. 

Corps.  L’ufage  des  corps  que  l’on  fait  por« 
ter  aux  filles  dans  leur  jèuneffe,  eft  fujet  à 
beaucoup  d’inconvéniens*  &  devroit  être  prof- 
crit.  vol.  IV ,  14 1.  Le  corps  de  la  femme  eft 
ordinairement  à  vingt  ans  auffi  parfaitement 
formé  que  celui  de  l’homme  l’eft  à  trente,  ibid. 
20 6.  Tous  les  corps  font  plus  ou  moins  élafti- 
ques  ;  il  n’exifte  point  de  corps  parfaitement 
dur;  un  corps  parfaitement  dur  ne  pourroit  re¬ 
cevoir  de  mouvement . Les  expériences 

fur  Féle&ricité ,  prouvent  que  fa  force  élaftique 
appartient  généralement  à  toute  matière.  VoL 
|V,  Quad.  xxxlx, 
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Correspondance.  Il  y  ades  correfpondan- 
ces  certaines  &  fenfibles  dans  certaines  parties 
du  corps  humain ,  quoique  très  éloignées  les 
unes  des  autres,  comme  entre  les  parties  de 
la  génération  &  la  gorge  ;  les  teflicules ,  la 
barbe  &  la  voix  ;  la  matrice ,  les  mamelles  & 
la  tête,  &c*  On  aevroit  obferver  ces  corres¬ 
pondances  avec  plus  de  foin  qu'on  ne  Ta  fait 
jufqu'ici* 

Corruption  (  la  )  ou  la  décompojîtion  des 
animaux  &  des  végétaux ,  produit  une  infinité 
de  corps  organifés  ,  vivans  &  végétans.  voL 
ÏII,  343. 

Cotes  de  la  mer .  Les  côtes  voifînes ,  qui  ne 
font  féparées  que  par  un  bras  de  mer ,  font 
eompofées  des  mêmes  matières;  &  les  lits  de 
terre  font  les  mêmes  à  la  même  hauteur  de 
l’un  &  de  l’autre  côté.  VoL  1 ,  80.  On  peut 
diftinguer  les  côtes  de  la  mer  en  trois  espè¬ 
ces  ;  favoir ,  i°.  les  hautes  côtes  ;  2q.  les  baf* 
fes  côtes  qui  font  prefque  de  niveau  avec  la 
furface  de  l'eau;  3^.  les  dunes,  vol.  II,  146* 
Expofition  de  la  différente  hauteur  des  côtes  Ô£ 
de  la  différente  profondeur  des  eaux  dans  un 
grand  nombre  d’endroits  ,  foit  en  Afie ,  en 
Afrique  &  en  Amérique.  ibid>  147  &  fuiv. 
Le  fond  de  la  mer,  le  long  des  côtes,  a  les 
mêmes  inégalités  que  la  furface  de  la  terre  au- 
deffus  de  ces  mêmes  côtes,  ibid,  148. 

Couches.  La  première  couche  de  terre  qui 
enveloppe  le  globe,  efi  par* tout  d’une  même 
fubftance  ;  favoir ,  de  parties  d’animaux  &  de 
végétaux  détruits.  Vol.  I,  81.  Les  couches  de 
la  terre  font  toutes  horizontalement  pofées  les 
unes  fur  les  autres  ,  &  chacune  a  la  même 
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epaiffeur  dans  toute  fon  étendue.  Fol.  X ,  <8?  > 
Les  couches  de  la  terre  ont  été  formées  peu-à~ 
peu  par  le  fédiment  des  eaux ,  &  n’ont  pu 
être  formées  tcut-à-coup  par  quelque  révolution 
que  ce  foit,  Ibid*  89.  Les  couches  parallèles  <$£ 
horizontales  qu’on  trouve  dans  l’intérieur  da  la 
terre  *  font  produites  par  le  fédiment  des  eau** 
toujours  agitées  par  les  alternatives  du  flux  & 
du  reflux  r  explication  de  ces  effets.  Ibid .  89* 

Couches  horizontales  ou  inclinées  par  l’expan- 
ffion  des  matières  liquéfiées  que  les  volcans  re¬ 
jettent»  voL  II ,  246,  Defcription  des  diffé¬ 
rentes  couches  horizontales  ou  des  différents  lits 
qui  compofent  ^intérieur  d’une  colline*  lorfque 
les  matières  font  d’une  nature  caîcinable.  ibid* 
2.48.  Couches  de  nouvelle  formation  ;  matières 
qui  compofent  ces  couches,  ibid*  269.  Ces  cou¬ 
ches  ne  font  produites  que  par  le  dépôt  des 
eau%,  courantes,  ibid*  On  ri  y  trouve  que  des 
productions  terreûres  *  &  jamais  des  coquilles* 

ni  de  productions  marines,  ibid.  270. 

* 

Coubous  (le)  des  Indes  paroît  être  le 
même  animal  que  le  pacalfa  d’Afrique.  voL 
V  *  Qiiad.  346,  Defcription  des  cernes  de  cet 
animal,  ibid.  345*  Il  eft  d’une  efpèce  voifine 
de  celle  du  buffle,  &  peut-être  même  n’en  eft- 
il  qu’une  variété,  ibid.  347* 


Couguar  ,  animal  de  proie  du  nouveau 
continent ,  les  différences  d’avec  les  panthères 
&  les  autres  animaux  de  proie  de  l’ancien  con¬ 
tinent.  voL  III  ,  Quad .  229.  Quoique  ce  foit 
un  animal  de  proie  ,  on  prétend  que  fa  chair 
ne  laiffe  pas  d’être  bonne  à  manger,  ibid . 
231.  Différences  du  couguar  &  du  jaguar» 
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ïbid.  229.  Habitudes  naturelles  du  couguar® 
ibid.  231.  ^ 

Couleurs  accidentelles ,  leur  origine  &  leurs 
effets.  voL  I,  quad.  6 2. 

Courant,  formation  des  courans  de  la 
mer;  explications  de  leurs  effets,  vol .  I  ,  98» 
Ce  font  les  courans  qui  ont  produit  les  angles 
correfpondans  que  Ton  remarque  entreffes  mon¬ 
tagnes  &  les  collines  oppofées  ;  ils  ont  creufé 
les  vallons ,  &c.  ibid.  Ce  font  les  courans  de 
2a  mer  qui  ont  creufé  les  vallons  &  élevé  les 
collines  5  en  leur  donnant  des  dire&ions  corref- 
ponaantes.  ibid.  133.  Caufes  particulières  des 
courans  de  la  mer.  vol.  II,  146.  Origine  des 
courans.'  ibid.  155.  Ils  font  produits  par  le 
mouvement  des  marées  &  luivent  dans  leur  di- 
reâion  celle  des  inégalités  du  fond  de  la  mer. 
ibid .  160.  D’autres  courans,  qui  font  produits 

par  les  vents,  fuivent  suffi  la  direftion  de  ces 
inégalités,  ibid.  Explication  détaillée  au  cours 
&l  du  rebrouffement  des  courans.  ibid.  161* 
Dans  la  mer  des  Indes ,  les  courans  vont  comme 
les  vents  ,  iix  mois  dans  une  direétion  ,  &  fix 
mois  dans  la  direction  oppofée.  ibid.  1 61.  Les 
courans  doivent  être  regardés  comme  les  fieu** 
yes  de  la  mer,  &  luivent  exa&ement  les  mê¬ 
mes  loix  que  les  fleuves  de  la  terre.  162.  Enu¬ 
mération  des  principaux  courans  de  la  mer. 
ibid .  Les  courans  ont  tous  une  largeur  détermi¬ 
née ,  &  qui  ne  varie  point;  cette  largeur  dé¬ 
pend  de  l’intervalle  qui  fe  trouve  entre  les 
montagnes  de  la  mer  ,  qui  leur  fervent  de  bords. 
ibid .  163. 

Cracher.  L’enfant  nouveau- né  n’a  pas  en» 
cote  la  force  de  cracher.  Vol.  IV ^  133. 
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Crak.  Formation  &  compcfition  de  la  craie, 
vol,  1 ,  297. 

CPvisTAL.  Origine  &  formation  du  criftal. 
vol  II  ^  259. 

Crocodile»  Dans  le  crocodile  *  la  mâchoire 
Supérieure  n’eff  pas  mobile,  comme  font  pré¬ 
tendu  les  anciens,  vol  IV,  216. 

CugüaCU-  Apara  du  Bréfil ,  ne  paroît  être 
qu’une  variété  de  notre  chevreuil  d’Europe,  vol 
II,  quad.  74. 

Cynocéphale  (le)  d’Ariflote  eft  un  finge 
fans  queue.  \ol  Vil,  Quad .  91.  C’eft  le  même 
animal  que  celui  que  nous  appelions  Magot* 
ïbid , 


CzXGiTHAis  ou  Mulets  de  Daurie ,  ne  doi¬ 
vent  pas  être  confondus  avec  les  zèbres.  Y  cl 
VII,  Quad,  17 1. 


Daim  (le)  eft  d’une  nature  moins  rotufte 
moins  agrefte  que  le  cerf,  vol  II ,  quad .  5  2. 
L’Angleterre  eft  le  pays  de  l’Europe ,  où  il  y 
a  plus  de  daims,  ïbid*  Les  chiens  préfèrent  le 
daim  à  tous  les  autres  animaux,  &  le  chaffent 
de  préférence  aux  cerfs  &  aux  chevreuils,  ïbid* 
Le  daim  eft  un  animal  presque  à  demi- dôme  f- 
tique  ;  il  eft  fujet,  comme  les  animaux  domes¬ 
tiques  ,  à  un  allez  grand  nombre  de  variétés. 
ïbid,  54.  Bois  de  daim,  fa  grandeur  &L  fa  for¬ 
me  ,  6L  les  différences  d’avec  celui  du  cerf.  ïbid* 
55.  Le  bois  du  daim  tombe  tous  les  ans  comme 
celui  du  cerf,  mais  plus  tard»  ïbid.  Le  rut  du 
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daim  arrive  quinze  jours  ou  trois  femaines 
après  celui  du  cerf.  ibid.  56.  Les  daims  ne  s'ex¬ 
cèdent  pas  autant  que  le  cerf  par  le  rut.  ibid. 
Ils  combattent  pour  les  femmeiles  ,  &  fe  met¬ 
tent  en  troupes  comme  les  cerfs,  ibid.  Ils  com¬ 
battent  auffi  en  troupes,  &  fe  difputent  le  ter- 
rein  ,  lorfqu’iis  font  renfermes  dans  des  parcs* 
Ibid .  Habitudes  naturelles  du  daim  ,  &  fes  ru- 
fes  pour  échapper  aux  chiens.  Ibid..  57  Ils  s5ap« 
privoifent  très  aifément  5  &  mangent  de  beau- 
Loup  de  choies  que  le  cerf  refufe.  Ibid.  58.  Ils 
font  en  état  d’engendrer  &  de  produire  depuis 
l’âge  de  deux  ans  jufquà  quinze  ou  feize.  Ibid . 
Le  daim  &  le  chevreuil  font  les  feuîs  de  tous 
les  animaux  communs  aux  deux  continens ,  qui 
foient  plus  grands  &  plus  forts  dans  le  nouveau 
que  dans  l’ancien.  VoL  vil,  Quad.  170. 

Daine  (  la }  porte  huit  mois  &  quelques 
jours  ;  comme  la  biche ,  elle  produit  un  petit  , 
quelquefois  deux  &  très  rarement  trois.  YoL  II 7 
Quad.  57, 

Dama  le  )  des  anciens  eft  le  meme  que 
celui  que  nous  avons  appellé  N  aligner.  Vol.  V  5 
272. 

Daman  Ifra'êl  ou  agneau  àllfraël,  eft  un 
animal  dont  l’efpèee  approche  de  celle  de  la 
gerboife.  ...  Sa  defcription,  fon  naturel,  fes 
mœurs.  Yol  VI,  Quad,  106. 

Dant  ou  Lant  de  Namidie ,  efk  le  même  ani¬ 
mal  que  le  petit  bœuf  bofTu  que  nous  avons 
appellé  çébu.  Y oh  VII,  Quad.  95.  Ce  nom, 
qui  ne  doit  appartenir  qu’au  zébu  ,  c’eft-à-dire  j 
au  petit  bœuf  boffu  d’Afrique  &  d’Arabie ,  a 
été  tranfporté  &  appliqué  au  tapir  d’Amérique. 
Ibid,  96. 
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Définition  ,  telle  qu’on  la  peut  faire  par 
une  phrafe  ,  n’eft  que  la  repréfentation  très 
imparfaite  de  la  chofe.  .  .  .  Dans  la  Nature  5 
on  ne  peut  jamais  bien  définir  une  chofe  fans 
la  décrire  exactement.  vu/.  1,29. 

Degénération.  Explication  phyfique  de  la 
dégénération  des  animaux  &  des  plantes,  vol. 
I,  quad.  237.  La  température  du  climat,  la 
qualité  de  la  nourriture  &  les  maux  de  l’efcla- 
vage ,  font  les  trois  caufes  de  changement,  d’al¬ 
tération  &  de  dégénération  dans  les  animaux. 
vol.  VII;  quad.  157.  Dégénération  de  tous  temps 
immémoriale,  qui  paroit  s’être  faite  dans  chacun 
des  genres ,  auxquels  on  peut  réduire  les  efpèces 
voifines  dans  les  animaux.  Ibid.  172. 

Déluge.  On  ne  peut  pas  appliquer  par  le 
déluge  univerfeî  le  tranfport  ni  la  pcfition  des 
productions  marines  ,  que  l’on  trouve  en  fi 
grande  quantité  dans  l’intérieur  des  terres,  vol» 
I  5  86.  Le  déluge  univerfeî  a  été  fait  par  la 
volonté  immédiate  de  Dieu ,  &  n’a  pu  s’o¬ 
pérer  par  les  caufes  naturelles  &  phyfiques, 
Ibid .  217.  La  fuppofition  que  c’efl  le  déluge 
univerfeî  ,  qui  a  tranfporîé  les  coquilles  de  la 
mer  dans  tous  les  climats  de  la  terre ,  efl  de¬ 
venue  l’opinion  ou  plutôt  la  fuperilition  du  com¬ 
mun  des  Naturalises.  Ibid.  219. 

Densité  (  la  )  de  la  matière  de  Jupiter  & 
de  Saturne ,  eft  à-peu-près  la  même  que  la 
denfité  de  la  matière  du  Soleil.  Vol.  I  ,  160. 

Densité  relative  des  planètes .  La  denfité  du 
foleil  étant  fuppofèe  100;  celle  de  Saturne  efl 
égale  à  67  ;  celle  de  Jupiter ,  à  94  ~  ;  celle 
de  Mars ,  à  200;  celle  de  Ja  Terre,  à  400; 
celle  de  Vénus,  à  800 ;  celle  de  Mercure,  à 
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2800.  Vol  I,  2ic.  Ecamen  du  rapport  de  ta 
denfité  des  planètes  avec  leur  viteffe.  Ihid. 


Cette  denfiîé  a  moins  de  rapport  avec  la  cha¬ 
leur  que  les  planètes  ont  à  bip  porter  qu’avec 
leur  vîteffe.  Ibid.  ny. 

Dentition,  eft  une  opération  naturelle,  qui 
cependant  ne  fuit  pas  les  loix  ordinaires  de 
la  Nature.  Vol,  IV ,  149, 

Dents  (  les  )  incifives  de  l'homme  paroif- 

fient  ordinairement  les  premières  communément 

â 

à  fept ,  huit  ou  dix  mois,  &  quelquefois  à  la 
fin  de  la  première  année.  Vol,  IV  ,  149.  Les 
premières  dents  des  enfans  ne  font  pas  d’une 
fubftance  suffi  fondes  que  celles  qui  leur  fiuccè- 
dent,  elles  n’ont  que  fort  peu  de  racines,  & 
elles  s’ébranlent  très  aifément.  Ibid,  153. 

DescripïTON.  Comment  fe  doit  faire  une 
defcripîion  en  Hifteire  Naturelle.  Vol,  I,  34. 
Désir..  Gaules  &  origines  du  delir.  Vol.  V  ,  200. 
DeSMAN  ,  efpèce  de  rat  mufqué  du  nord  de 
l’Europe.  voL  III  ,  Qu  ad ,  286.  Ses  différences 
d’avec  les  autres  rats  mufqués.  Ibid ,  287.  & 
fuiv. 

Destruction,  Caufes  les  plus  générales  de 
la  mort  &  de  la  deftruéiion.  vol.  III,  45, 
Détroit.  Le  mouvement  de  l’Océan  par  le 
détroit  de  Gibraltar,  eft  contraire  à  tous  les 
autres  mouvemens  de  la  mer;  dans  tous  les 
détroits  qui  joignent  l’océan  à  l’océan,  qui  fe 
font  d’orient  en  occident;  au  lieu  que  celui  du 
détroit  de  Gibraltar  fe  fait  d’occident  en  orient* 
vol.  I,  110,  Les  couches  de  terre  fe  trouvent 
être  les  mêmes  de  deux  cotés  de  ce  détroit  f 
ce  qui  prouve  qu’elles  étolent  autrefois  con¬ 
tinues.  Ibid ,  Dans  les  détroits  qui  préfentent 
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kur  ouverture  à  l'occident  &  dans  les  mers 
tnéditerrannées ,  auxquels  ils  aboutirent,  le  mou¬ 
vement  des  marées  eft  beaucoup  moins  fenfible 
que  dans  les  détroits  qui  préfenîent  leur  ou¬ 
verture  à  l’orient ,  ainfi  que  dans  les  mers  , 
où  les  détroits  aboutirent  :  raifons  de  cet  effet» 
rcL  II,  io 6.  Le  détroit  de  Magellan  eft  le 
plus  long  de  tous  les  détroits,  &  le  mouve¬ 
ment  des  marés  y  eft  moins  fenfible.  ibid . 

Développement.  Fauffe  notion  au  fujet  du 
développement  &  de  l’accroiffement  des  êtres 
organites.  vol.  III,  47.  Idée  nette  &  vraie  du 
développement.  Ibid.  Le  développement  ne  fe 
fait  pas  par  la  feule  addition  aux  furfaces,  mais 
par  une  fufeeption  intime,  &  qui  pénètre  la 
malle,  Ibid .  Le  premier  développement  qui  fuc- 
cède  immédiatement  à  la  formation  du  fœtus  * 
rfeft  pas  un  accroiilement  proportionnel  de  tour 
tes  les  parties  qui  le  compofent  ;  plus  on  s’é¬ 
loigne  du  temps  de  la  formation ,  plus  cet  ac~ 
crciffement  eft  proportionnel  dans  toutes  fes 
parties,  vol.  IV  ,  50, 

Diaphragme,  eft  le  principal  organe  da 
fentiment  intérieur,  vol .  IV  ,  217.  Il  parcit  être 
le  centre  du  fentiment.  vol.  II,  quad .  m. 

Dieu.  Invocation  à  rameur  de  la  Nature.  .  . , 
Dieu  de  bonté  ,  Auteur  de  tous  les  êtres ,  vos 
regards  paternels  embraffent  tous  les  objets  de 
k  création  ;  mais  l’homme  eft  votre  être  de 
choix  ,  vous  avez  éclairé  fon  ame  d’un  rayon 
de  votre  lumière  immortelle  ;  comblez  vos  bien¬ 
faits  en  pénétrant  fcn  cœur  d’un  trait  de  votre 
amour,  vol.  IV  ,  Quad .  xix. 

Difformité.  Origine  de  nos  idées  fur  la  dif¬ 
formité  des  êtres,  vol .  II,  Quad.  24 z. 
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Distance.  L’idée  de  la  diftance  ne  nous  eft 
pas  venue  par  le  fens  de  la  vue,  mais  par  ce¬ 
lui  du  toucher;  démonftration  à  ce  fujet.  vol . 
IV,  330.  Pourquoi  nous  nous  trompons  fur  la 
grandeur  des  objets ,  qui  font  à  de  grandes 
diftances,  ou  que  nous  voyons  du  haut  en  bas, 
&  du  bas  en  haut,  ibïd .  ^32. 

Divisibilité  (la  )de  la  matière  à  Tinfini  , 
n’eft  qu’une  fuppofition  mal  fondée  qu’on  ne 
peut  appliquer  aux  ouvrages  de  la  Nature.  voL 

III,  171. 

Division.  La  grande  divifion  des  produc¬ 
tions  de  la  Nature  ,  en  animaux  ,  végétaux  & 
minéraux ,  ne  contient  pas  tous  les  êtres  maté» 

;  riels.  vol.  III ,  255. 

Docilité,  fuppofe  quelqu’analogie entre  celui 
qui  donne  &  celui  qui  reçoit;  c’eft  une  qua¬ 
lité  relative,  qui  ne  peut  être  exercée  que  lorf- 
qu’elle  eft  aflive  dans  le  maître,  &  paffive  dans 
le  fujet.  Vol.  VII ,  Quad .  44. 

Domicile.  Animaux  qui  fe  font  un  domi¬ 
cile  ,  font  fupérieurs  aux  autres  par  rinftinéï. 
vol.  II ,  Qu tid.  155. 

Doue  n’eft  précifément  ni  du  genre  des  fin- 
ges  ni  de  celui  des  babouins  ,  ni  de  celui  des 
guenons ,  mais  participe  de  tous  les  trois  ;  il  pa- 
roît  faire  la  nuance  entre  les  guenons  &  les 
fapajous ....  Il  eft  la  feule  des  guenons  qui 
ait  du  poil  fur  les  feffes  ....  Il  paroît  faire 
auffi  la  nuance  entre  les  orangs-outangs  &  les 
guenons  à  de  certains  égards.  voL  V,  Quad.  146. 

Douleurs  ('les')  de  l’enfantement  font  pour 
le  moins  auffi  grandes,  dans  les  fauftes- couches 
que  dans  les  accouchemens  à  terme,  vol.  IV.  104. 
ïntenfité  de  la  douleur;  faux  raifonnement  des 
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Philofophes  à  ce  fujet.  ibid.  273.  Analyfe  de  la 
douleur  phyfique.  ibid.  274,  La  douleur  dans 
le  phyfique  eft  l’extrême  plutôt  que  le  contraire 
du  plaifir.  vol.  V,  225, 

Dromadaire,  n’eft  pas  une  efpèce  diffé¬ 
rente  de  celle  du  chameau ,  triais  une  variété 
dans  cette  elpèce.  vol .  V,  Quad.  5. 

Dugon  ou  Dugung .  Nom  de  cet  animal  aux 
isles  Philippines;  il  reffemble  plus  au  morfe 
ou’à  aucune  autre  efpèce  ....  Defcription  de 
fa  tête  &  de  fes  dents  ....  On  a  confondu 
le  dugon  avec  le  lion  marin  ,  mais  ce  font 
des  efpèces  très  différentes.  VoL  VI,  quad .  261, 
L’efoèce  paroît  fe  trouver  dans  les  mers  méri¬ 
dionales  jufqu’aux  isles  Philippines,  ibid.  263. 

Dunes.  Formation  des  dunes.  vol.  II,  147. 
Elles  ne  font  pas  compofées  de  pierres  &  de 
marbres  comme  les  montagnes  qui  fe  font  for¬ 
mées  dans  le  fond  de  la  mer.  Ibid .  316. 


E 

JEjau,  ne  travaille  point  en  grand  dans  Pm- 
îérieur  de  la  terre ,  mais  elle  y  fait  beaucoup 
d’ouvrage  en  petit  ....  elle  concourt  immé¬ 
diatement  à  la  formation  de  plufieurs  fubftan- 
ces  terreftres ,  qu'il  faut  diüinguer  avec  foin 
de  celles  qui  font  d’une  plus  ancienne  forma¬ 
tion.  vol.  I,  136.  Il  y  a  affez  d’eau  dans  la 
mer  pour  couvrir  toute  la  furface  du  globe 
d’une  hauteur  de  fix  cents  pieds.  Ibid.  -Mouve¬ 
ment  particulier  qui  fe  fait  au  fond  des  riviè- 
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res ,  lorfqu’il  doit  arriver  une  grande  crûe  d'eau* 
vol.  II  ,  44.  La  vîteffe  des  eaux  courantes  ne 
fuit  pas  exactement  ni  même  à  beaucoup  près , 
la  proportion  de  la  pente.  Ibid.  45.  Cette  vî¬ 
teffe  dépend  non-feulement  de  la  pente  du 
lit,  mais  de  la  quantité  &  du  poids  des  eaux 
fupérieures.  Ibid.  Dans  les  eaux  courantes ,  le 
poids  contribue  beaucoup  à  la  vîteffe ,  &  c’eft 
pour  cette  raifon  que  la  plus  grande  vîteffe 
du  courant  n’eft  ni  à  la  furface  de  l’eau  ni 
au  fond,  mais  à-peu-prés  dans  le  milieu  delà 
hauteur  de  l’eau  ;  explication  de  cet  effet.  Ibid. 
47.  Les  cbftacles  qui  fe  trouvent  dans  les  eaux 
courantes ,  tels  que  les  ponts  ,  les  isles  ,  &c. 
rfen  diminuent  que  très  peu  la  vîteffe  totale. 
Ibid.  Ce  qui  diminue  très  confidérablement  la 
vîteffe  totale,  c’eff  l’abaiffement  des  eaux  ;  comme 
au  contraire  l’augmentation  du  volume  d’eau 
augmente  cette  vîteffe  plus  qu’aucun  autre  caufe. 
Ibid .  48.  Moyen  de  diminuer  la  vîteffe  des 
eaux  courantes.  Ibid.  Manière  d’effimer  îa  quan¬ 
tité  d’eau  qui  arrive  à  la  mer  par  les  fleuves 
Ibid.  55.  Evaporation  de  l’eau  fur  toute  la 
furface  de  la  mer  eft  environ  de  vingt  à  vingt- 
un  pouces  par  an.  vol.  II ,  57.  Diffribution  des 
eaux.  Il  y  a  fur  la  furiace  de  la  terre  des  con¬ 
trées  élevées,  qui  paroiffent  être  des  points  de 
partage  marqués  dans  la  Nature  pour  la  diftri- 
bution  des  eaux.  Énuméraiion  de  ces  points  de 
partage,  ibid.  59. 

Eaux.  Examen  de  la  ffltration  des  eaux.  voU 
I,  134.  Elles  fe  raffemblent  toutes  fur  le  pre¬ 
mier  lit  de  glaife  dans  l’intérieur  de  la  terre. 
ibid.  133.  Ce  font  les  eaux  raffemblées  dans  la 
yafte  étendue  des  mers*  qui,  par  le  mouve^ 
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ment  du  flux  &  du  reflux,  ont  produit  les  mon¬ 
tagnes  ,  les  vallées  &  les  autres  inégalités  de  la 
terre.  ibid.  136.  Caufes  &  effets  des  eaux  cou¬ 
rantes.  Ibid.  129. 

Eaux  fouterraines.  vol.  I,  130.  Réfervoirs 
d’eau  en  Orient,  ibid. 

Eaux  fouterraines.  Exament  de  leur  quantité* 
vol.  I,  135.  Ce  n’eft  qu’en  peu  d’endroits  qu’on 
a  oblervé  des  veines  d’eau  fouterraines  un  peu 
conftdérables.  ibid .  136.  Ce  font  les  eaux  de  la 
mer ,  qui  en  tranfportant  les  terres  les  ont  difpofé 
les  unes  fur  les  autres  par  lits  horizontaux,  ibid. 

Eaux  du  Ciel ;  détruifent  l’ouvrage  de  la  mer, 
en  rabaiflant  continuellement  la  hauteur  des 
montagnes ,  en  comblant  les  vallées  ,  les  bou¬ 
ches  des  fleuves  &  les  golfes ,  &  ramènent  tout 
au  niveau,  vol.  I*  136. 

Écureuil.  Naturel  &  tempérament  de  l’écu- 
reuiî.  vol.  11 ,  quad.  204.  De  tous  les  animaux 
æon-domeftiques,  l’écureuil  eft  peut-être  celui 
qui  eft  le  plus  fujet  aux  variétés ,  ou  du  moins 
celui  dont  Telpèce  a  le  plus  d’efpèces  voifines.» 
Vol.  IV  ,  quad.  7  5. 

Éducation,  11  y  a  deux  éducations  qui  doi¬ 
vent  être  diftinguées,  &  dont  les  produits  font 
différées  ;  l’éducation  de  l’individu  qui  eft  com¬ 
mune  à  l’homme  &  aux  animaux ,  &  l’éduca¬ 
tion  de  l’efpèce  qui  n’appartient  qu’à  l’homme.... 
L’enfant  eft  beaucoup  plus  lent  que  l’animal  à 
recevoir  l’éducation  individuelle ,  &  c’eft  par 
cette  raifon  même  qu’il  devient  fufceptible  de 
celle  de  l’efpèce  .  «  .  •  Le  commun  des  ani¬ 
maux  eft  plus  avancé  pour  les  facultés  du  corps 
à  deux  mois  que  l’enfant  ne  peut  l’être  à  deux 
pins  *  -  .  .  L’éducation  de  l’enfant  veut  être  fui- 
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Vie  long- temps  &  toujours  foutenue  .  .  .  Or, 
£ette  habitude  néceffaire,  continuelle  &  com¬ 
mune  entre  la  mere  &  l’enfant  pendant  un  Ü 
long  temps,  fuffit  pour  quelle  lui  communique 
tout  ce  qu'elle  poffède ,  &  quand  on  voudroit 
fuppôfer  qu'elle  ne  poffède  rien  ,  pas  même 
la  parole  ,  cette  longue  habiîuve  fuiffroit  pour 
faire  naître  une  langue  ....  &  ce  premier 


rayon  d’intelligence  entretenu ,  cultivé,  commu¬ 
niqué,  a  fait  enfuite  éclore  tous  les  germes  de 
la  pènfée.  Vol.  VII  .  quad.  37  jufqu’à  39. 

Effets,  generaux.  Pourquoi  nous  ne  pou¬ 
vons  pas  donner  la  railon  des  effets  généraux 
ou  des  caiifes  générales  de  la  Nature,  vol.  III  , 
34.  On  donnera  toujours  la  raifon  d’un  effet 
particulier  ,  dès  qu’on  pourra  faire  voir  qu'il 
dépend  d’un  effet  plus  général.  Ibid.  On  ne  peut 
pas  donner  la  raifon  d’un  effet  absolument  ifo- 
lé,  parce  que  rien  de  connu  n’a  les  mêmes  pro¬ 
priétés.  ihid.  35.  Il  eff  démontré  qu’on  ne  peut 
pas  trouver  la  raifon  d’un  effet  général ,  fans 
quoi  il  ne  feroit  pas  général,  au  lieu  qu’on 
peut  efpérer  de  trouver  un  jour  la  raifon  d'un 
effet  ifolé.  ihid» 


Égàgropiles.  Pelotes  de  poil  qui  fe  forment 
dans  l’eftomac  de  planeurs  animaux;  leur  ori¬ 
gine  &  leur  formation.  Vol  I,  Quad.  158.  Leur 
composition  &  leur  différence  d’avec  les  bé- 
zoards.  vol  V,  quad.  285.  Animaux  qui  podui* 
fent  les  égàgropiles.  ihid.  Elles  fe  trouvent  dans 
les  animaux  des  pays  tempérés ,  &  les  bé- 
zoards  dans  les  animaux  des  pays  chauds,  ihid. 


Égypte,  Le  terrein  de  l’Égypte  feptemrionale 
a  été  formé  par  les  dépôts  &  par  les  fédimens. 
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des  eaux  du  Nil  *  &  ce  limon  a  aujourcPrmï  plus 
de  cinquante  pieds  d’épaiffeur *  vol.  I,  112. 

Élan  fe  trouve  dans  le  nord  de  1* Amérique* 
ou  on  rappelle  Orignal  .  ..  .  »  Defcription  de 
l’élan  &  fa  comparaison  avec  le  cerf*  Vol.  V  * 
Qu  ad*  194. 

Elaph-o-camelus  ,  (  F  )  décrit  par  Mar- 
ïhiole  ,  eft  le  meme  animal  que  le  kma.  vqL 
VI  ,  qüad.  45. 

Éléphant»  Au  moyen  de  fa  trompe  *  qui 
lui  fert  de  main  l'éléphant  à  les  mêmes  moyens 
d’adreffe  que  le  finge  ....  Il  a  de  la  docilité  * 

&  il  eft  fufceptible  d’un  fort  attachement* comme 
le  chien  ....  Son  naturel  *  fes  qualités  *  fon 

intelligence,  &c.  ......  Pourquoi  il  n’édifie 

tien  &  ne  fait  aucun  ouvrage  en  commun  comme 
Je  eaftor.  Va/.  IV,  Qu  ad.  19a.  Vénération 
que  fes  peuples  de  FOrient  ont  pour  les  éléphans* 
furtout  pour  les  éîéphans  blancs..  ïhid„  196 
&■  fuiv* 

Éléphans  famagts  (  les  )  font  prefquè  con¬ 
tinuellement  occupés  à  manger  ;  eaufe  phyli- 
que  de  cette  manducation  prefque  continuelle.- 
vol.  IV,  quad .  265.  Propreté  &  delicateffe  de 
F éléphant  dans  ion  manger,  ibïé.  2 66.  Il  -ime 
beaucoup  le  vin  &  toutes  les  liqueurs  fpiri’- 
tueufes  3  comme  Feau-de=vie  *  Farac,  &c*  ibi£. 


Il  &  une  horreur  naturelle  pour  le  cochon,  dont: 
Il  ne  peut  entendre  le  cri  fans  être  ému»-  Ibid, 
Diffère  ns  traits  tirés  des  Voyageurs,  qui  don¬ 
nent  une  idée  du  naturel,  du  caraftere  &  de 


l'intelligence  de  l’éléphant.,  ibid.  26 7  &  fuiv.  Il 
y  a  des  défenfes  d  éléphant  fi  greffes  ôl  fi  lon¬ 
gues  ,  quelles  p-èfent  chacune  plus  de  cenr 
vingt  livres*,  ibid,  L’éléphant  varie  pour  fe 
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taille ,  fuivant  la  longitude  ,  plutôt  que  fui- 
vant  la  latitude  du  climat,  volume  VII,  quad. 

l73- 

Eléphant^  mer .  Voye ç  Morfe.  VoL  VI, 
quad.  245 9 

EncouëePvT,  efpèce  de  tatou  à  fix  ban¬ 
des  mobiles  ;  fa  defeription  &  fes  caractères 
phyfique's.  vol.  IV,  Quad .  119. 

En  F  a  N  s,  Raifons  pourquoi  les  enfans  font 
i-ncapables  d’engendrer.  vol.  III  ,  64.  Les  en- 
fans  ,  qui  naiffent  a  fept  mois ,  ne  vivent  pas 
plus  long-temps  que  ceux  qui  naiffent  à  huit- 
mois,  comme  on  le  croit  vulgairement,  ils  vi¬ 
vent  même  moins,  vol.  IV  ,  9.  La  plupart 
des  animaux  ont  encore  les  yeux  fermés  quel¬ 
ques  jours  après  leur  naiffance  ;  l’enfant  les 
ouvre  après  qu’il  eft  né  ,  mais  ils  font  fixes  & 

ternes . Le  nouveau-né  ne  diftingue  rien, 

fes  yeux  ne  s’arrêtent  fur  aucun  objet.  ibid. 
122.  L’enfant  ne  commence  à  rire  qu’au  bout 
de  quarante  jours  ;  c’eft  auffi  le  temps  auquel  il 
commence  à  pleurer  ,  car  auparavant  les  cris 
&  les  gémiffemens  ne  font  point  accompagnés 
de  larmes,  ibid .  134.  L’enfant,  au  moment  de 
la  naiffance  ,  a  communément  dix-huit  ou  vingt 
pouces  de  longueur ,  5c  pèfe  douze  ou  quatorze 
livres,  vol.  IV,  135,  Dans  les  premiers  jours 
après  la  naiffance  ,  il  y  a  du  lait  dans  les  ma¬ 
melles  de  l’enfant  ,  qu’on  exprime  avec  les 
doigts,  ibid .  136.  Ce  n’eft  que  dix  ou  douze 
heures  après  la  naiffance  que  l’enfant  doit  téter 
pour  la  première  fois,  ibid ,  140.  L’ufage  d’em¬ 
mailloter  les  enfans  eft  fujet  à  de  grands  incon- 
véniens  ,  &  devroit  être  proferit.  ...  «  Dé- 
;  uils  de  çes  inconvéniens.  ibid .  Le  pouls  dans 
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les  enfans  eft  plus  fréquent  que  dans  les  adul¬ 
tes  ;  ils  font  aufïi  moins  fenfibîes  au  froid,  ibid . 
155.  Dans  l’enfance,  les  parties  fupérieures  du 
corps  font  plus  grandes  qee  les  inférieures,  ibid . 
239.  Les  enfans  voient  les  objets  plus  petits  que 
les  perfonnes  adultes.  .  .  .  ibid.  329.  On  ferait 
bien  de  laifTer  aux  enfans  le  libre  ufage  de  leurs 
mains  ,  dès  le  moment  de  leur  naiffance.  ibid, 

384. 

Enfant  du  Diable,  voye ç  Mouffette, 
Vol.  VI,  quad.  180. 

Engourdissement.  Vraies  caufes  de  lTen» 
gcurdiffement  de  la  marmotte  *  du  loir,  &c„ 
qu’on  dit  communément  dormir  pendant  l’hi¬ 
ver.  vol.  III,  quad.  15. 

Entendement.  On  doit  dïftinguer  dans  Fen~ 
tendement  deux  opérations  différentes ,  dent  ia 
première  fert  de  baie  à  la  fécondé,  &  la  pré¬ 
cède  néceffairement ,  cette  première  aèlion  de 
la  puiffance  de  réfléchir  eft  de  comparer  les 
ienfations ,  &  d’en  former  des  idées,  &  la  fé¬ 
condé  eft  de  comparer  les  idées  mêmes  &  d’en 
former  les  raifonnemens  ;  par  la  première  ,  e 
ces  opérations ,  nous  acquérons  des  idées  par¬ 
ticulières ,  &  qui  fuffifent  à  la  connoiffance  ce 
toutes  les  chofes  fenïibîes  ;  par  la  fécondé,  ncus 
nous  élevons  à  des  idées  générales  ,  néceflaires 
pour  arriver  à  l’intelligence  des  chofes  abftrai» 
tes.  .  .  .  .  L’entendement  de  la  plupart  des 
hommes  paroit  être  borné  à  la  première  de 
ces  opérations.  Vol.  V,  2.51. 

Ergote.  Le  blé  ergoté,  qui  eft  produit  par 
une  efpéce  d’altération  ou  de  décompofition  de 
la  fubftance  organique  du  grain,  eft  compofé 
d’une  infinité  de  filets  ou  de  petits  corps  orga- 
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ftifés,  fernblables  à  de  petites  anguilles,  &  qui 
dans  l’eau  ont  un  mouvement  de  flexion  &  de 
tortillement  très  marqué  j  lorfque  l’eau  vient  à 
leur  manquer,  ils  ceffent  de  fe  mouvoir,  &  en 
y  ajoutant  de  la  nouvelle  eau ,  leur  mouve^ 
ment  recommence  ,  &  on  peut  taire  agir  ces 
petites  machines  suffi  fouvent  &  suffi  long- temps 
qu’on  le  veut.  Vol.  III,  344* 

Erreur  commune  à  toutes  les  méthodes 
d'hiftoire  naturelle  ,  c’eft  de  vouloir  juger  d’un 
tout  &  de  la  combinaifon  de  plufieurs  touts  par 
une  feule  partie;  &  par  la  comparaifon  des  dif¬ 
férences  de  cette  partie.  Vol.  1 ,  20. 

Espagme.  Les  montagnes  font  dirigées  d’oc¬ 
cident  en  orient ,  &  le  terrein  méridional  qui 
avoinne  le  détroit  ?  6c  celui  du  détroit  même  ÿ 
eft  une  terre  plus  élevée  que  les  cotes  du  Por¬ 
tugal.  vol. 

Especes  moyennes  dans  la  Nature,  derangent- 
îes  projets  de  toutes  les  méthodes ,  parce  qu’on 
ne  fait  où  les  placer,  vol.  1 ,  16.  Le  nombre  des  es¬ 
pèces  d’animaux  êc  beaucoup  plus  grand  que 
celui  des  efpèces  de  plantes,  vol  III,  14.  Dé- 
finiton  de  l’efpèee,  ïbïd.  15;  Principe  fondamen¬ 
tal  de  Peffence  de  l’unité  &  de  la  continuité  des 


efpèces  .  *  .  .  elles  ne  aoivenr  jamais  s’épuifer  J 
raifon  de  cette  affertion.  ïbld.  Les  efpèces  d’a¬ 
nimaux  ou  de  végétaux  ne  peuvent  jamais  s’é¬ 
puifer  d’elles -mêmes  :  tant  qu’il  fubfiftera  des 
individus ,  l’efpëce  fera  toujours  toute  neuve  f 
elle  l’eft  autant  aujourd’hui  qu’elle  l’étoit  il  y  a 
trois  mille  ans  ,  toutes  fubfffieront  d’elles- 
mêmes  ,  tant  qu’elles  ne  feront  pas  anéanties 
par  la  volonté  du  Créateur.  Wid.  270.  En  quoi 
confifte  l’eflence  des  efpèces  dans  tes  animaux» 


* 
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vol .  1 ,  quad.  106.  Confideration  générale  fo? 
les  efpèces  voifmes ,  telles  que  celle  de  la  bre¬ 
bis  &  de  la  chèvre.  Ibid.  183.  Les  efpèces  que 
Fhomme  a  beaucoup  travaillées,  tant  dans  les 
végétaux  que  dans  les  animaux  ,  font  celles  qui 
de  toutes  font  les  plus  altérées.  Ibid.  236* 
Débordement  de  l'efpèce  humaine  dans  ie  temps 
que  rhomme  étoit  encore  à  demi-fauvage  voU 
II  ,  quad,  7 6.  Dans  toutes  les  efpèces  ,  à  com¬ 
mencer  par  Thomme ,  ii  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  mâles  que  de  femelles,  ibid.  1 46. 
La  Nature  a  pourvu  au  maintien  des  efpèces 
petites  &  foibies ,  non-feulement  en  y  multi¬ 
pliant  prodigieufement  les  individus,  mais  en¬ 
core  en  leur  donnant  un  grand  nombre  d’ef- 
pèces  voifmes  comme  fupplément.  Ibid.  209* 
L’efpèce  humaine,  loin  d’avoir  diminué  depuis 
quinze  ou  vingt  fiècles,  s’efi  au  contraire  con- 
fidérablement  augmentée,  vol.  III ,  quad.  78, 
Efpèces  nobles  dans  la  Nature  font  celles  qui 
n’cnt  point  ou  que  très  peu  d’efpéces  voifmes,, 
Ibid.  83.  C’eft  la  confiance  des  différences  qui 
difîingue  d'ordinaire  les  efpèces  d’avec  les  va¬ 
riétés.  Ibid.  2 66.  Exemple  de  production  entre 
^des  animaux  d’efpèces  différentes.  Vol.  V  ,  Quad, 
229.  Un  individu  n’efi  rien  dans  l’univers;  cent 
Individus,  mille  ne  font  encore  rien.  Les  efpè¬ 
ces  font  les  feuls  êtres  de  la  Nature  :  êtres  per¬ 
pétuels ,  suffi  anciens  5  auffi  permanens  qu’elle, 
qu’on  peut  corffidérer  comme  un  tout  indépen¬ 
dant  du  nombre  ,  indépendant  du  temps,  un 
tout  qui  a  été  compté  pour  un  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  la  création,  &  qui  par  conféquent  ne 
fait  qu’une  unité  dans  la  Nature.  Volume  IV , 
Qu&d.  xxj*  Les  efpèces  ont  chacune  un- droit 
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Igaî  à  la  men-fe  de  la  Nature  ,  elles  lui  font 
également  chères  5  puifqu’s  chacune  elle  a  donné 
les  moyens  d’être  &  de  durer  suffi  long-temps 
qu’elle»  voL  IV,  quad*  xxïx .  L’empreinte  de 
chaque  efpèce  eft  un  type ,  dont  les  traits  pria 
duaux  font  gravés  en  earaélères  ineffaçables 
permanens  à  jamais;  mais  toutes  les  touches  a-e- 
ceffoires  varient ,  aucun  individu  ne  reffemble 
parfaitement  à  un  autre,  aucune  efpèce  n’exifle 
fans  un  grand  nombre  de  variétés  ;  dans  Fef- 
pèce  humaine  ,  fur  laquelle  le  fceau  de  F  Eter¬ 
nel  a  le  plus  appuyé ,  fempreinte  ne  laiffe  pas 
de  varier  du  blanc  au  noir ,  au  petit  au  grand  5 
ôte  ,  Le  Lappon  ,  le  Patagon  5  FHottentot , 
F  Européen ,  FAmérieain  ,  le  Nègre  ,  quoique 
tous  iffus  du  même  pere  .  font  bien  éloignés  de 
fe  reffembler  comme  freres.  vol.  IV,  Quart* 
xxxj.  Différences  dans  Fefpèce  humaine.  .  »  » 
La  race  Lappone  s'étend  dans  les  terres  du 
nord  de  F  un  &  de  l’autre  continent  ;  defcription 
des  hommes  de  cette  race.  vol.  V ,  6.  La 
race  Tartare  avoifine  la  race  Lappone  ;  dsffi 
eriptio-n  des  hommes  de  cette  race  Tartare* 
îbid.  14* 

Esprit  (F)  humain  va  fur  une  ligne 
pour  arriver  a  un  point  ;  &  ,  s’il  veut  faifir  un 
autre  points  il  ne  peut  l'atteindre  que  par  une 
autre  ligne  ;  la  tiame  de  fes  idées  eff  un  fil  dé¬ 
lié  ,  qui  s’étend  en  longueur  fans  autres  dimen- 
fions^  la  Nature  au  contraire  ne  fait  pas  un  feu! 
pas  qui  ne  fort  en  tout  fens  ;  en  marchant  en 
avant,  elle  s'étend  à  côté  &  s’élève  âu-defïus* 


elle  parcourt  &  remplit  à* la -foi s  les  trois  di 


sneniions  ;  &  tandis  que  Fhomme  n’atteint  qu’un 
point,  elle  arrive  au  folide^  en  embraffe  le  vô~ 
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lume  ,  &  pénètre  la  malTe  dans  foutes  fès  pâf- 
fies.  vol.  VII ,  quad.  27. 

Étalon.  Comment  il  faut  nourrir  &  foignef 
le  cheval  étalon,  vol.  I,  quad.  39. 

Étamines.  Il  y  a  des  plantes  qui  n’ont  po*nt 
d’étamines  ;  il  y  en  a  dont  le  nombre  des  éta^ 
mines  varie;  ainfî,  on  ne  doit  pas  fonder  une 
méthode  de  Botanique  fur  le  nombre  des  éta¬ 
mines.  voL  I 5  24. 

Éthiopiens  (  les  )  ne  font  pas  de  la  meme 
face  que  les  Nubiens;  ceux-ci  font  absolument 
noirs  comme  les  Nègres ,  &  les  Ethiopiens  ne 
font  que  bruns ,  comme  les  Arabes  méridionaux, 
vol.  V ,  99, 

Etna.  On  peut  fouiller  jufqu’à  foîxante  pieds 
dans  les  matières  rejetées  par  le  mont  Etna, 
vol.  Il,  216.  Defcriptlon  de  cette  montagne  ar* 
dente  &  de  fes  irr  uptions.  ib:d. 

Etoiles  qui  paroiffent  ou  difparoiffent  pour 
ün  temps  ou  pour  toujours.  VoL  ï  ,  163.  Au- 
cune'  étoile  lumioeufe  par  elle-même  ne  tourne' 
autour  d'une  autre,  ibid.  164* 

Etres.  Il  y  a  des  êtres  qui  ne  font  ni  ani¬ 
maux  ni  végétaux,  ni  minéraux,  &  qu’on  ten- 
teroit  vainement  de  rapporter  aux  uns  ou  aux 
très.  Vol  III,  283.  Il  y  a  peut-être  dans  Jâ 
plupart  des  êtres  moins  de  parties  relatives , 
utiles  ou  néceffaires,  qoe  de  parties  indifféren¬ 
tes,  inutiles  ou  furabondan  es.  Vol,  I,  quad . 
131.  Une  fucce.lioi  continuelle  d’êtres  tous 
femblables  n’équiyayt  qffà  Texiftence  perpé¬ 
tuelle 
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tuelle  d’un  feul  de  ces  êtres.  Vol.  IV,  Quad . 
vcxvii). 

Etres  organifés.  Quoique  les  caufes  qui  dé- 
truiient  l’organifation  des  êtres  foient  très  con¬ 
sidérables  ,  la  caufe  qui  la  reproduit  eff  infi¬ 
niment  plus  puiffante  &  plus  aâive.  voL  III , 
46. 

Evénem-ens  dans  la  Nature „  Les  chofes  les 
plus  extraordinaires,  &  qui  arrivent  le  plus  ra¬ 
rement,  arrivent  cependant  suffi  nécessairement 
que  les  chofes  ordinaires  &  qui  arrivent  très 
fouvent  ;  dans  le  nombre  infini  de  combinai- 
ions  que  peut  prendre  la  matière  ,  les  arrange¬ 
rions  les  plus  extraordinaires  doivent  fe  trouver 
&  fe  trouvent  en  effet,  mais  beaucoup  plus 
rarement  que  les  autres,  vol.  IV  ,  86. 

Eunuques  (  les  )  &  tous  les  animaux  muti¬ 
lés,  groffiffent  plus  que  ceux  auxquels  il  ne 
manque  rien  :  les  hanches  furtout  &  les  ge¬ 
noux  des  eunuques  groffiffent;  raifons  de  ces 
effets.  VoL  III ,  74.  Les  eunuques  auxquels  on 
n’a  ôté  que  les  teflicules  ,  ne  laiffent  pas  de 
fentir  de  Firritaticn  dans  ce  qui  leur  reffe,  & 
d’en  avoir  le  ligne  extérieur,  même  plus  fré¬ 
quemment  que  les  autres  hommes  ;  cette  par¬ 
tie  qui  leur  refte  n’a  cependant  pris  qu'un  très 
petit  accroiffement ,  car  elle  demeure  à-peu-près 
dans  le  même  état  011  elle  étoit  avant  l’opé¬ 
ration  ;  un  eunuque  fait  à  l’âge  de  fept  ans ,  eft 
à  cet  égard  à  vingt  ans  comme  un  enfant  de 
fept  ans  ;  ceux  au  contraire  qui  n’ont  fubi  l’o¬ 
pération  que  dans  le  temps  de  la  puberté  ou 
un  peu  plus  tard,  font  à-peu-près  comme  les 
autres  hommes.  VoL  IV,  172. 

Examen  des  méthodes  de  Botanique.  Vol. 

Quadrupèdes Tome  XII.  ‘  R 
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1 ,  ïS  &  fuiv.  Da  la  méthode  de  M.  Lînnæus 
pour  les  animaux  en  général ,  &  en  particulier 
pour  les  quadrupèdes.  Ibid .  45  &  fuiv.  Exa¬ 
men  de  ce  que  nous  pouvons  favoir  de  fcience , 

ou  évidente  ou  certaine . de  ce  que  nous 

ne  pouvons  connoître  que  par  conjeéture.  .  .  . 
&  de  ce  que  nous  devons  ignorer,  ibid.  62. 
Examen  des  avantages  que  peut  produire  l’u- 
nion  des  fciences  mathématiques  &  phyfiques  ; 
Tune  donne  le  combien  ;  &  l’autre  le  comment  des 
chofes.  ibid.  63.  Des  principes  de  la  philofo- 
phie  Pythagorienne.  Vol.  III,  87.  Du  fyftême 
des  œufs  &  des  animaux  fpermaticues  ,  avec 
la  démonftration  de  leur  infuffifance.  ibid .  169 
&  fuiv . 

Existence.  La  confcience  de  fon  exiftencei 
ce  fentimenfc  intérieur  qui  conftitue  le  moi ,  eft 
compofé  chez  nous  de  la  fenfation  de  notre  exif- 
tence  aftuelle ,  &  du  fouvenir  de  notre  exif- 
tence  paffée.  .  „  .  .  plus  on  a  d’idées  &  plus 
on  eft  sûr  de  fon  exiftence . La  conf¬ 

cience  d'exiftence  des  animaux  eft  moins  sûre 

&  moins  étendue  que  la  notre . Leur 

confcience  d’exiftence  eft  ftmple;  elle  dépend 
uniquement,  &  confifte  dans  le  fentiment  in¬ 
térieur  que  les  fenfations  produifent.  vol.  V, 

V3- 

Expérience.  Les  réfultats  de  nos  fenfations 
combinés,  ordonnés  &  fuivis  ,  font  ce  qu’on 
appelle  Y expérience ,  fource  unique  de  toute 
fcience  réelle,  vol.  II,  86.  Précis  des  expérien¬ 
ces  de  Harwey ,  au  fujet  de  la  génération  dans 
les  biches  &  dans  les  daines,  ibid.  118  &  fuiv • 
Précis  des  expériences  de  Malpighi,  au  fujet  d$ 
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îâ  formation  du  poulet  dans  l’œuf,  ibid.  125 
&  fuiv.  Suites  d’expériences  au  fu.jet  de  la  géné¬ 
ration.  ibid.  1 66.  &  fuiv . 

Explication  de  la  composition  de  la 
terre,  depuis  le  centre  jufqu’à  la  circonférence,, 
vol.  1 ,  281. 

Exposition  du  plan  qu’Âriftote  a  fiim 
dans  ion  Hiftoire  Naturelle  des  animaux,  vol « 
I,  50.  Du  plan  dePHiftoite  naturelle  de -Pline* 
i'bid.  53.  Du  fyftême  de  Wkifton-,  fur  la  for¬ 
mation  de  la  terre,  ibid .  184.  Du  fyftême  de 
■Burnet.  ibid .  197.  Du  fyftême  de  Woodward. 
ibid .  101,  Du  fyftême  de  Bourget.  ibida  207a 
Du  fyftême  de  Leibnitz,  ibid .  209.  Des  idées 
de  Scheuchzer.  ibid.  21  z.  De  Stenon.  ibid .  212, 
Des  idées  d’Ariftote  fur  la  génération.  VoL  III  p 
87.  Des  idées  d’Hippocrate  au  fujet  de  la  gé- 
•  nération.  ibid.  103.  Des  obfervations  &  du 
fyftême  de  Harvey,  fur  la  génération.  voi.Wl % 
110.  Des  expériences  de  Graaf,  fur  la  géné~ 
ration  dans  les  femelles  des  lapins,  ibib.  132*' 
Des  obfervations  de  Malpighi  &  de  Valifniéri 
au  fujet  de  la  formation  du  fœtus,  ibid.  14s 
Des  obfervations  microfcopiques  de  Leeuwen- 
hoeclc  fur  les  liqueurs  fé minai: s ,  &  leur  corn-* 
paraifon  avec  les  obfervations  de  l’Auteur,  ibid* 
250  &  Juiv. 

Exposition  &  examen  des  différentes  ma<* 
itérés  dont  les  couches  du  globe  terreftre  font 
composées  vol.  I,  293. 

E  x  q  u  I  M  A  (  V  )  eft  d’une  efpèce  très 
voiftne  de  celle  du  coaita ,  &  même  n’en  eft 
peut-être  qu’une  fimple  variété.  \oL  VII ,  Quad* 
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Famille.  Le  cheval,  le  zèbre  &  l’âne  pa¬ 
rodient  ne  former  qu’une  feule  famille,  vol , 
VII,  Quad.  176.  Il  en  eft  de  même  de  plu¬ 
sieurs  autres  animaux  dont  les  efpèces  font 
vorfines  ;  réduâion  des  animaux  quadrupèdes 
en  un  certain  nombre  de  familles,  ibid.  177 
&  fuiv. 

Farine.  Les  anguilles,  qui  fe  forment  dans 
la  colle  faite  avec  de  la  farine ,  ont  pour  ori¬ 
gine  la  réunion  des  molécules  organiques  de  la 
partie  la  plus  fubftantielîe  du  grain;  les  pre¬ 
mières  anguilles  qui  paroiffent ,  ne  font  certai¬ 
nement  pas  produites  par  d’autres  anguilles; 
cependant ,  quoiqu’elles  n’ayent  pas  été  en¬ 
gendrées  ,  elles  ne  laiffent  pas  d’engendrer  elles- 
mêmes  d’autres  anguilles  vivantes.  On  peut, 
en  les  coupant  avec  la  pointe  d’une  lancette, 
voir  les  petites  anguilles  fortir  de  leur  corps 
&  même  en  très  grand  nombre.  Vol .  III  j 

345* 

Fausse  couche.  Caufe  naturelle  de  la  fauffe 
couche,  vol  IV ,  97- 

Fausses  couches,  plus  fréquentes  a  la  pre¬ 
mière  période  qu’à  la  fécondé  ;  à  la  fécondé 
période  qu’à  la  troifième  ;  à  la  troifième  qu’à 
la  quatrième  ;  à  la  quatrième  qu’à  la  cinquiè¬ 
me  ;  &  en  général  elles  font  plus  rares  vers 
le  milieu  de  la  groffeffe  ,  &  plus  fréquentes  au 
commencement  &  à  la  fin  ;  raifons  de  ces  ef¬ 
fets.  vol  IV ,  98. 

Faux  (  le  )  porte  en  philofophie  une  fignifica- 
lîon  bien  plus  étendue  qu’en  morale  ;  dans  lg 
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morale ,  une  chofe  eft  fauffe  uniquement  parce 
qu’elle  n^eft  pas  de  la  façon  dont  on  la  repré¬ 
fente  ;  le  faux  métaphyfique  eonfifle  non-feule« 
ment  à  n’etre  pas  de  la  façon  dont  on  le  re¬ 
préfente*  mais  même  à  ne  pouvoir  être  d’une 
façon  quelconque.  Va/,  III ,  85* 

Fécondation.  Il  paroit  que  l’état  dans  le¬ 
quel  eft  l’embryon  dans  l’œuf  lorfqu’il  fort  de 
la  poule  5  &  le  premier  état  qui  fuccede  immé¬ 
diatement  à  la  fécondation ,  &  que  la  forme 
fous  laquelle  nous  le  voyons  alors,  eft  la  pre¬ 
miers  forme  réiuîtante  du  mélange  intime  & 
de  la  pénétration  des  deux  liqueurs  féminales. 
vol.  IV  ,  62. 

Féfè,  Nom  que  quelques  Voyageurs  ont 
donné  à  une  efpèce  de  finge,  que  nous  croyons 
être  celle  du  gibbon.  Vol.  IV,  quad .  85. 

Femelles  (les)  dans  l’efpèce  humaine  naiff 
fent  plus  tard  que  les  mâles ,  c’eft-à-dire ,  de¬ 
meurent  plus  long-temps  dans  le  fein  de  la  mere* 
vol.  IV ,  91.  Les  femelles  de  certains  animaux 
peuvent,  fervir  également  à  deux  mâles  d’ef- 
pèces  différentes,  &  prcduifent  de  tous  d’eux. 
vol.  V  ,  quad.  219.  Les  femelles,  en  général 


concourent  plus  qu 


les  mâles 


au  maintien  de 

Fefpèce;  &  pourquoi.  ïb'id.  220.  La  femelle  du 
loris  urine  par  le  clitoris,  qui  eft  percé  comme 
la  verge  du  mâle,  &  ces  deux  parties  du  mâle 
&  de  la  femelle  fe  reffemblent  parfaitement  ÿ 
même  pour  la  grandeur  6c  pour  la  groffeur.- 
Vol.  VI,  quad.  131.  Dans  l’ordonnance  commune 
ce  la  Nature  ,  ce  ne  font  pas  les  mâles  ,  mais 
les  femelles,  qui  conffituent  l’unité  des  efpèces  } 
la  femelle  influe  beaucoup  plus  que  le  mâle  fur 

k  fpécinque  du  produit.  ». . Le  mulet 
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refïembfe  plus  à  la  jument  qu’à  fane.  &  fe 
bardeau  plus  à  l’âneffe  qu’au  cheval,  vol,  V II  y 
Quad.  179*. 

Femmes.  Elles  ont  moins  de  liqueur  féminale 
que  les  hommes  raifons  de  ce  fait.  vol.  III  r 
73 *  Les  femmes  qui  ont  beaucoup  de  tempéra¬ 
ment  font  peu  fécondes  ;  raifons  de  cet  effet,. 
Fol.  III,  319,  Par  Tes  tables  de  mortalité,  il 
eft  démontré  que,  quoiqu’il  naiffe  plus  d’hom¬ 
mes  que  de  femmes ,  il  y  a  cependant  plus  de 
femmes  que  d’hommes  qui  arrivent  à  une* 
extrême  vieilleffe  ;  raifon  de  cet  effet,  vol,  IV  r 
259. 

Fentes  des  couches  de  la  terre;  elles  font 
perpendiculaires  à  l’horizon,  vol .  I  ,  82*  .  .  .. 
Produites  par  le  deflechement  des  couches  ho¬ 
rizontales.  ihld .  1x9,  Elles  font  intérieurement 
garnies  de  cryflaux ,  de  fpath  T  &c»  ibid.  .  . 
Leurs  parois  fe  répondent  dans  toute  leur  hau¬ 
teur  auffi  exactement  que  deux  morceaux  de- 
bols  qu’on  viendroit  de  fendre,  ibid,  120.  Ori¬ 
gine  des  fentes  perpendiculaires  qui  fe  trcuvent 
par-tout  dans  les  couches  horizontales  de  la, 
terre,  vol.  II ,  267.  Détail  au  fujet  des  fentes 
perpendiculaires,  ibid.  270.  Les  fentes  perpen¬ 
diculaires  fe  trouvent  dans  le  roc  &  dans  les* 
lits  de  cailloux  en  grande  maffe,  auffi- bien  que 
dans  les  lits  de  marbre  &  de  pierre  dure ,  & 
fouvent  elles  y  font  plus  larges  ou  plus  étroi¬ 
tes  ,  félon  que  les  matières  font  plus  ou  moins 
dures,  ibid.  291. 

Fermentation.  Caufes  de  la  fermentation 
dans  les  matières  animales  &  végétales,  vol.  111 
326, 
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Fesses  *  n’appartiennent  qu’à  l’efpèce  humaine* 
Vol.  IV  ,  quadé  233. 

Feux  fouterrains  ne  viennent  pas  uniquement 
du  feu  central,  &  ne  font  pas  même  à  une 
grande  profondeur,  vol.  1 ,  121.  Le  feu  &  l’eau 
produifent  beaucoup  de  chofes  femblables  en 
apparence  ,  telles  que  le  verre  &  le  cryflaî  $ 
l’antimoine  natif  &  l’antimoine  fondu ,  les  pé¬ 
pites  naturelles  des  mines  &  celles  qu’on  fait 
artificiellement  par  la  fufion.  vol .  II  ,  259. 

Feuilles  des  plantes ,  varient  prodigieufe- 
ment  félon  les  différens  âges  &  les  diiTérens 
terrains  ;  leur  forme  n'eft  pas  plus  confiante  que 
leur  grandeur  ,  leur  pofition  eft  encore  plus  in¬ 
certaine.  vol.  I,  21. 

Figures  géométriques  &i  régulières  n’exif- 
tent  que  dans  notre  imagination.  ....  ne  fé 
trouvent  pas  dans  la  Nature ,  ou  fi  elles  sV 
trouvent ,  c’efi:  parce  que  toutes  les  formes  pot* 
fibîes  s’y  trouvent,  vol.  III ,  26.  On  pourra 
dans  la  fuite  des  temps  trouver  quelle  efi  la  fi* 
gure  des  parties  confiituantes  des  corps  en  par¬ 
tant  du  principe,  que  toute  mature  s'attire  en 
raïfon  inverfe  du  carré  de  la  dï fiance  ,  &  ceite 
loi  générale  ne  paroît  varier  dans  les  attraélicns 
particulières  que  par  l'effet  de  la  figure  des  parties 
confiituantes  de  chaque  fubfiance  ,  parce  que  cette 
figure  entre  comme  élément  dans  Vexpreffion  de  la 
difiance ;  car,  lorfqu’on  aura  acquis  par  des  ex¬ 
périences  la  connoiflance  de  la  loi  d’attraé'tion 
d’une  fubfiance  particulière  ,  on  pourra  trouver  , 
par  le  calcul ,  la  figure  de  ces  parties  confii- 
tuantes  ;  exemple  à  ce  fujet.  vol.  IV,  Quad* 
xxvij.  Quoique  les  figures  puifient  varier  à  l’in¬ 
fini  ,  il  paroit  qu’il  n’en  exifte  pas  autant  dans 
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la  Nature  que  l’efprit  pourront  en  concevoir. 
L’or  &  l’air  font  les  deux  extrêmes  de  toute- 
denfité  ;  toutes  les  figures  admifes ,  exécutées 
par  le  Nature  ,  font  donc  comprifes  entre  ces 
deux  termes  ,  &  toutes  celles  qui  auroient  pu 
produire  des  fubftances  plus  pefantes  ou  plus 
légères  ont  été  rejetées.  ïbid.  xxxv» 

Filles,  peuvent  faire  des  moles  fans  avoir 
communication  avec  un  homme  ;  raifon  de  cette 
préfomption,  avec  les  exemples  qui  la  confir¬ 
ment.  vol .  IV,  44. 

FïssipÈdîs.  Enumération  des  animaux  fiffipè* 

des.  vol.  VII,  Quad.  23. 

Fleuves*  La  direétion  des  grands  fleuves  eit 
prefque  perpendiculaire  à  la  cote  de  la  mer^ 
dans  laquelle  ils  ont  leur  embouchure.  .  .... 

i 

Dans  la  plus  grande  partie  de  leur  cours  ,  ils 
vont  à-peu-près  comme_les  chaînes  des  mon- 
tagnes  dont  ils  prennent  leur  fource  &  leur  di¬ 
rection*  voL  I,  80.  Les  plus  grands  fleuves 
font  dirigés  comme  les  plus  grandes  montagnes' 
en  Europe,  en  Afie  &  en  Afrique;  les  fleu¬ 
ves  &  les  autres  eaux  méditerranéos  font  beau¬ 
coup  plus  étendus  d’orient  en  occident  que  dm 
nord  au  fud.  vol.  II,  33.  Direction  des  fleu¬ 
ves  ,  maniéré  dont  on  doit  la  concevoir*  voL 
11 , 56.  Les  fleuves  de  l’Amérique  coulent  pref¬ 
que  perpendiculairement  à  la  grande  chaîne  de 
montagnes,  qui  traverfe  ce  continent  du  nord 
au  fud  :  raifon  de  cette  différence  de  la  direc¬ 
tion  des  fleuves  dans  l’ancien  &  le  nouveau 
continent  ïbid.  Dans  l’intérieur  des  terres ,  à 
une  diftance  confidérable  de  la  mer,  les  fleuves 
vont  droit  &  fuivent  la  même  direction  dans 
de  grandes  longueurs;  &  à  mefure  qu’ils  appro- 
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client  de  leur  embouchure  *  les  finuofités  de  leur 
cours,  fe  multiplient,  ihid.  39.  On  peut  re- 
connoître  ,  par  la  direction  des  fleuves  ,  fi  Ton 
eff  loin  ou  près  de  la  mer,  dans  un  pays  in¬ 
connu.  ihid.  40.  Bouches  des  fleuves  ;  caufes 
naturelles  de  ce  que  prefque  tous  les  grands 
fleuves  fe  déchargent  dans  la^  mer  par  plufieurs 
bouches,  ihid.  Les  eaux  des  fleuves  confervent 
leur  mouvement  jufqu’à  de  grandes  diffances 
dans  la  mer.  ihid.  41. 

Fluide  (un)  diffère  d’un  folide  ,  parce  qu’il 
n’a  aucune  partie  affez  groffe  pour  que  nous 
puiffions  la  faifir  &  la  toucher  par  différens 
cotés  à-la  fois  :  raifons  pourquoi  les  fluides  font 
liquides.  voL  IV  ,  577» 

Flux  &  Reflux  ,  s’exerce  avec  plus  der 
force  fous  l’équateur  que  dans  les  autres  cli¬ 
mats.  vol .  I,  90.  Son  mouvement  a  produit 
les  montagnes  oc  toutes  les  grandes  inégalités  du 
globe  de  la  terre,  ihid.  1 04.  Explication  phy- 
fique  du  flux  &  du  reflux  des  eaux  de  la  mer. 
vol.  II,  133.  Les  eaux  du  fond  de  la  mer  éprou- 
vent ,  comme  celles  do  la  lurface,  les  meuve- 
mens  du  flux  &  du  reflux,  &  même  elles  les 
éprouvent  bien  plus  régulièrement,  vol.  II,  1 3 3. 
Du  mouvement  de  flux  &  de  reflux ,  réfulte  le 
mouvement  général  d’orient  en  occident ,  parce 
que  l’aftre  qui  produit  l’rntumefcence  des  eaux, 
va  lui-même  d’orient  en  occident.  .  ....  & 
ce  mouvement  d’orient  en  occident  eft  très  fert- 
fible  dans  tous  les  détroits  qui  joignent  l'océan 
à  l’océan;  en  forte  que  le  reflux  y  eff  beaucoup 
plus  petit  que  le  flux.  ihid.  146. 

Fœtus  (le)  humain  eff  toujours  reconnoif- 
fable,  même  à  l’œil  Ample  dans  le  premier 
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mois.  vol.  III,  5 13.  Formation  du  foetus  ;  déf* 
cription  de  cette  formation  dans  toutes  *fes 
nuances  &  dans  tous  fes  degrés  d’accroiffement, 
vol.  IV ,  29.  Le  fœtus  vit ,  fe  développe  & 
croît  par  intuffufception.  ibid.  37.  Il  eft  proba¬ 
ble  qu’il  fe  forme  fouvent  des  fœtus  dans  le 
vagin  ,  mais  qu’ils  en  retombent ,  pour  ainfi  dire  , 
aufîi-tôt  qu’ils  font  formés,  parce  qu’il  n’y  a 
rien  qui  puiffe  les  y  retenir  ;  il  doit  arriver  auffi 
quelquefois  qu’il  fe  forme  des  fœtus  dans  les 
trompes,  mais  ce  cas  fera  fort  rare,  ibid .  39* 
Développement  du  fœtus  dans  les  premiers  temps 
après  la  conception,  ibid.  63.  Dans  le  fœtus  où 
le  diaphragme  eft  fans  exercice,  le  fentiment  eft 
nul  ,  ou  fi  foible  qu’il  ne  peut  rien  produire. 
V cl.  II,  quad .  109. 

Forces.  Il  exifle  dans  la  Nature  des  forces, 
comme  celles  de  la  pefanteur,  qui  font  relatives 
à  fintérieur  de  la  matière  ,  6c  qui  n’ont  aucun 
rapport  avec  les  qualités  extérieures  des  corps , 
mais  qui  agiffent  fur  les  parties  les  plus  intimes  , 
&  qui  les  pénètrent  dans  tous  les  points.  Vol, 
m,  50.  Nous  n’aurons  jamais  d’idées  nettes 
de  ces  forces  pénétrantes  ^  ni  de  la  maniéré 
dont  elles  agiffent  ;  mais  en  même  temps  il  n’eft 
pas  moins  certain  qu’elles  exiftent ,  que  c’eft  par 
leur  moyen  que  fe  produifent  la  plus  grande 
partie  des  effets  de  la  Nature,  &  qu’on  doit 
en  particulier  leur  attribuer  l’effet  de  la  nutri¬ 
tion  6c  du  développement.  Vol.  III ,  5 1* 

Forêts  fouterraines  dans  plufteurs  endroits* 
Vol ,  II,  294  6*  fuiv. 

Fossane,  joli  animal  qui  fe  trouve  à  Ma- 
dagafcar  &  qu’on  a  auffi  appellé  Gcnette  de 
Madagafcar ,  .  »  ,  9  La  foffane  eft  cependant 
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Confiamment  plus  petite  que  la  genette,  &  il 
parcît  qu’elle  n7a  pas  de  poches  odoriférantes.*. 
Nature  de  la  foÏÏane ,  fes  habitudes,  fa  nourri¬ 
ture,  &c.  Vol.  VI,  Quad .  117  <5*  fuiv„ 

Fouine  &  Marte  ,  font  deux  efpèces  dif- 
tinâes  &  féparées.  vol.  II  ,  Quad.  177. 

Fouine  ,  refpèce  en  eft  affez  généralement 
répandue.  Vol.  II,  Quad.  178, 

Fourmillier  (le),  le  tamandua  &  îe  ta¬ 
manoir  ,  animaux  d’Amérique  qui  n’exiftoient 
pas  dans  l’ancien  continent,  vol.  III,  quad.  142, 
^Différences  du  fourmiller  d’avec  le  tamanoir  & 
le  tamandua.  vol.  IV  ,  quad.  87.  Les  fourmil¬ 
iers  du  nouveau  continent  paroiffent  avoir  îe 
pangolin  &  le  phatagin  pour  repréfentans  dans 
^ancien.  Vol  VII,  quad.  212. 

Fourmis.  La  prévoyance  des  fourmis  r/é- 
îoit  qu’un  préjugé,  en  la  leur  avoir  accordée 
en  les  obfervant,  on  la  leur  a  ôtée  en  les  ob- 
fervanr  mieux  ;  elles  font  engourdies  tout  l’hi¬ 
ver;  leurs  provifions  ne  font  donc  que  des  ain-as 
fuperflus.  vol.  V,  305.  Par  quelles  raifons  ies 
fourmis  font  des  amas.  ibid.  Dégâts  &  dévaf- 
tation  caufés  par  les  fourmis,  vol  II,  quad * 
7  6. 

Fourmis,  (mangeurs  de)  Trois  efpèces  de 
mangeurs  de  fourmis  ;  favoir ,  le  tamanoir,  le 
tamandua  &  le  fourmiller  :  ces  trois  animaux  ne 
fe  trouvent  que  dans  l’Amérique  méridionale  9 
caractères  qui  leur  font  communs ,  &  qui  les 
diffinguent  de  tous  les  autres  animaux.  Vol.  III  9 
341 

Furet  II  y  a  des  furets  qui  reflem- 
blent  aux  putois  par  la  couleur  du  poil,  vol  II 9 
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quad.  190.  Cet  animal  appartient  à  Pancietf 
continent ,  &  ne  fe  trouve  point  dans  le  nou¬ 
veau.  Vol.  111 5  quadti  135* 

G 

Calera.  Voye^  Tayr a* 

Gazelles  ,  appartiennent  à  l’ancien  continent 
&  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  nouveau,  vol.  III  * 
Quad.  132.  Il  y  en  a  treize  efpèces  ou  variétés. 
Vol .  V,  Quad.  257.  Defcription  des  cornes  de 
la  gazelle  commune,  ibid,  258. 

Génération  univer  Celle  dées  de  Platon  au 
fujet  de  la  génération  univerfe'lle  &  particulière, 
vol  III,  81. 

Génération.  Explication  de  la  génération 
clans  l’homme  &  dans  les  animaux  qui  ont  des 
fexes.  Vol.  III,  70,  De  quelque  façon  que  la 
génération  s’opère  dans  les  différentes  efpèces 
cfanimaux ,  la  Nature  la  prépare  par  une  nou¬ 
velle  production  dans  le  corps  de  ranimai.  Ibid * 
33^.  La  génération  des  êtres  nTeff  pas  univo¬ 
que  :  il  y  a  peut-être  autant  d’êtres,  foit  vi- 
vans,  foit  végétans ,  qui  fe  produifent  par  l’af- 
femblage  fortuit  des  molécules  organiques,  qu’il 
y  a  d’animaux  ou  de  végétaux  qui  peuvent  fe 
produire  par  une  fucceilion  confiante  de  géné¬ 
rations.  Ibid.  343.  Grande  queftion  au  fujet  de 
la  génération,  pourquoi  la  Nature  paroît-elle 
employer  le  moyen  des  fexes  pour  la  géné¬ 
ration  de  la  plupart  des  animaux  ;  réponfe  à 
cette  queftion*  vol.  IV  ÿ  12  &  fuiv.  Les  vieil- 
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lards  font  inhabiles  à  la  génération  ;  raifon  phy- 
fique  de  ce  défaut.  Ihid .  277.  Les  vieillards  dé¬ 
crépits  engendrent,  mais  rarement;  &  lorfqu’ils 
engendrent ,  ils  ont  moins  de  part  que  les  au¬ 
tres  hommes  à  leur  propre  produftion ,  &  de¬ 
là  vient  que  les  jeunes  perfonnes  qu’on  marie 
avec  des  vieillards  décrépits,  &  dont  la  taille  eft 
déformée  ,  produilent  fouvent  des  monftres,  des 
enfans  contrefaits ,  plus  défeélueux  encore  que 
leur  pere.  vol*  IV,  279.  Vues  générales  fur  la 
nutrition ,  le  développement  &  la  génération  des 
êtres  organifés.  vol.  VII,  quad .  29  &  fulv, 

Ginette.  Cet  animal  appartient  à  l’ancien 
continent  ,  &  ne  s’eft  point  trouvé  dans  le  nou¬ 
veau.  Vol*  III,  Quad .  128.  Ses  différences  d’a¬ 
vec  les  civettes.  Ibid .  281. 

Genre.  L’homme  a  fait  des  genres  phyfiqu^s 
&  réels  de  chaque  efpèce  d’animal  domeftique , 
parce  qu’il  a  fait  varier  ces  efpèces  &  en  a 
fait  un  grand  nombre  de  races.  Vol*  V,  Quad* 
315. 

Gerbo  ou  Gerboise.  Province  de  l’orient  où 

l’on  trouve  cet  animal . fon  naturel ,  fa 

manière  de  marcher,  qui  eft  très  exrraordi- 
naire  ,  fes  mœurs;  &c.  vol.  VI,  quad .  98  & 
fulv. 

Gerboise,  eft  un  nom  générique  que  Ton 
donne  à  quelques  efpèces  de  petits  animaux 
dont  les  jambes  de  derrière  font  exceftivement 
longues,  &  celles  de  devant  tout- à-fait  cour¬ 
tes  ....  Énumération  de  ces  efpèces.  vol,  VI , 
Quad.  98  &fuiv. 

”  Germes  ,  contenus  à  l’infini  les  uns  dans  les 
autres,  eft  une  fuppofition  inutile  pour  l’expli¬ 
cation  de  la  reproduction  ;  réfutation  des  opinions 
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fondées  fur  cette  fuppofition  ,  &  démonftratiort 
de  Ton  abfurdité  &  de  fon  impoflibilité.  vol.  III  , 
31  &  fuiv . 

Gestation.  Le  temps  de  la  geftation  dans 
la  jument  eft  de  onze  à  douze  mois;  dans  les 
femmes  *  les  vaches  &  les  biches  de  neuf  mois; 
dans  les  renards  &  les  louves  de  cinq  mois  ; 
dans  les  chiennes  de  neuf  femaines  ;  dans  les 
chattes  de  fix  femaines  ;  dans  les  lapins  de 
trente-un  jours.  Vol.  III,  342*  Les  femelles  de 
tous  les  animaux,  qui  n'ont  point  de  menftrues, 
mettent  bas  toujours  au  même  terme  à  très 
peu-près,  &  il  ny  a  jamais  qu’une  très  légère 
variation  dans  la  durée  de  la  geftation.  Vol \ 

IV ,  105. 

Gibbon,  animal  des  grandes  Indes,  qui  ap¬ 
partient  à  l’ancien  continent  &  ne  fe  trouve 
point  dans  le  nouveau,  vol.  II  ^  quud.  146*  Le 
gibbon  eft  la  troifième  efpèce  de  finges.  vol. 
yil ,  Quad.  87. 

Giraffe,  appartient  à  l’ancien  continent  & 
ne  fe  trouve  point  dans  le  nouveau,  vol.  III  , 
Quad.  ïo8.  C’eft  un  animal  inutile  au  fervice 
de  rhomme  à  caufe  de  la  difpofition  énorme 
de  fes  jambes,  dont  celles  de  derrière  font’ une 
fois  plus  courtes  que  celles  de  devant  ...... 

L’efpèce  en  eft  peu  nombreufe  &  paroît  con¬ 
finée  à  quelques  provinces  de  l’Afrique  &  de 
Flnde  méridionale  ....  Defcription  de  la  gi- 

rafle ,  fes  habitudes  naturelles  ,  fa  nourriture , 
fa  hauteur  prodigieufe ,  &c.  vol .  V  ,  quad.  25 
&  fuiv.  Defcription  de  la  giraffe  par  un  Voya¬ 
geur  qui  a  vu  &  deflir.é  cet  animal  dans  les 
terres  voifmes  du  cap  de  Benne-  efpéraace  Ibid. 


des  Matières .  GL  207 

Glaces  (  les  )  fe  détachent  des  continens  des 
Pôles ,  &  viennent  comme  des  montagnes  flot” 
tantes ,  voyager  &  fe  fondre  jufques  dans  les 
régions  tempérées.  vol.  I  ,  78.  On  ne  trouvé 
plus  de  glaces  dès  le  mois  d’ Avril  en  deçà  de 
foixante-fept  &  foixante-huit  degrés  de  latitude 
feptentrionale  ....  Ces  glaces ,  qui  viennent 
du  continent  des  Pôles  ,  occafionnent  la  Ion- 
gue  durée  des  hivers.  En  1725  ,  il  n’y  eut, 
pour  ainfi  dire,  point  d’été,  &  il  plut  prefque 
continuellement;  aufli  non- feulement  les  glaces 
des  mers  feptentrionales  n’étoient  pas  fondues 
au  mois  d’Avril  au  foixante-feptième  degré  , 
mais  même  on  en  trouva  au  15  Juin  vers  le  qua- 

rante-un  ou  quarante-deuxième  degré . 

Elles  viennent  de  la  mer  de  Tartarie  dans  celle 
de  la  nouvelle  Zemble  &  dans  les  autres  en¬ 
droits  de  la  mer  glaciale  ....  Ces  glaces  fe 
forment  auprès  des  terres  &  jamais  en  pleine 
mer  ....  Il  n’y  a  que  peu  ou  point  de  gla¬ 
ces  dans  les  hautes  mers ,  quelque  feptentrio- 
nales  qu’elles  foint  ....  Les  glaces  trouvées 
dans  le  voifinage  des  terres  auftrales ,  indiquent 
qu’il  y  a  de  très  grands  fleuves  dans  ce  con¬ 
tinent  inconnu,  &  dont  l’embouchure  n’eft  pas 
éloignée  des  endroits  où  on  les  a  trouvées. 
Ibid.  233  Formation  des  glaces  dans  la  mer 
du  Nord ,  &  particuliérement  au  détroit  de 
Waigatz.  vol .  Il;  70.  Epaiffeur  &  hauteur  des 
glaces  à  Spitzberg ,  &  fur  les  autres  côtes  des 
terres  feptentrionales.  Ibid.  72  &  fuiv .  Defcrip- 
tion  des  glaces  qui  flottent  dans  les  mers  du 
Nord.  ibid.  Ces  glaces  viennent  toutes  des  grands 
fleuves,  qui  les  transportent  dans  la  mer.  \bid% 
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*7$.  Raïfons  pourquoi  il  y  a  moins  de  glaces 
dans  la  mer  du  nord  de  la  Lapponie.  ibid. 

Glaise.  Couche  de  glaife  de  cent  deux  pieds 
d’épaiffeur  dans  le  terrain  d’Amfterdam.  vch 
1 ,  267. 

Glanduleux.  (  corps  )  Description  des  corps 
glanduleux  dans  les  tefticules  des  femelles  vch 
III ,  &  fuiv .  Les  corps  glanduleux  contiennent 
une  cavité  remplie  de  liqueur,  ibid .  Defcription 
des  corps  glanduleux  dans  les  tefticules  de  la 
chienne,  ibid .  219  &  fuiv .  Defcription  des  corps 
glanduleux  dans  le  tefticule  de  la  vache,  ibid. 
228  <5*  fuiv. 

Glouton  ,  courte  defcription  du  glouton. 
y  oh  VI  ,  Quad.  170.  Animal  du  Nord  auquel  on 
a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa  voracité  ;  il  eft 
plus  gros  qu’un  gros  blaireau  .  .  .  .  Il  fe  trouve 
dans  plufieurs  provinces  feptentrionales  de  l’Eu¬ 
rope  &.  de  P  A  fie ,  6c  auili  dans  le  nord  de 
l’Amérique,  fous  le  nom  de  Carcajou .  ibid.  171. 

Golfe  du  Mexique  ,  doit  être  regadé  comme 
une  mer  méditerranée.  vol.  1 ,  283  Énuméra¬ 
tion  des  golfes.  vol .  Il  -  77.  &  fuiv.  Le  petit 
golfe,  qui  eft  à  l’embouchure  du  fleuve  Indus, 
eft  l’endroit  du  monde  où  les  effets  des  marées 
paroiffent  être  les  plus  grands,  ibid.  91.  Le 
grand  golfe  du  nouveau  continent  eft  fembla- 
feie  au  grand  golfe  de.  l’ancien  continent,  ibid. 
107.  Le  golfe  du  Mexique  eft  une  mer  méditerra- 
snée  où  le  mouvement  des  marées  n’eft  guère 
plus  fenfible  que  dans  notre  mer  méditerranée, 
raifon  de  ce  dernier  effet,  ibid.  108  &  fuiv . 

Gouffre  de  la  province  de  Stafford  en 
Angleterre,  a  été  fondé  jufqu’à  deux  mille  fix 

cents 
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cents  pieds  perpendiculaires  lans  qu’on  y  ait 
trouvé  d’eau,  vol.  III ,  14.  différens  gouffres  dans 
la  mer.  ibid.  199.  Explications  des  effets  des  gouf¬ 
fres.  ibld.  2.00.  Les  gouffres  ne  font  ordinaire¬ 
ment  que  des  tournoiemens  d’eau  caufés  par  les 
courans  contraires,  ibld.  201. 

Graine  (la  }  n’eft  point  un  germe ^  mais 
fine  production  auffi  parfaite  que  l’eft  le  fœtus 
d’un  animal s  à  laquelle,  comme  à  celui-ci  , 
il  ne  manque  plus  qu’un  plus  grand  dévelop¬ 
pement.  vol.  III 5  31. 

Grandeur  (  la  )  du  corps  qui  ne  paroit  être 
qu’une  quantité  relative  ,  a  néanmoins  des  at¬ 
tributs  pofitifs  &  des  droits  réels  dans  l’ordon¬ 
nance  de  la  Nature,  le  grand  y  eft  auffi  fixe 
que  le  petit  y  eft  variable,  vol.  VII,  Qiiad* 
169. 

Granité  &  Roc  vif,  font  îa  même  fubf- 
fance ,  elle  eft  vitrefcible ,  &  Fauteur  a  fouveni 
sppellé  le  granité  ou  roc  vif ,  caillou  en  grande 
maffe.  vol.  I,  29^  Compofttion  &  formation 
du  granité,  vol.  II  ,  27.  &  fuiv . 

Granités  &  Grès,  on  ne  trouve  guère  de 
coquilles  dans  les  granités  ni  dans  les  grès.  voU 
I,  298. 

Gras:  ceux  dont  le  corps  eft  maigre  fans  être 
décharné  ou  charnu  fans  être  gras  à  font  beau¬ 
coup  plus  vigoureux  que  ceux  qui  deviennent 
gras  ;  dès  que  la  furabondance  de  la  nourri¬ 
ture  à  pris  cette  route  ,  &  qu’elle  commence 
à  former  de  la  graiffe  ,  c’eft  toujours  aux  dé¬ 
pens  de  la  liqueur  féminale  &  des  autres  fa¬ 
cultés  de  la  génération,  vol.  111,78. 

Grimme.  Chèvre  de  Grïmme  ,  animal  du  Sé¬ 
négal  }  fa  defcription,  vol.  V,  Quad .  323* 
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Groenland.  L'ancien  Groënland  où  les  Da» 
rcois  avoient  édifié  des  villes ,  &  qu’ils  regar- 
doient  comme  Tune  de  leurs  provinces ,  il  y 
a  deux  ou  trois  flècîes,  ne  fubfifte  plus  aujour¬ 
d’hui  ,  ou  du  moins  n*a  pu  être  retrouvé  par 
fes  Voyageurs.  voL  II  3  102. 

Grossesse.  La  durée  de  la  groffefle  eft  pour 
Fordînaire  d’environ:  n’ëuf  mois  *  c’eft-à-dire * 
de  deux  cents  foixante  &  quatorze  ou  deux 
cen-ts  fcrxante  &  quinze  jours  .  ...  Il  nak 
beaucoup  d’enfans  à  fept  ou  huk  mois ,  &  il 
en  naît  qelques-uns  plus  tard  que  le  neuvième 
mois  mais  en  général  les  accouchement,  qui 
précèdent  le  terme  de  neuf  mois,  font  plus 
communs  que  ceux  qui  le  paffenr.  vol .  IV  7 
Signes  de  la  groffeffe  dans  les  premiers  tempe 
font  prefque  toujours  équivoques.  ibid* 

Guachi  ,  ponrroit  Bien  être  le  même  ani¬ 
mal  que  la  Sarrcovienne.  VoL  VI,  quad .  eoo.- 
Guenon  ,  c’eft  ainfi  que  y  ai  appellé  ,  d'a¬ 
près  notre  idiome  ancien  5  les  animaux  qui  ref- 
femblent  aux  finies  ou  aux  babouins ,  mais 
qui  ont  de  longues  queues.,  c'en- à- dire,  des 
queues  suffi  longues  que  le  corps  ....  Dif¬ 
férentes  acception  du  mot  guenon  ....  Étv~ 

À.  J 

mologie  de  ce  nom.  vol,  VII,  quad.  12.  Ma¬ 
nière  aifée  de  drflinguer  les  guenons  des  linges 
des  babouins  &  des  makis,  ibtd.  Il  y  a  neuf 
efpëces  de  guenons  7  favoir,  iQ.  les  Macaques, 
2°.  les  patas  ;  30.  les  malbroucks  ;  40.  les  man- 
gabeys;  5^.  la  mone  ;  6°.  le  callitriche;  y*?,  le 
mouflac  ;  8Q.  le  talapoin  ;  9?.  le  doue  .... 
Les  anciens  Grec  connoiffoient  h  mone  &  le 
callitriche,  mais  vraifembfeblement  iis  ne  cotv* 
lioiffoient  pas  les  adirés,  Ibid* 
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Guenons  eu  Singes  à  longue  queue,  leurs 
ennemis  les  plus  redoutables  ne  font  ni  les  ti¬ 
gres  ni  les  autres  animaux  carnafîiers  ,  ils  leur 
échappent  en  fe  tenant  au-defius  des  arbres  % 
mais  les  gros  ferpens  vont  les  y  chercher ,  & 
favent  les  y  furprendre.  YoL  VII  ,  Quad.  1 27* 

Guépard  ,  animal  du  genre  des  léopards  eu 
des  panthères,  dont  la  peau  reffemble  à  celle  du 
lynx  par  la  longueur  du  poil ,  &  qui  porte  une 
efpèce  de  crinière  de  quatre  ou  cinq  pouces 
de  longueur  le  long  du  cou  &  entre  les  épau¬ 
les  ;  fes  différences  d'avec  les  panthères  *  .  *  * 
C’eft  le  même  animal  qu’indique  Kolbe ,  fous 
le  nom  de  loup- tigre  ,  &  qui  fe  trouve  au 
cap  de  Bonne^efpérance#  vol  III  ,  299  &  fuiv* 

Gueveï,  nom  du  chevrotain  du  Sénégal;  il 
y  a  variété  dans  cette  efpèce  pour  la  grandeur* 
YoL  Y,  Quad»  33. 

Guib  ,  animal  du  Sénégal  ;  fes  différences  & 
fes  reffemblances  avec  les  gazelles  YoL  Y  * 
Quad *  3 il.  Defcription  de  fes  cornes  &  de 
fes  rapports  avec  les  chèvres#  ibid »  Le  guib 
n’eft  ni  chèvre  ni  gazelle ,  mais  d'une  efpèce 
intermédiaire  entre  les  deux,  ibid.  Son  climat 
&  fes  habitudes  naturelles#  ibid . 

Defcription  particulière  de  cet  animah  V&L 
V,  Quad»  322. 

H 

Hamsthr  (  le  )  eft  un  rat  des  plus  fameux 
&  des  plus  nuifibles  ;  il  reffemble  plus  au  raÆ 
4’eau  qu’à  aucun  autre*  Vol»  VI,  Quad.  84* 
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Haras.  Manière  d’établir  un  haras.  VoL  f  r 
Quad.  49  &  fulv  Les  haras  établis  dans  les  ter- 
reins  fecs  &c  légers  produisent  des  chevaux  So¬ 
bres ,  légers  &  vigoureux,  avec  la  jambe  ner- 
veufe  &  la  corne  dure  ;  tandis  que  dans  les 
lieux  humides  &  dans  les  pâturages  les  plus- 
gras,  ils  ont  prefque  tous  la  tête  greffe  &  pe¬ 
lante ,  le  corps  épais 5  les  jambes  chargées,  la 
corne  mauvaife  &  les  pieds  plats,  ibïd.  53. 

HaPvEngs  ,  leur  prodigieufe  mukiplicatioiTcr 
y  oh  II  ,  Qu  ad.  104* 

Harpies.  Les  Anciens  ont  deffiné  les  harpies 
d'après  le  modèle  de  la  rouffette.  vol .  IV  ,  Quad l 
56. 

Hennissement  :  on  diffiftingue  cinq  fortes  de 
henniffement  dans  le  cheval ,  tous  cinq  relatifs 
à  différentes  pallions.  Vol.  I,  Quad.  91» 

Hérisson  ^  fe  défend  contre  les  chiens  & 
contre  les  autres  animaux  de  proie ,  en  fe  met¬ 
tant  en  boule  ....  Le  renard  cependant  viens 
à  bout  de  le  faire  étendre  vol.  Il,  quad.  235. 

Hermaphrodites  :  on  n’a  aucuns  faits  avé¬ 
rés  au  fujet  des  hermaphrodites,  &  la  plupart 
des  fujeîs  qu’on  a  cru  être  dans  ce  cas ,  n’é- 
îoient  que  des  femmes  dans  lefquelies  certaines 
parties  avoient  pris  trop  d’accroiflement.  voU 
IV,  30. 

Hermine  ,  différence  du  nom  hermine  &  du 
«nom  rofelet,  vol.  II  3  quad .  201. 

Heures,  ce  que  c’efl  que  les  heures  du  tra¬ 
vail  dans  l’enfantement;  caufes  de  ces  douleurs 
<&  de  leur  retour  périodique,  vol .  IV,  72. 

Heureux  &  Malheureux*  La  plupart  de 
ceux  qui  fe  difent  malheureux ,  font  des  hom¬ 
mes  pafffonnés,  c’effà-dire ,  des  feux  auxquels 
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ïî  refle  quelques  intervalles  de  raifon  ,  pendant 
îefquels  ils  connoiflent  leur  folie  ,  &  Tentent 
par  conféquent  leur  malheur;  &  comme  il  y  a- 
dans  les  conditions  élevées  plus  de  fauxdefirs* 
plus  de  vaines  prétentions ,  plus  de  pallions  dé** 
fcrdonnées  ,■  plus  d’abus  de  fon  ame,  que  dans 
les  états  inférieurs,  les  Grands  fonr  fans  doute' 
de  tous  les  hommes  les  moins  heureux’  voL- 
y ,  229. 

Hippelaphe  ,  eft  le  même  animal  que  ce« 
lui  que  nous  appelions  cerf  des  Ardennes.  voL 
Y  ,  quad .  I 2q. 

Hïppomanës  ,  ce  que  c’efl  que  Fhippomanès 
des  jumens.  Vol.l^quad.  52.  Ce  que  c’efl  que 
Fhippomanès  du  poulain.  ïbid.  62.  rhippoma- 
nès  du  poulain  ,  fa  génération  &  fa  naîursv 
ïbid . 

Hippopotame  ,  appartient  à  l’ancien  conti¬ 
nent  ,  &  ne  fe  trouve  point  dans  le  nouveau  9 
l’efpèce  n’en  eft  pas  nombreufe  ;  il  n’habite  que 
les  grands  fleuves  de  l’Afrique  &  de  l’Inde» 
VoL  IÏI ,  quad.  107.  Temps  auquel  on  a  com¬ 
mencé  à  avoir  quelque  connoiflance  précife  au 
fujet  de  cet  animal.  VoL  V,  Quad.  1 5 1 . 

Histoire  Naturelle.  Manière  de  l’étudier  9 
on  doit  commencer  par  voir  beaucoup  Si  re¬ 
voir  fouvent.  vol.  I,  1 1.  L’attention  fcrupuleu- 
fe  ,  toujours  utile,  lorfqu’on  fait  beaucoup,  efl 
fouvent  nuifible  à  ceux  qui  commencent  à  s’inf- 
îruire.  Ibid.  Il  faut  auffi  voir  prefque  fans  def* 
fein  ,  pour  que  l’efprit  s’exerce  dans  toute  fon 
étendue ,  Si  puiffe  former  de  lui- même  la  pre¬ 
mière  chaîne  de  fes  idées,  vol.  I,  11  fi*  fuiv. 
Ceft  l’étude  des  Philofophes  .  .  ,  ,  La  four€§ 
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des  autres  fciences  phyfiques,  &  la  mere  cfë 
tous  les  arts.-  ibid .  33. 

Histoire  des  animaux ,  par  Àrifto‘e ,  eft  cg 
que  Ton  avoit  avant  nous  de  mieux  fait  dans 
€e  genre  .  .  .  <  Expofition  du  plan  de  cet  ou-* 
vrage  d’Ariffote.  vol.  I,  59  6*  fuïv .  La  caufe 
la  plus  générale  des  équivoques  &  des  incerti* 
tudes  j  qui  fe  font  fi  fort  multipliées  en  Hiftoiré 
Naturelle ,  c’efl:  la  néceffité  où  l’on  s’eft  trouvé 
de  donner  des  noms  aux  produâions  inconnues 
du  nouveau  monde.  "Vol.  III,  Quad,  10 1. 

Homme.  Doit  à  certains  égards  fe  ranger  lui- 
même  dans  la  claffe  des  animaux,  auxquels  il 
reffemble  par  tout  ce  qu’il  a  de  matériel.  voL 

I,  16.  Les  ouvrages  des  hommes, quelque  grands 
qu’ils  puiffent  être,  ne  tiendront  jamais  qu’une 
bien  petite  place  dans  l’hiftoire  Naturelle.  voL 

II,  265.  Nature  de  l’homme.  voL  IV,  117  & 
fuïv L’homme  dans  les  premiers  temps  après 
fa  naiffance,  eft  plus  foible  qu’aucun  des  ani¬ 
maux.  ibid .  130.  Defcription  de  l’homme,  ibid , 
200  &  fuiv .  Le  corps  de  l’homme  eft  à  pro¬ 
portion  plus  fort  que  celui  des  animaux,  ibid 
240.  Il  eft  suffi  capable  de  réfifter  à  un  mou¬ 
vement  plus  long;  preuves  &  exemples  à  ce 
fujet.  vol.  IV  ,  243.  Hommes  à  queue,  vol.  Vÿ 
40.  &  fuiv .  Race  d’hommes  à  greffes  jambes  au 
Malabar  &  au  Ceylan.  ibid .  53.  Race  d’hom¬ 
mes  appelles  Bedas  dans  î’isle  de  Ceylan.i£ii.  54* 
Race  d’hommes  la  plus  belle  de  la  terre  en  Géor¬ 
gie,  en  Circaffie,  Mingrelie  &  Cachemire,  ibid -  73  „ 
Caufes  générales  des  variétés  qui  fe  voient  parmi 
les  hommes,  tant  pour  la  couleur  que  pour  la  figu¬ 
re*  ibid.  89  &  fuiv .  Ouvrages  de  l’homme  j 
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cotnparaifon  des  ouvrages  de  l'homme  &  des 
œuvres  de  la  Nature  ....  vol,  VII ,  Quad .  26, 
L’homme  intérieur  eft  double ,  il  eft  compofé 
de  deux  principes  diffère  ns,  vol,  V  ,  252*  Dans 
l’efpèce  humaine ,  le  climat  &  la  nouurriture 
n’ont  pas  d'auffi  grandes  influences  que  dans 
les  animaux  ;  rarfon  de  cette  différence,  vol,  I  * 
quad,  57.  L’homme  peut  non-feulement  faire 
fervir  à  fes  befoins  tous  les  individus  de  l’Uni¬ 
vers  ;  mais  il  peut  encore  ,  avec  le  temps ,  chan* 
ger  ,  modifier  &  perfectionner  les  efpèces , 
c’eff  le  plus  beau  droit  qu’il  ait  fur  la  Nature* 
ïhid.  256.  L’homme  eft  moins  fait  pour  p en¬ 
fer  que  pour  agir,  pour  raifonner  que  pour 
jouir,  Vol .  II,  Quad .  1 6.  Lui  feu-1  immole 
anéantit  plus  d’individus  vivans  que  tous  les 
animaux  carnafiiers  n’en  dévorent,  Ibid,  iq%* 
L’homme  ne  s’eff  jamais  borné  à  vivre  d’ner-» 
bes ,  de  graines  ou  de  fruits  mf  il  a  dans  tous 
ks  temps,  aufii-bien  que  la-  plupart  des  ani¬ 
maux  ,  cherché  à  fe  nourrir  de  chair,  ibïd.  125. 
L’efpèce  humaine  n’a  jamais  exifté  fans  former 
des  familles  ?  puifque  les  enfans  périroient ,  s’ils 
rfétoient  fecourus  &  foignés  pendant  plufieurs- 
années.  Vol,  II,  quad,  128.  L’état  de  l’homme 
dans  la  pure  nature,  efl  un  état  connu;  c'eft 
le  fauvage  vivant  dans  le  défert  ,  mais  vivant- 
tn  famille,  connoiffant  fes  enfans,  connu  d’eux , 
ufant  de  la  parole,  &  fe  faifant  entendre,  ibid* 
329.  Comparaifion  des  aCies  purement  indivi¬ 
duels  dans  l’homme ,  &  des  aâes  qui  fuppofent 
le  fecours  de  la  fociété.  Vol,  III  ,  quad,  37» 
La  nature  de  l’homme  s’eft  prêtée  à  tous  les 
climats  &  à  toutes  les  fituations  ;  il  ne  paroît 
affecter  aucun  particulier,  ibïd,  75.  L’homme  9 
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dans  l’état  de  fauvage,  n’eft  qu’une  efpèce  d’a^ 
nîmal  incapable  de  commander  aux  autres.  .  * 
&  qui  n’a  point  d’idées  de  fa  puiffance  réelle 
&  de  fa  fupériorité  de  nature  fur  tous  les  ani¬ 
maux,  qu’il  ne  cherche  point  à  fe  furbordonner* 
Ibid.  137, 

H  o  m  Me  (  P  )  fauvage  du  nouveau  monde  , 
â  peu  d’ardeur  pour  fa  femelle  ::  il  eft  moins 
fort  de  corps  que  l’Européen  ,  moins  fenfible, 
&  cependant  plus  craintif  &  plus  lâche.  Vol.  III  , 
quad.  137.  L’homme  eft  le  feul  de  tous  les 
êtres,  capable  de  conrroître,  &  digne  d’admi* 
rer.  Dieu  l’a  fait  fpe&ateur  de  l’Univers,  & 
témoin  de  fes  merveilles.  L’étincelle  divine  dont 
il  eft  animé  ,  le  rend  participant  aux  myftères 
divins;  c’eft  par  cette  lumière  qu’il  penfe  & 
réfléchit  ;  c’eft  par  elle  qu’il  voit  &  lit  dans 
le  livre  du  monde  ,  comme  dans  •  un  exem- 
plaire  de  la  Divinité,  vol.  IV  ,  Quad ,  xv.  L’hom¬ 
me  fait  pour  adorer  le  Créateur,  commande  à 
toutes  les  créatures  ,  vaffal  du  Ciel ,  Roi  de  la 
Terre;  il  l’ennoblit,  la  peuple,  &  l’enrichit  J 
il  embellit  la  Nature  même,  ilia  cultive,  l’é¬ 
tend  &  la  polit,  en  élague  le  chardon  &  la  ron¬ 
ce,  y  multiplie  le  raiun  &  la  rofe.  Ibidem  xv« 
L’homme  ,  maître  du  domaine  de  la  terre  ,  en 
partage  l’empire  avec  la  Nature  ;  cependant  il 
ne  règne  que  par  droit  de  conquête  ;  il  jouit 
plutôt  qu’il  ne  poflède  ,  il  ne  conferve  rien 
que  par  des  foins  toujours  renouvelles.  .  .  .  * 
Les  temps  ob  l’homme  perd  fon  domaine  ;  les 
fiècles  de  barbarie  ,  pendant  lefqueîs  tout  périt , 
font  toujours  préparés  par  la  guerre.  .  •  .  .  . 
L’homme  qui  ne  peut  que  par  le  nombre,  qui 
n’eft  fort  que  par  fa  réunion,  qui  n’eft  heu¬ 
reux 
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t£üx  que  par  la  paix,  a  la  fureur  de  s’armer 
-pour  fa  ruine,  &  de  chercher  à  s’entre-détruire, 

,  après  ces  jours  de  fang  &  de  carnage  , 
lorfque  la  fumée  de  la  gloire  s’eft  diffipée  ,  ii 
voit  d’un  œil  trifte  fon  bonheur  ruiné  ôc  fa 
puiffance  réelle  anéantie,  ibid.  xix.  L’homme, 
en  venant  au  monde  ,  arrive  des  ténèbres ,  l’ante 
auffi  nue  que  le  corps,  il  naît  fans  connoiflance 
comme  fans  défenfe.  .  .  .  .  D’abord  il  reçoit 

s 

tout  de  la  Nature ,  &  ne  lui  rend  rien  ;  mais 
dès  que  fes  fens  font  affermis,  dès  qu’il  peut 
comparer  fes  fenfations  ,  il  fe  réfléchit  vers 
l'Uni  vers.  ....  L^homtne  inftruit  n’eib  pas  urî 
iimple  individu,  il  repréfente  en  grande  partie 
l’efpèce  humaine  entière,  vol.  IV,  Quad ,  xxiïj «, 
Dégénération  dans  l’efpèce  humaine.  ....  Les 
altérations  de  nature  ne  font  que  fuperficiel- 
les.  ....  Toutes  les  races  ne  font  que  le 
même  homme,  vol.  VII,  quad.  154.  Il  y  a 
plus  de  force,  plus  d’étendue  &c  plus  de  flexi¬ 
bilité  dans  la  nature  de  l’homme  que  dans  celle 
de  tous  les  autres  êtres  :  raifon  de  cette  force 
<k  de  cette  étendue  dans  la  nature  de  l’homme^ 
ibid.  L’homme ,  s'il  étoit  contraint  d’abandon¬ 
ner  les  climats  qu’il  a  autrefois  envahis ,  pour 
fe  réduire  à  fon  pays  natal ,  reprendroit  avec 
le  temps  fes  traits  originaux,  fa  taille  primitive 
&  fa  couleur  naturelle,  ibid.  155.  Altérations 
qui  arrivent  à  l’homme  par  l’influence  du  cli¬ 
mat . Autres  altérations  par  l’influence  de 

la  nourriture,  ibid .  156. 

Homme  fage.  Confidération  &  portrait  de 
l’homme  fage.  vol.  V  ,  229. 

Hommes  acéphales ,  cynocéphales .  Sur  quoi  eft 
Quadrupèdes ,  T  oui  XIL  T 
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fondé  ce  qu'en  ont  dit  les  Ancien?,  vol.  V  j 
127.  Preuves  que  la  différence  des  couleurs 
dans  les  hommes  dépend  absolument  de  la  dif¬ 
férence  des  climats,  ibid.  127  &  fuiv.  La  mul¬ 
tiplication  des  hommes  tient  plus  à  la  fociété 
qu’à  la  Nature,  ibîd.  136. 

Hommes  blancs  dans  l'ifthme  de  l’Amérique. 
vol  V,  147. 

Hommes  blancs .  Réflexions  fur  l’origine  de 
ces  hommes  à  cheveux  &  fourciîs  blancs ,  qui 
fe  trouvent  également  aux  grandes  Indes  ,  à 
Ceylan  ,  dans  l’ifthme  de  l’Amérique  &  même 
parmi  les  Nègres.  voU  V  ,  149.  &  fuiv.  Coup¬ 
leur  des  hommes,  le  blanc  paroît  être  la  cou-» 
leur  primitive  de  la  Nature  ;  preuves  de  cette 
préfompîion.  ibid .  150.  Les  hommes  qui  font 
d’un  blond  blanc ,  ont  ordinairement  les  yeux 
ioibles.  Ibid.  151. 

Hommes  noirs.  Pourquoi  on  trouve  les 
hommes  plus  noirs  fur  les  côtes  occidentales 
de  l’Afrique,  vol.  V  ,  169.  Pourquoi  l’on  trouve 
des  hommes  noirs  dans  la  terre  des  Papous. 
Ibid.  170.  11  y  a  autant  de  variétés  dans  la 
race  des  noirs  que  dans  la  race  des  blancs.. 
Ibid.  Les  hommes  noirs  peuvent  fe  réduire  à 
deux  races  principales ,  celle  des  Nègres  &  celle 
des  Caffres.  ibid.  17  t. 

Hottentots  (  les  ne  font  pas  de  la  race 
des  Nègres,  mais  de  celle  des  Caffres.  voL 
V,  11 5.  Defcription  des  Hottentots.  Ibid. 
117.  Les  femmes  ont  une  excroiflance  de  peau 
fur  l’os  pubis,  qui  leur  fert  de  tablier  &  def- 
çend  jufqu’au  milieu  des  cuiffes.  ibid.  118.  Cé¬ 
rémonie  de  la  caftration  chez  les  Hottentots; 
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31s  retranchent  un  tefticu'e  à  tous  les  enfans  mâ¬ 
les.  ibiâ.  119.  Comparaisons  de  l’Hottentot  au 
fmge.  vol.  VII ,  quad.  r6.  Quelque  reffem- 
blance  qu’il  y  ait  entre  l’Hottentot  &  le  fmge  9 
f  intervalle  qui  les  fépare  efr  immenfe,  puifqu’à 
Pintérieur  il  eft  rempli  par  la  penlée  &  au-de- 
hors  par  la  parole.  voL  VII,  quad.  ïbid. 

Huîtres.  Prompte  &  nombreute  multipli¬ 
cation  des  huîtres.  VoL  I,  289.  Il  y  a  dans 
Fefpèce  des  huîtres  des  individus  féconds  ÔE 
d’autres  individus  qui  ne  le  font  pas  ;  les  in¬ 
dividus  féconds  ,  fe  diilinguent  à  cette  bordure 
déliée  qui  environne  le  corps  de  l’huître,  ëc 
on  les  appelle  les  mâles *  vol.  III ,  04. 

Hyæne  ,  appartient  à  l’ancien  continent,  & 
ne  fe  trouve  point  dans  le  nouveau,  vol.  III , 
Quad .  127.  Reffemblance  &  différence  du  cha¬ 
cal  &  de  i’hyæne.  Ibid*  250. 

Hymen.  Membrane  de  l’hymen.  Opinions 
pour  5c  contre  i’exiftence  de  cette  membrane* 
woL  IV ,  î  8 1  &  fuiv . 


Jaguar,  animal  de  proie  du  nouveau  con« 
tinen-t;  fes  différences  d’avec  la  panthère.  VoL 
III,  quad .  in.  Comparaifon  de  cet  animal 
avec  fonce  ,  la  panthère  &  le  léopard.  Ibid . 
222.  Habitudes  naturelles  du  jaguar.  Ibid.  Il 
varie  par  les  couleurs  du  poil  ïbid.  226. 

JaGüARETte,  animal  de  proie  du  nouveau 
continent  ;  fes  différences  avec  le  jaguar.  voL 
II  ,  QuacL  2?  4. 
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Jalousie,  différence  de  cette  paffion  asns 
l’homme  &  dans  les  animaux.  VoL  V  265. 

Japonois  ,  font  de  la  même  race  que  les 
Chinois;  ils  ont  feulement  le  teint  plus  ba- 
fané  ,  parce  que  leur  climat  eû  plus  chaud.  voL 

y,  2-5 • 

Idées  (  nos  )  quelque  générales  qu’elles  puif- 
fent  être,  ne  comprennent  pas  les  idées  par¬ 
ticulières  de  toutes  les  chofes  exiffentes  &  pof» 
fibles.  VoL  I  ,  41.  L’idée  fondamentale  de 
l’explication  du  fyftême  du  monde ,  eft  d’avoir 
penfé  que  la  même  force  ,  qui  fait  tomber  les 
graves  fur  la  terre  ,  efi  aufli  celle  qui  retient 
la  Lune  dans  fon  orbite.  Ibid.  65.  Notions  pré- 
£ifes  des  idées  fimples  &  des  idées  compofées, 
VoL  III ,  41.  Nos  idées,  bien  loin  de  pouvoir 
être  les  caufes  des  chofes  ,  n’en  font  que  les 
effets,  &  des  effets  très  particuliers,  Ibid .  85, 
^os  idées  générales  ne  font  que  des  méthodes 
artificielles,  que  nous  nous  fommes  formées  pour 
raffembler  une  grande  quantité  d'objets  dans 
le  même  point"  de  vue,  &  elles  ont,  comme 
toutes  les  méthodes,  le  défaut  de  ne  pouvoir 
jamais  tout  comprendre  ;  elles  font  de  même 
©ppofées  à  la  marche  de  la  Nature,  qui  fe  fait 
uniformément,  infenfiblement  &  toujours  par^- 
ticuliérement  ;  en  forte  que  c’efî  pour  vouloir 
comprendre  un  trop  grand  nombre  de  chofes 
dans  un  feul  mot,  que  nous  n’avons  plus 
une  idée  claire  de  ce  que  ce  mGt  fignifle ,  &c, 
Jbid.  282* 

Jeunes  Gens  (  les  )  qui  s’épuifent  par  des 
irritations  forcées ,  commencent  par  teffer  de 
croître,  maigriffent  &  tombent  dans  le  nwaf^ 
raifon  de  cet  effet,  vol.  III,  77, 
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Jeunesse.  Peinture  des  pallions  dans  la  jeu- 
trèfle,-  &  de  leurs  effets.  voL  V,  256. 

Jevræschka,  efl  une  efpèce  de  marmotte 
en  Sibérie  ,  plus  petite  que  le  monax  ou  mar¬ 
motte  de  Canada  ,  qui  efl:  elle-même  plus  pe¬ 
tite  que  la  marmotte  des  Alpes.  .  .  4  „  .  .  Deff 
cription  du  jevrafchka  ,  fes  habitudes  naturelles,  fa 
voix  ,  fa  multiplication  ,  &c.  Vol.  VI ,  Ouad.  95, 

Imagination  (T)  de  la  mere  ne  peut  pro¬ 
duire  aucun  effet  intérieur  ni  extérieur  fur  le 
corps  du  fœtus;  preuve  de  cette  négation.  VoL 
IV,  85.  Deux  fortes  d’imaginations  dans  l’hom¬ 
me.  vol.  V  ,  25 1.- 

Imitation  (  Y)  efl  de  tous  les  ré  fuit  a  ts  de 
la  machine  animale  le  plus  admirable;  c’en  efl: 
le  mobile  le  plus  délicat  &  le  plus  étendu  5  c’eff 
ce  qui  copie  oe  plus  prés  la  penfée.  vol .  V , 
269.-  Développement  des  différentes  Caufes , 
qui,  dans  les  animaux,  proauifent  l’imitationo 
Ibid.  270.  Talent  de  l’imitation ,  fuppofe  l’or- 
ganifation  la  plus  parfaite  ,  les  difpcfition-s 
du  corps  les  plus  heureufes;  mais  rien  ne 
lui  efl  plus  oppofé  qu’une  forte  aofe  de  bon 
fens.  Ibid '.••  2 7*.  Les  animaux  doivent  s’imiter 
beaucoup  plus  parfaitement  que  ne  font  les 
hommes.  Ibid.  272.- 

Impulsion.  La  force  d’impuFfion  s’exerce- 
roit  dans  la  tangente  de  l’orbite  des  pl-anètesy 
fi  la  force  d’attraélion  ceffoit  un  inftant  ;  elle 
a  certainement  été  communiquée  aux  affres  en 
général  par  la  main  de  Dieu ,  lorfqu’il  donna 
le  branle  à  l’Univers.  VoL  I,  146.  On  peut  *, 
dans  le  fyfteme  foiaire ,  rendre  raifon  de  la 
force  d’impulfion  d’une  maniéré  vraifembla- 
hhy  &  qui  s’accorde  avec  les  phénomènes.  Ibid, 
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147.  La  caufe  d’impulfion  ou  cle  te!  autre  prin¬ 
cipe  mécanique  reçu,  fera  toujours  auili  im- 
poffible  à  trouver  que  celle  de  l’attradion  ou  de 
telle  autre  qualité  générale  qu’on  pourrcit  de* 
couvrir,  vol.  III,  56.  Lhmpulfion  dépend  de 
l’attradion ,  on  peut  le  démontrer ,  parce  que 
le  mouvement  ne  peut  fe  communiquer  que  par 
le  reffort;  que  le  reffort  ne  peut  s’exercer  qu'eu 
fuppofant  la  cohérence  des  parties,  &  que  cette 
cohérence  n’exifte  que  par  l’effet  de  l’attradion. 
Vol .  IV  ,  Quad .  xxxxïij .  S’il  n’y  avoit  pas  de 
reffort  dans  la  matière ,  il  n’y  auroît  nulle  force 
d’impulfion  ;  explication  de  la  maniéré  dont  cm 
doit  concevoir  que  le  mouvement  paffe  d’un  corps 
dans  un  autre,  ibid.  xxxlx. 

Incubation.  Après  fix  heures  d’incubation  , 
on  voit  dans  la  cicaîricule  de  l’œuf,  la  tête  de. 
l’embryon  du  poulet  jointe  à  l’épine  du  dos;  à 
douze  heures  d’incubation  ,  on  ciilingue  aifé- 
ment  les  vertèbres  ;  à  dix-huit  heures ,  la  tête 
a  groffi ,  &  l’épine  s’eft  aîongée  ;  à  vingt-qua¬ 
tre  heures ,  la  tête  du  poulet  paraît  s’être  re¬ 
courbée  ,  les  vertèbres  font  difpofées  des  deux: 
côtés  du  milieu  de  Tépine,  comme  de  petits- 
globules,  &  prefque  dans  le  même  temps 
voit  paroître  le  commencement  des  ailes  ; 
trente-huit  heures  d’incubation  ,  on  diftingue 
dans  la  tête  trois  véficules  entourées  de  mem¬ 
branes  qui  enveloppent  auili  l’épine  du  dos 
à  quarante  heures,  on  voit  le  poulet  vivant  r 
les  ébauches  des  yeux  parodient*  le  cœur  bat 
&  le  fang  circule,  vol.  III,  1 16. 

Individus.  Il  n’exifte  réellement  dans  la  Na¬ 
ture  que  des  individus  ,  &  les  genres  ,  les  or¬ 
dres  6c  les  dalles  n’e  xi  lient  que  dans  notre  ima- 
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ginaîion.  vol.  1 ,  44.  Dans  les  animaux  ,  comme 
dans  les  plantes,  le  nombre  d’individus  eft  beau¬ 
coup  plus  grand  dans  le  petit  que  dans  le 
grand  ;  l’efpèce  des  mouches  eft  peut-être  cent 
millions  de  fois  plus  nombreufe  que  celle  de 
l’éléphant,  &  de  même  il  y  a  en  général  beau- 
coup  plus  d’herbes  que  d’arbres ,  plus  de  chien- 
dents  que  de  chênes,  vol.  III,  14. 

Infibulation  ,  pour  les  garçons  &  pour  les 
filles,  vol.  IV  ,  167.  Infibulation  des  filles  Sc  des 
femmes ,  manière  dont  fe  fait  cette  opération, 
ibid.  188. 


Infini.  Progrès  à  Pinfini  ;  développement  h 
Pinfini ,  origine  &  examen  de  ces  idées.  voL 
III,  31.  L'idée  de  l’infini  ne  peut  venir  que 
de  l’idée  du  fini.  ibid.  De  la  même  manière 
que  l’on  peut  démontrer  que  l’infini  géométri¬ 
que  n’exifte  point;  on  s’affurera  que  le  progrès 
ou  le  développement  à  l’infini  n’exifte  point  non 
plus,  que  ce  n’eft  qu’une  idée  d’abftraétion.  vol* 

III,  31. 

Inondation.  Réflexions  fur  les  inondations, 
vol .  II,  48.  Les  inondations  font  ordinairement 
plus  grandes  dans  les  parties  fupérieures  des  fleu¬ 
ves  que  dans  les  parties  inférieures  &  voulues 
de  leur  embouchure;  raifons  de  cet  effet  ibid. 
50.  Inondations  du  Nil.  ibid.  Inondations  pério¬ 
diques  dans  les  grands  fleuves,  ibid.  63.  Les 
inondations  du  Nil  font  plus  petites  aujourd’hui 
qu’autrefois.  ibid.  64. 

Insectes.  Raifon  de  la  predigieufe  multipli¬ 
cation  des  infeftes.  vol .  III,  339.  Idée  nouvelle 
au  fujet  de  la  métamorphofe  des  infeéles  .  *  * 
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Raifon  de  leur  transformation  .  .  .  •  Raifort 
pourquoi  le  papillon  ne  produit  pas  des  papil¬ 
lons  ,  &  qu’il  produit  des  chenilles-  ibid.  33 7^ 
&  fuiv.  La  plupart  des  infeéies  s’épuifent  entié^ 
rement  par  la  génération,  &  meurent  en  peu  de 
temps.  Ibid.  34  u 

Instinct  des  animaux  ,  paroît  plus  sûr  que 
la  raifon  de  l’homme,  &  leur  induffrie  plus  ad¬ 
mirable  que  lés  arts.  vol.  I ,  L’intinél  n’eff  que 
k  produit  de  toutes  les  facultés ,  tant  intérieu¬ 
res  qu’extérieures  de  l’anina],  vol.  IV ,  quad. 
188. 

Intempérance  (  1’  )  détruit  &  fait  languir 
plus  d’hommes  elle  feule,  que  tous  les  autres 
fléaux  de  la  Nature  humaine  réunis,  vol.  V  r 

33  x* 

JO-CKO.  Description  du  jocko  ,  de  fes  habi¬ 
tudes  naturelles  ,  de  tous  les  mcuvemens  &  de' 
toutes  les  aérions  par  le  (quels  il  parcit  imiter 
rhomme..  Vol.  VII  ,  Quad.  57. 

Irîs  de  l’œîl,  comment  l’iris  eff  compofê 
<&  nuancé  de  différentes  couleurs  dans  Fœil  de' 

I  homme,  vol.  IV.  209. 

Irlande.  On  trouve  en  Irlande  les  mêmes 
foiEles ,  les  memes  coauillages  &  les  mêmes- 
productions  marines  que  l’on  trouve  en  Améri¬ 
que  ^  dont  quelques-unes  font  différentes  de 
celles  qu’on  trouve  dans  le  reffe  de  l’Europe». 
vol.  Il,  327. 

Isatis,  animal  du  Nord ,  dont  Fefpèce  paroît 
être  intermédiaire  entre  le  renard  &  le  chien. ... 

II  a  été  regardé  comme  une  variété  dans  l’ef- 

pèce  du  renard . On  l’a  nommé  Renard 

cioi[i\  Renard  bleu  ,  Renard  blanc  7  mais  il  par- 
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?oit  certain  que  c’eft  une  efpèce  différente  de 
celle  du  renard.  voL  VI  ,  quad.  164. 

Isl.es  (  les  )  ne  font  en  général  que  des  fom- 
mets  de  montagnes*  voL  I  ,  78.  Le  nombre  des 
isles  eft  moins  confidérable  dans  les  mers  fep- 
tentrionales  que  dans  les  mers  du  midi.  Ibid. 
104.  Il  y  a  des,  isles  qui  ne  font  précifémen* 
que  des  pointes  de  montagnes ,  comme  Tisle 
Sainte-Hélène  ,  î’isle  de  l’Afcemlon ,  &c.  vol. 
II 5  ic.  Il  y  a  fort  peu  d’isles  dans  le  milieu 
des  mers  ,  &  elles  font  au  contraire  en  très- 
grand  nombre  dans  le  voifînage  des  terres  ibidU 
258. 

Isles  Nouvelles.  Deux  efpèces  d’isles  nouvelles^ 
les  premières  formées  par  les  eaux,  &  les  au¬ 
tres  par  les  feux  fouterrains.  vol.  II,  251.  Des¬ 
cription  de  la  manière  dont  s’efl:  formée  une 
isle  nouvelle  par  Faétion  des  feux  fouterrains. 
ïbid.  2f2.  Les  isles  poduites  par  les  feux  fou¬ 
terrains  ,  fe  forment  toujours  dans  le  voifinage- 
des  autres  isles  ou  des  côtes &  il  n’y  a  pas 
d’exemples  qu’il-  fe  fcit  formé  d’isles  nouvelles 
par  cette  caufe  à  une  diftance  confidérable  des 
terres,  vol .  II,  257.  Formation  des  isles  nou¬ 
velles  par  le  dépôt  des  eaux,  &  par  i’abaiffe- 
xnënt  ou  l’abandon  des  eaux  de  la  mer.  ibid\ 
258. 

Jum  ars,  qu’on  a  dit  provenir  du  taureau  &c 
de  la  jument,  ne  font  que  des  bardeaux,  c’eft- 
à-dire ,  des  petits  mulets  provenans  du  cheval 
&  de  l’ânefTe  ....  La  nature  du  taureau  efï 
trop  éloignée  de  celle  de  la  jument,  pour  qu’ils 
puiilent  produire  enfembîe.  vol.  VII,  Quad.  189* 

Jument.  Manière  de  connaître  le  vrai  temps 
de  la  chaleur  des  lumens  ,  &  de  leur  donner* 
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l’étalon.  Vol.  I,  Quad.  47.  Le  premier  pouî^rf 
d7une  jument  n’eff  jamais  il  étoffé  que  ceux  qu’elle 
produit  par  la  fuite,  ibid.  57.  Manière  de  con¬ 
duire  les  jumens  dans  le  temps  de  la  geftation. 
ïhid.  62. 

IvoiRE  Fojjîle.  Différens  faits  curieux  fur  11* 
voire  fo flile.  vol,  IV  ,  quad.  284.  &  fulv. 


J^abardîskî,  petit  peuple  d’une  beauté  fin- 
gulière  au  milieu  des  Tar  tares  qui  font  extrê¬ 
mement  laids.  Vol.  V  ,  20. 

Kabassoü,  efpèce  de  tatou,  qui  a  douze- 
bandes  mobiles  fur  le  dos;  fa  defcription  &  les 

7  1 

caractères  fpecifiques.  vol.  IV,  quad.  228.  & 
a  queue  nue  &  fans  têt ,  ce  qui  lui 
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autres  tatous  ayant 
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queue  couverte  d’un  têt  comme  le  corps.  ïo'id , 
Il  a  une  odeur  de  mufc.  ibid. 

KÉsos  ou  kebos  ,  noms  que  les  anciens 
Grecs  ont  donné  aux  guenons,  c’eff- à-dire ,  aux 
finges  à  Longue  queue,  vol.  VII,  quad.  12. 

Kevel  ,  efpèce  de  gazelle  qui  fe  trouve  au 
Sénégal.  Vol .  V,  Quad.  261.  Sa  defcription  & 
les  différences  avec  la  gazelle  commune,  ibid * 
262.  Le  kevel  n’eff  qu’une  variété  dans  Lef- 
pèce  de  gazelle  commune,  ibid.  263. 

Kgb  ou  petite  vache  du  Sénégal ,  efpèce  de 
gazelle;  fa  defcription.  vol .  V,  quad.  267. 

Koba  ou  grande  vache  brune  du  Sénégal ?  er 
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pèce  de  gazelle  ;  fa  defcription.  Vol.  V ,  Qiiad* 
2  67. 

Koupa;?A  ou  c/^i^/2  de  la  Giiiane ,  No¬ 
tice  au  liijet  de  cet  animal,  volume  VII, 

304, 


en  rendent  ;  d’autres 
rendent  ,  &  d’autres  ? 


JLaac- lun  Æ,  Origine  du  Lac-luna ,  autrement 
dit  Medulla  faxi.  Vol,  II,  275. 

Lacs.  Quelques  lacs  ont  des  correfpondances 
fouterraines  avec  les  mers  voifmes  vol.  I,  Si\ 
Il  ne  fe  trouve  point  de  lacs  au  fommet  des 
plus  hautes  montagnes,  ibid.  13 1.  Les  uns  re¬ 
çoivent  des  eaux  & 
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fans  en  recevoir ,  en  rendent  continuellement  & 
paroiffent  être  les  fources  des  plus  grands  fleu¬ 
ves  de  la  terre.  i£ii.  &  vol.  II,  123.  Trois 
efpèces  de  lacs  ....  Énumération  des  princi¬ 
paux  lacs  de  chacune  des  ces  efpéces.  ibid.  & 
fuiv.  Tous  les  lacs  dont  les  fleuves  tirent  leur 
origine  ,  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  cours 
des  fleuves ,  ou  qui  en  font  voifms ,  &  qui 
y  verfent  leurs  eaux  9  ne  font  point  falés, 
tous  ceux  au  contraire  qui  reçoivent  des  fleu¬ 
ves  fans  qu’il  en  fortent  d’autres  fleuves ,  font 
falés.  ibld,  130.  Expofition  des  lacs  doux  &  des 
lacs  falés ,  avec  les  raifons  de  cette  différence. 
ibid,  131. 

Laie  (  la  )  ou  Tr.uie  fauvage  ,  ne  produit 
qu’une  fois  par  an  ,  &  la  truie  domefcique  pro¬ 
duit  deux  fois  l’année.  Vol.l,  Quad.  213.  Elle 
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eft  en  chaleur  au  mois  de  Janvier  ou  de  Février  à* 
Vol .  1,  quad.  216.  Comment  elle  conduit  fes 
petits ,  &  combien  de  temps  elle  les  allaite»- 
ibid. 

Laine.  Choix  de  la  laine ,  &  fes  différentes 
qualités,  vol .  IV  ,  Quad.  185.  La  laine  eft  moins 
a  ne  fubftance  de  la  Nature  qu’une  produftion 
du  climat ,  aidée  des  foins  de  l’homme.  voL- 
V ,  Quad.  no. 

Lait.  Quelles  doivent  être  les  apparences  8c 
les  qualités1  d’un  bon  lait.  Vol.  I,  Quad.  136» 

Lama  ,  appartient  au  nouveau  continent,  <$C 
n’exiftoit  pas  dans  l’ancien,  vol .  III,  Quad.  136.- 
Le  lama  &  le  paco  ne  fe  trouvent  que  dans  le 
nouveau  monde,  n^habitent  que  les  montagnes 
de  l’Amérique  méridionale  :  c’étoit  les  feuls 
animaux  domeftiques  des  anciens  Américains 
&  les  Efpsgnols  s’en  fervent  encore  aujourd’hui 
pour  porter  les  fardeaux  dans  les  montagnes. 
vol.  IV ,  quad.  40.  Le  Pérou  eft  la  vraie  patrie 
des  lamas  ;  ils  y  font  en  grand  nombre,  &  ils 
y  fervent  très  utilement;  kur  chair  eft  bonne 
à  manger  ,  leur  poil  eft  une  laine  d’un  bon 
ufage  ....  Ils  portent  ordinairement  cent  cin¬ 
quante  ou  deux  cents  livres;  ils  ne  font  guère 
que  quatre  ou  cinq  lieues  par  jour,  mais  il 
eft  vrai  que  c’eft  dans  des  chemins  très  diffi¬ 


ciles  ,  &c.  ibid.  43. 


Lamantin.  Nous  comprenons,  fous  ce  nom,, 
le  lamantin  ou  manati  de  Cayenne ,  de  Saint-' 
Domingue  ,  &c.  &  atiffi  le  lamantin  du  Séné¬ 
gal  ,  qui  ne  paroiffent  être  que  deux  variétés 
de  la  même  efpèce.  vol .  IV,  quad.  213.  Ori¬ 
gine  de  ce  nom.  ibid.  2 66  dans  la  note.  Le 
lamantin  n’eft  pas  entièrement  cétacée  g  fa  def*- 
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c-rîptîon  détaillée  .  .  .  .  Il  tient  aux  cétacées 
par  les  parties  de  l’arrière  de  fon  corps ,  ÔC 
ne  tient  plus  aux  quadrupèdes  que  par  les  deux 
pieds  ou  les  deux  mains  qui  font  en  avant  à 
côté  de  la  poitrine,  vol.  VI  ,  2 67. 

Langue  Grecque  ,  eft  la  plus  riche,  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  langues;  elle  étoit  portée, 
dès  le  temps  d’Homère  à  un  grand  point  de 
perfeélion.  Vol.  1 ,  4 6.  On  peut  eftimer  l’ancien¬ 
neté  ou  la  nouveauté  d’une  langue  par  la  quan¬ 
tité  plus  ou  moins  grande  des  mots,  &  la  va¬ 
riété  plus  ou  moins  nuancée  des  conftruftions. 
ibid. 

Lapins.  Expériences  qui  prouvent  que  les 
lapins  &  les  lièvres  font  d’efpèces  différentes  & 
qu’ils  ne  peuvent  fe  mêler.  .vu/.III,  quad .  93. 
&  fulv .  La  fécondité  du  lapin  eft  encore  plus 
grande  que  celle  du  lièvre ,  &  devient  quelque¬ 
fois  incommode  &  nuifible  par  le  nombre,  ibid. 

94- 

Le  lapin  appartient  à  l’ancien  continent,  & 
ne  s’eft  pas  trouvé  dans  le  nouveau.  Vol  III , 
Quad.  135. 

Lappons.  Leur  figure ,  leur  naturel ,  leurs 
mœurs  &  leurs  ufages.  Vol.  V,  6.  Ils  mènent 
une  vie  très  dure  &  très  trifle,  &  cependant 
ne  font  jamais  malades  ,  &  parviennent  à  une 
vieillefle  extrême,  ibid.  11.  Ils  font  cependant 
fujets  à  la  cécité.  Ibid. 

Lard  ,  dans  différentes  efpèces  d’animaux 
vol .  I ,  quad.  209, 

Latax  (  le  )  d’Ariftote  eft  vraifemblablement 
i*animal  indiqué  par  Bélon,  fous  le  nom  de 
Loup-marin.  Raifon  de  cette  pçéfomption  V&U 
yi  ;  quad.  211  &  fui?* 
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Lemîkg.  Delcription  détaillée  de  cet  animal. 
Vol.  VI 5  Qu  ad.  202  &  fuiv.  Iî  habite  ordinai¬ 
rement  les  montagnes  de  Norv/ège  &  de  Lap- 
pcnie  ;  mais  il  en  defcend  quelquefois  en  fi 
grand  nombre,  qu’on  regarde  l’arrivée  de  ces 
animaux  comme  un  fléau  terrible  ;  ils  dévaflent 
absolument  la  campagne;  ils  aboient  comme 
de  petits  chiens  ,  &  mordent  le  bâton  avec 
lequel  on  les  frappe  ;  ils  fe  creufent  de  grands 
terriers  ....  Le  mâle  eft  plus  grand  que  la 
femelle,  vol.  VI  ,  Quad.  203  &  fuiv.  Ha¬ 
bitudes  naturelles  du  leming  ;  la  chair  de  cet 
animal  eft  mauvaife  ,  &  fa  fourrure  inutile. 
ihid.  208. 

LÉOPAB.D ,  application  équivoque  de  ce  nom  ; 
courte  defcription  de  l’animal  auquel  nous  le 
donnons.  Vol.  III,  Quad.  201.  Origine  de  ce 
nom.  ïbid.  203. 

L  e  R  O  t.  Le  loir  demeure  dans  les  forêts  & 
femble  fuir  nos  habitations;  le  lérot  au  contraire 
habite  nos  jardins,  &  fe  trouve  quelquefois  dans 
nos  maifons.  Vol .  II  ,  Quad.  268. 

Lidmée  ,  grande  efpèce  d’Àntilope.  vol.  V, 
quad.  274. 

Lievres.  L’efpèce  en  eft  exceflivement  nom- 
breufe  &  prefque  univerfellement  répandue.  VoL 
11,  quad.  75.  Ils  font  en  état  d’engendrer  en 
tout  temps  &  dès  la  première  année  de  leur 
vie.  lhid.  81.  Il  y  a  dans  quelques  Provinces 
du  Nord  des  lièvres  qui^ont  des  cornes,  ou 
plutôt  des  bois  afTez  femblables  à  celui  du  che¬ 
vreuil;  caufes  probables  de  cet  effet.  VoL  VII, 
quad.  172  &  173» 

Limaçon  ,  a  des  parties  propres  à  la  copu* 
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îation,  &  chaque  individu  a  en  même  temps 
les  deux  fexes.  vol.  III,  334. 

Limon.  Formation  du  limon  par  le  fédiment 
des  pluies  ,  des  rofées,  &c.  ç’eft  la  première 
couche  de  terre  qui  environne  le  globe.  Vol. 

1 ,  25 3° 

Lion.  Son  caractère  &  fon  nature!,  va/.  III , 
Quad.  76.  Les  lions ,  qui  habitent  les  plus  hau¬ 
tes  montagnes  où  la  chaleur  eft  moindre ,  font 
moins  féroces  que  ceux  qui  habitent  les  plai¬ 
nes  ,  où  la  chaleur  eft  exceffive.  Ibid.  L’ef- 
pèce  n’en  eft  pas  très  nombreuie,  &  il  paroît 
meme  qu’elle  diminue  tous  les  jours.  Ibid.  77. 
Les  lions  des  déferts  font  beaucoup  plus  intré¬ 
pides  6e  plus  courageux  que  ceux  des  pays  ha¬ 
bités.  va/.  III  *  quad.  79. 

Lionne  (  la  )  eft  dans  toutes  fes  dimenfions 
d’environ  un  quart  plus  petite  que  le  lion.  vol. 
III,  quad.  85.  Elle  a  quatre  mamelles,  ibid. 
91.  Lorfqu’elle  eft  en  chaleur,  elle  eft  fuivie 
de  plufieurs  mâles  qui  fe  battent  furieufement 
entr’eux.  ibid.  94. 


Lion  -  marin.  Voye ç  Phoque.  Vol.  VI , 
quad.  235.  Très  grande  efpèce  de  phoque  que 
Fon  trouve  fur  les  côtes  des  terres  Magellani- 

ques . Defcription  des  lions-marins  ,  leur 

grandeur,  leur  groffeur;  quantité  énorme  de 
graille  dont  ils  font  furchargés.  Leur 

différence  d'avec  les  autres  phoques . Les 

lions-marins  mâles  ont  une  efpèce  de  g  rode 
crête  ,  qui  pend  au  bout  de  la  mâchoire  fupé» 
rieure  ;  cette  crête  manque  à  la  femelle,  ibid, 
Defcription  du  lion  -  marin,  ibid,  240,  voye^ 
DUGON.  ibid,  26 1» 
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Loir.  Trois  efpèces  de  loir,  le  loir,  le  lé- 
rot  &  le  mufcardin  ,  qui  tous  trois  font  engour¬ 
dis  pendant  l’hiver  comme  la  marmotte,  vol. 
II,  quad. .  260.  Différence  du  loir ^  du  lérot 
&  du  mufcardin.  Volume  II,  quad .  261.  Les 
loirs  ne  font  pas  dans  le  fommeil  pendant  l’hi¬ 
ver  ,  mais  dans  un  engourdifîement  ou  une 
torpeur  produite  par  le  refroidiffement  du  fang; 
ils  ont  fi  peu  de  chaleur  intérieure ,  qu’elle 
n’excède  guere  celle  de  la  température  de  l’air; 
preuve  de  cette  affertion  par  l’expérience  du 
thermomètre  ,  lequel  plongé  dans  le  corps  de 
ces  animaux,  refte  au  même  degré,  ibid. 
262. 

Loris  ,  petit  animal  qu’on  trouve  à  Ceylan  , 
qui  eft  quadrumane,  &  qui,  comme  le  linge, 
n’a  pas  de  queue,  qui  a  le  mufeau  pointu 
comme  les  makis,  &  qui  eft  remarquable  par 

l’élégance  de  fa  figure . Il  eft  peut-être 

de  tous  les  animaux  celui  dont  le  corps  a  le 
plus  de  longueur  relativement  à  fa  groffeur.  .  .  • 
Sa  defcription  <k  fa  comparaifon  avec  les  ma¬ 
kis.  vol  VI,  quad;  13 1  &  fuiv. 

Louche.  L’inégalité  de  force  dans  les  yeux 
eft  la  caufe  du  regard  louche.  Vol.  IV , 

«45- 

Loup.  Quoique  pris  jeune  &  élevé  dans  la 
maifon  ,  fe  livre  tôt  ou  tard  à  fon  penchant 
pour  la  rapine  &  la  deftru&ion.  vol.  II ,  quai, 
iji.  Son  tempérament  &  fes  habitudes  natu- 
Telles.  ibid.  139.  Naturel  du  loup  très  oppofé 
à  celui  du  chien,  ibid.  140. 

Loup-cervier  ^  le  )  n’eft  pas  animal  diffé¬ 
rent  du  chat  -  cervier ,  &  tous  deux  font  la 
même  chofe  que  le  Lynx,  vol.  III,  Quad.  242. 

Loup  -  dore. 
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Loup  -  doré  ,  eft  le  même  animal  que  le 
éhacal.  vol.  VI,  Quad.  154, 

Loup  du  Mexique .  Notice  au  fujet  de  cet 
animal  ;  fa  description  ;  fes  différences  d’avec  le- 
loup  ordinaire,  vol.  VII  ,  Quad.  289. 

Loup-noir  (  le  )  de  Canada ,  eff  de  la  même 
eipèce  que  le  loup  d’Europe,  vol.  III.  Quad. ^ 
284,  Il  eff  plus  petit  que  le  loup  commun  6e 
que  le  loup  noir  du  nord  de  l’Europe.  VoL 
III,'  Quad.  285.  Ses  différences  d’avec  le  loup 
commun.  ïbid.  Sa  peau  ne  peut  faire  qu’une 
fourrure  affez  grciTière.-  ïbid. 

Loup-tigre  ,  eff  le  même  animal  que  le 
guépard,  vol.  VI.  quad .  148. 

Loups  -  garoux  3  font  des  loups  qui  s’ac¬ 
coutument  à  manger  des  cadavres  humains,  &z 
qui  enfuite  attaquent  les  hommes,  vol.  II,  quad. 

M9-  .  - 

Loutre.  Caraftere  &  naturel  de  la  loutre.- 
Vol.  Il ,  quad,-  172.  Elle  eft  plus  avide  de  poif- 
fon  que  de'  chair.  .  .•  Elle  a  plus  de  facN 

lire  qu’aucun  autre  animal  pour  nager . 

âyant  des  membranes  entre  les  doigts  à  tous 
les  pieds.  ïbid*  Elle  ne  va  pas  à  la  mer  & 
ne  parcourt  que  les  eaux  douces.-  ïbid.  173’. 

Loutre  de  V Amérique  feptentrionale.  La- 
fourrure  en  eft  plus  belle  que  celle  de  notre' 
l-outre  d’Europe.  Vol.  II  ,  Quad.  176.  Elle  eff 
beaucoup  plus  grande  que  la1  loutre  d’Europe , 
mais  au  refte  elle  eff  abfolument  femblable.  .  . 
Les  loutres  &  les  caffots  font  communément 
plus  grands ,  &  ont  le  poil  plus  noir  &  plus 
beau  en  Amérique  qu’en  Europe.-  vol*  VI 
qu:ul,  199. 

Loutre  d'Egypte ,  eft  le-  nom  que  quelques» 

V 


LO  LU  LY 


l->  LV  -f 

-  ;4 

Auteurs  ont  donné  à 


T  A  B  L  % 

V  lchneumon  ou 


Man  go  u  (le.  Vol.  VI  ,  Quad.  212. 
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Louve  ,  fa  chaleur  ne  dure  que  douze  ou 
quinze  jours,  elle  commence  par  les  vieilles 

louves. . Les  mâles  n’ont  point  de  rut 

marqué  ,  iis  pourroient  s’accoupler  en  tout  temps  ? 
ils  paffenî  fucceilïvement  de  femelles  en  femel¬ 
les  à  mefure  qu’elles  deviennent  en  état  de  les 
recevoir;  ils  ont  des  vieilles  à  la  fin  de  Dé¬ 
cembre  ,  &  finirent  par  les  jeunes  au  mois  de 
Février  &  au  commencement  de  Mars*  Le 
temps  de  la  geftation  efi  d’environ  trois  mois 
&L  demi,*  &  l’on  trouve  des  louveteaux  ncu~ 
veaux-nés  depuis  la  fia  a’ Avril  jufqu’au  mois 
de  Juillet,  vol.  il,  quad,  143.  Les  louves  fe 
font  un  lit  pour  mettre  bas.  ihld .  145.  Elles 
produifent  ordinairement  cinq  ou  fix  petits  ^ 
quelquefois  fept ,  huit  &  même  neuf,  &  jamais- 
moins  de  trois.  ïbïd.  Maniéré  dont  !a  louve 
défend  &  cache  fes  petits,  ihld.  146. 

Lovyanqo.  Voyei  Ouânderou.  vol.  VII  ^ 

quad.  ic 6. 

Lumière.  L*intenfité  rde  da  lumière  influe 
beaucoup  fur  la  vifion  ;  exemple  à  ce  fujeî.  .  , 
Raifon  pourquoi  les  lunettes  d’approche  ne  ront 
pas  à  beaucoup  près  autant  d’effet  que  les  mi- 
crofcopes.  vol.  IV  ,  346.  La  trop  grande  quan¬ 
tité  de  lumière  eft  très  nuifibie  à  l’œil ,  &  peut 
©ccafionner  la  cécité.  ïbïd.  336» 

Lynx  (  le  )  &  îe  loup-cervier  font  le  même 
animal,  vol.  III,  quad.  233.  Deux  races  diffé¬ 
rentes  dans  le  lynx,  l’une  plus  grande  &  Paume 
plus  petite.  ïbïd.  234^ 
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a  c  a  Q  v  ë  (  le  )  eft  de  toutes  les  gue« 
nous  ou  finges  à  longue  queue,  celui  qui  ap¬ 
proche  le  plus  des  babouins. . 11  eft  d’une 

laideur  hideufe ,  l’efpèce  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  Provinces  de  l’Afrique  ,  &  elle  paroît 
comprendre  plufieurs  variétés  ,  fort  pour  la 
grandeur,  foit  pour  la  couleur;  Tune  de  ces 
variétés,  eft  l’animal  que  nous  avons  appeiié 
Aigrette  ,  parce  qu’il  perte  un  épi  de  poil 
droit  &  pointu  au-deffus  de  la  tête.  vol.  VII , 
qiiad,  il 5.  Le  macaque  a  une  odeur  de  faux 
mufe  ,  &  eft  fort  mal-propre.  .....  Ces 

animaux  vont  fouvent  par  troupes  &  s’enten¬ 
dent  pour  voler  des  fruits  &  des  légumes.  .  . 
Maniéré  dont  ils  pillent  un  champ  ou  un  jardin. 
ibid.  116. 

Macaque  &  Aigrette.  Carafleres  di-ftinc- 


tifs  de  ces  efpèces.  vol.  VII,  quad.  117. 

Machlîs  3  dans  Pline ,  paroît  être  un  mot 
corrompu,  &  ne  peut  fignifier  autre  chofe  que 
l’Elan,  vol.  V,  quad .  184. 

MachoiPvE.  Le  grand  alongement  des  mâ¬ 
choires  ,  eft  la  principale  caufe  de  la  différence 
entre  la  tête  des  quadrupèdes  &  celle  de  l’hom¬ 
me.  vol.  I ,  quad.  3  3 , 

Madagascard.  Cette  isle  paroît  avoir  ap¬ 
partenu  autrefois  au  continent  de  l’Afrique  :  rai- 
fon  de  cette  vraisemblance,  vol.  II ,  99. 

Madrépores  ,  (  les  J  les  coraux  ,  les  cham¬ 
pignons,  que  Ton  trouve  pétrifiés  ou  fofïües 
dans  la  terre ,  font  encore  en  plus  grand  nom- 

V  a 
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hre  que  les  coquilles  ,  quelque  nombreufes  qu’el¬ 
les  foient.  vol.  I,  3 1 1 .  Il  y  a  dans  la  mer 
rouge  des  madrépores  branchus ,  qui  ont  jufqu’à 
huit  ou  dix  pieds  de  hauteur.  ibid .  312.  0m 
en  trouve  beaucoup  dans  la  mer.  méditerranée 
dans  le  golfe  de  Marfeille  ,  près  des  côtes  d'I¬ 
talie  &  de  Sicile  ;  il  y  en  aufîi  en  quantité  dans 
la  plupart  des  golfes  de  l’océan  r  autour  des 
isles  fur  les  bancs ,  dans  tous  les  climats  tem¬ 
pérés  5  où  la  mer  n’a  qu’une  profondeur  mé^ 
diocre.  ibid,.  Les  madrépores  &  les  coraux 
doivent  leur  origine  à  des  animaux  y.  & 
ils  ne  font  pas  des  plantes,  ihid- 

MagOt  ,  animal  dont  l’eipèce  eft  intermé¬ 
diaire  entre  les  finies  &  les  babouins;  fes  ref- 
femblances  &  fes  différences  avec  les-  uns  & 
avec  les  autres.  .  *  .  .  .  il  a  été  connu  des- 
Grecs  &  des  Latins  fous  le  nom  de  Qynocé^- 
fhale .  vol.  VII  ,  quad,  10.  Le  magot  eft  de- 
tous  les  fmges  fans  queue,  celui  qui  s’accom¬ 
mode  le  mieux  de  la  température  de  notre  cli¬ 
mat.  .  .  *.  .  Son  nature]  ,  fes  mœurs ,  fes  mou- 
vemens,  fes  maniérés,  fa  nourriture r  fa  g  an- 
deur.  .  »  .  .  Il  a  de  greffes  callofités  fur  les  fef- 

iès . Ses  différences  d’avec  le  pithèque^ 

vgL  VII  ,  Quad,.  91.  Il  y  a  des  magots  de 
différentes  grandeurs  &  de  différentes  couleurs 
fefpèce  en  eft  allez  généralement  répandue  dans 
îous  les  climats  chauds  de  l'ancien  continents 
Ibid •  Caraéleres  diftinéiifs  de  cette  efpèce» 
Ibid.  94. 

Maillot»  Inccnvéniens  du  maillot  pour  les 
enfans.  Vol.  IV  ,  142, 

Maimov  ,  nom  que  nous  avons  donné  à  un 
animal  qui  fait  ia-  nuance  entre  les  babouins  8c 
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les  guenons  .  .  .  .  Sa  queue  eft  abfolument  dé¬ 
garnie  de  poils.  Vol.  V,  Quad.  i 6. 

Maimon.  Ses  reffeinbiances  aux  babouins  & 
fes  différences  ....  Ses  reffemblances  aux  gue- 
ncns  &  fes  différences  .  .  ,  .  Il  eft  le  feul  àe~ 
tous  les  babouins  &  guenons  qui  ait  la  queuÿ 
nue  ,  menue  &  tournée  comme  celte  du  cochon  ; 
ü  eft  de  k  grandeur  du  magot ,  &  reffemble: 
aux  Macaques  ....  Sa  defcription9  fon  natu¬ 
rel  .  .  .  Il  fe  trouve,  dans  les  provinces  de: 

l’Inde  méridionale,  vol.  VII 9  quad.  108,  Carac¬ 
tères  diftinôifs  de  cette  efpèce.  Ibid.  109. 

Main  du  Créateur  (.  la  )  ne  paroît  pas  s'ê- 
tre  ouverte  pour  donner  Fetre  à  un  certain7 
nombre  déterminé  d'efpèces  ;  mais  il  feir.b’e- 
qu’Elle  ait  jeté  tour* à -la- fois ,  un  monde  d'être** 


relatifs  &  non  relatifs,  une  infinité  de  combi- 
naitons  harmoniques  &  contraires ,  &  une  per¬ 
pétuité  de  deftruélions  &  de  renouvelle  mens.  voV 


ï  >  1 5 

Makis  (  les  v  font  des  animaux  qui  appartien¬ 
nent  à  Fancten  continent,  &  qui  ne  le  trou¬ 
vent  point  dans  le  nouveau.  V ol.  III  r  Ouad.  ïjjr 
Maki  eft  un  nom  générique ,  fous  lequel  on 
comprend  trois  efpèces  ;  favoir  le  Mococo ,  le- 
Mongous  ÔC  le  Vari  ....  Différences  généra¬ 
les  de  ces  trois  efpéces  ....  Defcription  par-' 
tkulière  du  Mococo  .....  Son  pays  natal 
fes  mœurs  ,  tant  en  liberté  qu’en  captivité  y 
defcription  particulière  du  Mongous  p  compa- 
raîfon  du  mongous  &  du  mococo^  naturel  du 
Mongous,  fes  mœurs  r  fa  nourriture  ....  Va¬ 
riété  dans  cette  efpèce  du  mongous  .  .  .  Def~ 
cription  particulière  du  vari;  comparaifon  dtp 
yari  avec  le  mococo  r  ,  »•  .  Voix  effrayante  dit 
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vari  ;  la  force  de  fa  voix,  dépend  d'une  fimcT-» 
ture  fingulière  dans  la  trachée-artère  ...  v  Va¬ 
riété  dans  cette  efpèce  du  vari;-  les  mococos  * 
les  mongous  &  les  varis  font  tous  originaires  de 
Madagafcar ,  ils  font  quadrumanes,  vol.  II,  quai. 
122. 

Mal  (le)  vient  plus  de  nous  que  de  la  Na¬ 
ture  ;  pour  un  ma'heureux  ,  qui  ne  l’eft  que 
parce  qu’il  eft  né  foible  ,  impotent  ou  diffor¬ 
me  ,  que  de  millions  d’hommes  le  font  par  la 
feule  dureté  de  leurs  femblables  !  Vol.  VI ,  Quad* 

6y. 

Maladie-  Raifon  pourquoi  le  corps  prend 
plus  d’acroiffement  dans  la  jeuneffe  pendant  une 
maladie.  Vol.  V  ,  Quad.  198. 

Malbrouck,  efpèce  de  guenon  ;  fes  reffem- 
blances  avec  le  macaque  ....  Ses  différences  , 
qui  paroiffent  indiquer  que  ees  animaux  ne 
font  pas  de  même  efpèce.  Vol.  VII,  Quad.  1 24, 
Le  Malbrouck  &  le  bonnet-chinois ,  qui  n’en 
eff  qu’une  variété ,  fe  trouvent  à  Bengale,  ibïd. 
125.  Caraâères  diftinciifs  de  ces  efpèces.  Ibid, 
v.lS. 

Maldives.  Les  isles  Maldives ,  qui  toutes  en° 
femble  ont  près  de  deux  cents  lieues  de  Ion- 

s 

gueur ,  ne  formoienî  autrefois  qu’une  même 
terre  ,  un  fommet  de  montagnes ,  compofé  de 
rochers  de  meme  nature  &  dè  même  fubffance» 
Vol.  I,  275. 

Males.  Il  ffaît  en  Europe  environ  un  fei- 
zième  d’enfans  mâles  de  plus  que  de  femelles  , 
raifon  de  cet  effet,  vol.  III,  85.  Raifon  pour¬ 
quoi  il  naît  plus  de  mâles  dans  certains  pays, 
&  plus  de  femelles  dans  d’autres,  vol.  V  ? 
quad.  49. 
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état  le  plus  malheureux 


de  l’uo  av¬ 


iné,  vol .  V,  255. 

Mamelles  (les)  des  hommes  peuvent  for¬ 
mer  du  lait ,  comme  celles  des  femmes,  vol,  IV  , 
241.  Confidération  fur  les  mamelles  des  ani¬ 
maux  r  par  lefqueiies  on  prouve  que  leur  nom¬ 
bre  n’efi  nullement  proportionnel  à  celui  des 
petits,  vol .  I ,  Quad,  207*  Le  nombre  des  ma¬ 
melles  varie  dans  planeurs  animaux  ,  comme 
dans  la  chienne  qui  en  a  quelquefois  dix  ,  &c 
d’autres  fois  neuf,  huit  ou  fept  ;  la  truie  qui 
en  a  dix,  onze  ou  douze:  la  vache  qui  en 
fix ,  cinq  ou  quatre  ;  la  chèvre  &  la  brebis 
qui  en  ont  quatre  ,  trois  ou  deux  3  le  rat  qui 
en  a  dix  ou  huit  ;  le  furet  qui  en  a  trois  à 
droite  &  quatre  à  gauche,  &  le  farigue  qui 
en  a  cinq  ou  fept,  &c.  vol  IV,  Quad.  164,- 

Mammoût  ,  r/e  il  plus  qu’un  animal  fabuleux  ÿ 
les  énormes  o  {Terne  ns  qu’au  lui  attribuait  appar¬ 
tiennent  réellement  à  /éléphant,  vol  IV  ,  Quad, 
277  &  futv. 

Manati. 

26  6. 


Voye ^  Lamantin,  vol.  VI ,  Quad, 


deur 


Mandrill,  efë  un  grand  babouin  d’une  la  U 


dégoûtante  ; 


fa  defcription  «  tant  du  mâle 


que  de  îa  femelle,  ....  Sa  comparaifon  avec 
îe  papion.  ....  Cette  efpèce  fe  trouve  dans 
les  provinces  méridionales  de  /Afrique.  .  .  .  . 
C’eiî  après  /orang  -  outang  le  plus  grand  de 
tous  les  linges  &  de  tous  les  babouins  ;  ces 
animaux  marchent  toujours  fur  les  pieds  de 
derrière  ;  ils  ont  une  violente  pafïion  pour  les 
femmes,  vol.  VII ,  Quad.  103.  Caraâeres  d if- 
tin  Ôifs  de  cette  efpèce.  ïbid.  104. 

Mangabeys,  guenons  de  Madagafcar,  qm 
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ont  les  paupières  nues  Ôc  d’une  blancheur 

pante . .  Ces  animaux  varient  pour  les 

couleurs  du  poil.  .  .  .  .  Iis  parodient  faire  ia^ 
nuance  entre  les  makis  &  les  guenons.  Vol.  VII , 
Quad»  129.  Caractères  diftinétifs  de  cette  eipèce.- 
ïbïd .  130. 

Mangouste,  eft  un  petit  animal  de  proie 
qui  pourfuit  les  petits  quadrupèdes ,  les  repti¬ 
les  ,  les  ferpens  ,  &c.  &  qui  chaile  suffi  les  oi- 
feaux  &c.  .....  Il  y  a  des  variétés  dans" 
cette  efpèce ,  elles  font  plus  grandes  en  Égypte* 
&  beaucoup  plus  petites'  dans  les  grandes  Indes. 
Vol.  VI  ,  quad.  107. 

MapaCHv  Voye%  Raton.^  VoL  III,  Quad* 
61 . 

MapurïtÀ  ,  eft  le  même  animal  que  le  Zo» 
fille.  voL  VI,  Quad.  189»- 

Marais.  Enumération  des  principaux  ma¬ 
rais.  VoL  II  ,  293.  En  général ,  il  y  a  moins* 
de  marais  en  Afie  &  en  Afrique  qu’en  Europe 
&  l’Amérique  n’eft ,  pour  ainfr  dire  ,  qu’un  ma¬ 
rais  continu  dans*  toutes  fes  plaines.  Ibid. 

MaraputÉ  ,  eft  le  même  animal  que  le  Ser¬ 
val.  Vol.  VI 5  Quad .  137.* 

Marbres  (les)  qui  nous  reftent  des  plus* 
anciens  monumens  des  Romains ,  font  remplis' 
de  coquilles ,  comme  les  marbres-  que  Ton  tire’ 
aujourd’hui  des  carrières.  Vol.  I,  315.  Leur  po¬ 
sition  dans  les  couches  horizontales;  origine  de- 
leurs  différentes  couleurs,  vol.  h,  273. 

Marcassins.  La  caftration  des  marcaffins,* 
®u  plutôt  des  jeunes  cochons  fauvages  qu’on 
lâchait  enfuite  dans  les  bois,  étoit  en  ulage- 
chez  les  Anciens,  vol .  I,  Quad.  221. 

Marées»  Dans  les  grandes  rivières .  le  mou-' 

venaens 


/ 
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verront  des  eaux,  occafionné  par  les  marées, 
cff  fenfible  à  une  très  grande  diffance,  comme 
à  cent  lieues,  &c*  Vol  II,  Quad.  41.  Expli¬ 
cation  de  l’effet  des  marées  ,  avec  i  expofftion 
des  caufes  de  ce  mouvement,  Ibid  134  &  fuiv. 
Rai  Ton  pourquoi  les  marées  ne  font  fenfibîes 
dans  les  hautes  mers,  que  par  le  mouvement 
générai  qui  en  refaite  ^  c’eft-â-dire ,  par  le 
mouvement  d’orient  en  occident.  Ibid,  z->8* 
Enumération  des  principaux  endroits  ou  \el 
marées  font  les  plus  fenfibîes  fur  les  cotes  de 
la  terre,  ibid.  140. 

Margay  ,  nom  d’un  animal  féroce  du  Bré- 

,  grand  comme  un  chat  fauvage . $à 

comparaifon  avec  le  chat  fauvage  ;  on  lui  a 
■donné  le  nom  de  Petit- tigre  ou  Chat-tirre. 

Sa  férocité ,  les  habitudes  naturelles  les  va¬ 
riétés;  il  fe  trouve  dans  plufieurs  provinces  de 
l’Amérique,  vol.  VI ,  Quad.  146. 

Marikina,  petit  fagoin  ,  connu  vulgairement 
fous  le  nom  de  petit  fmge-lim.  .  .  .  “  Sa  def- 
cription ,  fon  ^naturel.  Vol  VII,  quad.  zrq. 
Caraâeres  diftinâifs  de  cette  el'pèce.  ibid. 
260. 

Marly  -  LA  -  VILLE,  à  fix  lieues  de  Paris. 
Le  terrein  de  Marly-la-ville  a  été  autrefois  un 
fond  de  mer,  qui  s’eft  élevé  au  moins  de 
foxante-qulnze  pieds,  puifquon  y  trouve  des 
coquilles  à  ceite  profondeur  de  foixante-quinze 
pieds,  vol.  I,  261. 

Marmose,  petit  animal  quadrumane  ;  fes 
conformités  &  fes  différences  avec  le  fartant» 
Vol.  IV,  Quad.  18  u 

Marmotte  (  la)  prîfe  jeune  s’apprlvoife 
plus  qu’aucun  animal  fauvage,  ,  ,  ,  Détail  de 

Quadrupèdes  ,  Terri:  XII.  X 
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ce  qu’eîle  eft  capable  d'apprendre.  Vol.  IIÎ,' 

M  arnï  (  la  )  n’eft  compofée  d’autre  chofe 
c;ue  de  débris  &  de  détrimens  de  coquilles,  vol » 
1,  261. 

Matériel.  Rapports  purement  matériels , 
îels  que  l’étendue ,  rimpenétrabilité  ,  la  pe- 
ianteur,  ne  nous  affeétent  point,  &  font  les 
mêmes  pendant  la  vie  &  après  la  mort.  voL 
111  ,  7. 

Mathématiques.  On  a  coutume  de  mettre 
dans  le  premier  ordre  les  vérités  mathémati¬ 
ques  ,  ce  ne  font  cependant  que  des  vérités 
de  définitions  ;  ces  définitions  portent  fur  des 
fuppofitions  fimples  ,  mais  abftraites  ,  &  toutes 
les  vérités  en  ce  genre  ne  font  que  des  consé¬ 
quences  compofées,  mais  toujours  abftraites 
de  ces  définitions.  Nous  avons  fait  des  fuppc» 
Etions  *  nous  les  avons  combinées  de  toutes 
les  façons;  ce  corps  de  combinaifons  eft  la 
fcience  mathématique  ;  il  n’y  a  donc  rien  dans 
cette  fcience  que  ce  que  nous  y  avons  mis,, 
&  les  vérités  qu’on  en  tire  ne  peuvent  être 
que  des  expreffions  différentes,  fous  lefquelies 
fe  préfentent  les  fuppofitions  que  nous  avons 
employées.  Vol.  I  ,  59.  Nous  fommes  les 
créateurs  des  fciences  mathématiques.  .  .  .  * 
Elles  ne  comprennent  abfolument  rien  que  ce 
que  nous  avons  imaginé;  il  ne  peut  donc  y 
avoir  ni  obfcurités  ni  paradoxes ,  qui  foient 
réels  ou  impoffibles,  &  on  en  trouvera  tou¬ 
jours  la  folution ,  en  examinant  avec  foin 
les  principes  luppofés ,  &  en  luivant  toutes 
les  démarches  qu’on  a  faites  pour  y  arriver* 

m  6z .  '  " 
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M  A  T  I  ERE  (  la  )  dont  font  compofée  les 
planètes  en  général,  eil  à-peu-près  la  meme 
que  la  matière  du  Soleil,  vol.  I,  15-j.  Divi« 
lion  générale  des  matières,  dont  le  globe  terref* 
tre  efi  cempofé.  ....  Les  premières  font  dif- 
pofées  par  couches,  par  lits,  par  bandes  ho¬ 
rizontales  ;  les  fécondés  ,  font  les  matières  qu'on 
trouve  par  amas,  par  filions,  par  veines  per» 
pend  culaires  ou  irrégulièrement  inclinées.  .  .  e 
D  ans  la  premiers  ciaffe ,  font  compris  les  fa- 
Lies,  les  argilles,  les  granités,  le  roc  vif,  les 
•cailloux,  les  grès  en  grandes  malles,  les  ardoi- 
fes  ,  les  marnes ,  les  craies ,  les  pierres  c  al-ci- 
nables,  les  marbres  ,  &c.  ....  Dans  la  fé¬ 
condé  ,  font  les  métaux,  les  demi-métaux,  les 
cryftaux,  des  pierres*  fines  &  les  calleux  en 
petites  maffes,  &c.  voL  II,  2,3.  Matières  vi- 
trifiables  &  calcinables  ;  énumération  de  ces  ma¬ 
tières.  \¥id%  2,4  &  fuiv.  La  matière  la  moins 
organisée  «e  lailTe  pas  d’avoir,  en  vertu  de  fon 
exifience,  une  infinité  de  rapports  avec  toutes 
les  parties  de  l’Univers.  vol .  III,  7.  La  matière 
inanimée  n’a  ni  fentiment  ,  ni  fenfation  ,  ni 
confcience  d’exiftence.  ihl  L  La  divifion  géné¬ 
rale  qu'on  devroit  faire  de  la  matière ,  efi  ma¬ 
tière  vivante ,  &  matière  morte  ,  au  lieu  de  dire 
mature  organisée  &  matière  brute  ;  le  bru  rfeft 
que  le  mert.  ihid.  44.  La  matière  domine  quel¬ 
quefois  fur  la  forme ,  exemple  à  ce  fujet.  voL 
II ,  Quad ,  37.  Il  exifte  une  quantité  détermi¬ 
née  de  matière  organique  vivante  ,  eue  rien  ne 
peut  détruire  ,  &  en  même  temps  il  exifie  un 
nombre  déterminé  de  moules  ,  capables  de  fe 
rallimiler.  ....  Ce  nombre  de  moules  ou 
d'individus  ,  quoique  variable  dans  chaque  ef- 
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pèce,  efl  au  total  toujours  le  même  ]  toujours 
proportionné  à  cette  quantité  déterminée  de 
matière  vivante  ;  fi  elle  étoit  furabondante  , 
c’eft-à-dire  ,  fi  elle  n’étoit  pas  dans  tous  les 
temps  également  employée  à  entièrement  ab- 
forbée  par  les  moules  exiftans  ,  il  s’en  forme- 
toit  d’autres ,  &  l’on  verroit  paroitre  des  ef- 
pèces  nouvelles,  vol.  IV  ,  Quad .  xxix.  La 
matière  brute ,  qui  compofe  la  maffe  de  la  ter¬ 
re*  n*eft  pas  un  limon  vierge . Tout 

a  été  remué  par  la  force  des  grands  &  des 
petits  agens ,  tout  a  été  manié  plus  d’une 
fois  par  la  main  de  la  Nature,  Vol.  IV, 
Quad.  xxxj . 

Matière  organique  que  l'animal  affimile  à  fon 
corps  par  la  nutrition  ,  n’eft  pas  abfolument  in¬ 
différente  à  recevoir  telle  ou  telle  modifi¬ 
cation.  ......  Elle  retient  quelquefois  des 

caraéleres  de  fon  état  précédent.  Vol.  II,  Quad* 

40, 

Matrice.  Il  arrive  un  changement  prompt 
’&  fubit  à  la  matrice  dès  les  premiers  temps 
de  la  groffeffe.  .  .  .  Defcription  de  ce  chan¬ 
gement.  vol.  IV,  6.  La  matrice  eft  pénétrée 
dans  fes  dimenfions  intérieures  par  la  liqueur 
féminale  du  mâle.  ibid.  La  matrice ,  dans  le 
temps  de  la  groffeffe,  augmente  non-feulement 
en  volume ,  mais  en  maffe  ,  ce  qui  prouve 
qu'elle  a  alors  une  efpèce  de  vie  végétative, 
ibid.  7.  La  matrice  prend  un  prompt  accroifle- 
jnent  dans  les  premiers  temps  de  la  groffeffe  , 
elle  continue  aufli  à  augmenter  à  mefure  que 
le  fœtus  augmente;  mais  i’accroiffeinenr  du  fœ¬ 
tus  devient  enfuite  plus  grand  que  celui  de  la 
matrice,  Surtout  dans  les  derniers  temps,  ibid* 
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fïè  La  dilatation  de  la  matrice  eft  le  plus  sûr 
indice  pour  reéonnoître  fi  les  douleurs  que  ref- 
fent  une  femme  groffe,font  en  effet  les  douleurs 
de  l’enfantement,  ibid.  72. 

Maypouri  3  eft  le  même  animal  que  le  tapir. 
Vol.  V ,  quad.  133. 

Mazame  (le)  d’Amérique  eft  le  même  ani¬ 
mal  que  le  chevreuil,  vol .  V,  Quad .  334. 

M  ÉcâNIQJE  ratïondle  &  pratique .  .  .  .  .  « 
La  mécanique  pratique  n’emprunte  qu’un  feul 
principe  de  la  mécanique  rationnelle»  Vol .  I  , 
6  5.  La  confidération  des  forces  de  la  Nature 
eft  l’objet  de  la  mécanique  rationnelle ,  celui 
de  la  mécanique  fenfible  n’eft  que  la  combi- 
naifon  de  nos  forces  particulières,  &  fe  réduit 
à  fart  de  faire  des  machines.  Vol.  IV .  quad* 
xxxv}.  La  mécanique  rationnelle  eft  une  fcience 
née  ,  pour  ainfî  dire  ,  de  nos  jours.  ....  On 
avoit  toujours  mal  raifonné  fur  la  nature  du 
mouvement;  on  avoit  toujours  pris  l’eftet  pour 
la  caufe ,  on  ne  connoiffoit  d’autres  forces  que 
celle  de  l’impulfion;  on  vouloit  y  ramener  tous 
les  phénomènes ,  quoiqu’elle  ne  foit  qu’un  ef¬ 
fet  particulier,  dépendant  d’un  effet  plus  géné* 
ral.  ibid .  xxxvij . 

Méconium.  Caufe  de  l’évacuation  du  me* 
c onium .  vol.  IV,  95. 

Médecine  vétérinaire  9  devroit  être  autre¬ 
ment  cultivée  ;  exhortation  à  ce  fujet.  Vol .  1 9 
quad.  96. 

Memina  ,  nom  du  chevrotain  de  Ceylan  & 
des  Indes  orientales  ;  il  y  a  plufieurs  variétés 
dans  cette  efpèce  ,  tant  pour  la  grandeur  que 
pour  les  c 


ouLurs,  YqL  V,  quad ,  332. 
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Menstruel.  Le  fang  menftrueî  paroit 
être  nécefiaire  à  racccmplifiement  de  la  géné¬ 
ration  ,  c’eft- à-dire  ,  '  à  l’entretien,  à  la  nourri¬ 
ture  &  au  développement  du  foetus  ;  mais  i! 
n’a  aucune  part  à  fa  première  formation ,  ouï 
fe  fait  par  le  mélange  des  deux  liqueurs  éga]e- 
ment  prolifiques,  vol,  III,  94. 

Mer.  Il  y  a  des  endroits  dans  la  mer  dont 
nous  n’avons  pas  pu  fonder  les  profondeurs, 
vol.  I  ,  76.  Le  fond  de  la  mer  efî  parfemé 
d’éminences  &  d’inégalités  ,  comme  la  furface 
de  la  terre.  ibid .  77.  Flux  &  reflux  de  la  mer. 
Ibid,  Courans  de  la  mer.  ibid.  Gouffres  de  la 
mer.  ...  .  Ouïmes  &  tornades .  ïbid.  78.  Le 
fond  de  la  mer  refïemble  en  tout  à  la  (urflxe 


de  la  terre  habitable,  ibid.  79.  Le  balancement 
des  eaux  de  la  mer  n’eft  point  égal  ;  il  produit 
un  mouvement  continuel  des  eaux  de  f orient 
vers  Toccidenr.  ibid.  91.  L’eau  de  la  mer  eft 
violemment  remuée  à  de  grandes  profondeurs. 
Ibid.  93.  La  mer  gagne  du  terrein  dans  certai¬ 
nes  côtes,  &  en  perd  dans  d’autres,  ibid.  105» 
Elle  gagne  &l  jl  toujours  gagné  du  terrein  fur 
les  côtes  orientales  ,  &  elle  en  perd  fur  les 
côtes  occidentales,  ibid.  108.  Le  fond  de  h 
mer  fe  remplit  peu- à-peu  par  les  terres  ame¬ 
nées  par  les  fleuves,  &  il  ne  faut  que  du  temps 
pour  que  la  mer  prenne  fucceffivement  la  place 
de  la  terre,  ibid .  109.  La  mer  Méditerranée 
efi:  la  plus  grande  irruption  de  l’Océan  dans 
les  terres;  il  y  coule  par  le  détroit  de  Gibral¬ 
tar.  ....  L'étendue  de  cette  mer  eff  fept  fois 

plus  grande  que  celle  du  terrein  de  la  France. 

—  — -  —  —  , 
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mer  IN  cire  coule  avec  une 


;ra 


nde  rapidité  par  le  Bofphore  dans  la  Médl 
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f^rranée.  ibid.  iiï.  La  mer  Noire  6c  la  mer 
Cafpienne  doivent  plutôt  être  regardées  comme 
cfes  lacs  que  comme  des  mers  ou  des  golfes  de 
FOcéan.  ibid.  Leurs  eaux  font  peu  falées ,  6c 
out  peu  de  profondeur,  ibid.  1 1  .  La  mer  Rouge 
eft  plus  élevée  que  la  mer  Méditerranée,  ibid* 
il  6.  Le  fend  de  la  mer  Adriatique  s’élève  tous 
les  jours ,  &  il  y  a  long-temps  que  les  lagunes 
de  Venife  feroient  partie  du  continent ,  fi  on 
n’avoit  pas  un  très  grand  foin  de  nettoyer  & 
vider  les  canaux,  ibid.  117*  A  l’infpeôion  de 
tout  ce  qui  eft  connu  de  la  furface  du  globe  ter¬ 
reurs  ,  il  paroit  qu’il  y  a  plus  de  mer  que  de 
terre,  ibid.  23a.  Les  eaux  de  la  mer  ne  com¬ 
muniquent  pas  par  filtration  dans  les  terres. 
ibid.  267.  L’évaporation  des  eaux  de  la  mer  * 
fuffit  pour  produire  toutes  les  eaux  courantes 
de  la  terre,  vol.  II,  56.  L’eau  de  la  mer  con¬ 
tient  environ  une  quarantième  partie  de  fel.  .  . 
La  mer  eft  à-peu-près  également  falée  par-tout, 
en  deiTus  comme  au  fond,  fous  la  ligne,  au 
cap  de  Bonne-efpérance,  6c  dans  les  autres  cli¬ 
mats,  à  l’exception  de  quelques-uns.  ibid *  60» 
Caufes  de  la  falure  de  la  mer.  ibid.  61.  Enu¬ 
mération  des  mers  méditerranées.  ibid.  77.  Les 
mers  ne  font  pas  également  élevées  dans  toutes 
leurs  parties  :  preuves  particulières  de  cette  af- 
fertion.  ibid.  93.  Le  mouvement  des  mers  d’o¬ 
rient  en  occident  eft  ,  aufïi-bien  que  celui  du 
flux  &  du  reflux  ,  plus  fort  dans  les  pleines 
6c  dans  les  nouvelles  Lunes.  Vol.  II,  133.  Ex¬ 
plication  de  la  maniéré  dont  fe  fait  le  mouve¬ 
ment  général  des  eaux  d’orient  en  occident  , 
aulû-bien  que  celui  du  flux  ÔC  du  reflux,  ibid „ 
134.  Les  mers  font  agitées  dans  toute  leur  éten- 

X  4 


*48  ME  Table 

due  &  dans  toute  leur  profondeur  par  fe. 
caufe  qui  produit  le  mouvement  des  marées^ 
ibïd.  136.  Le  fond  de  la  mer  eft  compofé  des 
mêmes  matières  que  la  furface  delà  terre,  & 
il  eft  femé  d’inégalités  ,  toutes  femblables  à 
celles  de  la  terre,  Ibid.  154.  La  mer  s’eft  éloi¬ 
gnée  de  trente-cinq  lieues  de  la  ville  de  Ton- 
gres.  ibïd  309.  Il  paroit  que  la  mer  a  aban¬ 
donné  depuis  peu  une  grande  partie  des  terres 
avancées  &  des  isles  de  l’Amérique.  Ibid.  314'. 
L’élément  de  la  mer  eft  plus  fertile  que  celui  de 
la  terre.  .  ....  La  mer  produit  à  chaque  fai  ion 
plus  d’animaux  que  la  terre  n’en  nourrit;  elle 
produit  moins  de  plantes,  &  tous  ces  animaux, 
n’avant  pas  ,  comme  ceux  de  la  terre  ,  un  fonds 
de  fubfiftance  fur  les  végétaux ,  font  forcés  de 
vivre  les  uns  fur  les  autres ,  &  c’eft  à  cette 
combinaifon  eue  tient  leur  îmmenfe  multiplie  a- 
tion.  vol.  IV,  Quad.  xvïj 

Mer  Baltique ,  (la  )  doit  être  regardée 


moins  comme  une  mer  que  comme  un  grand 
lac  ,  qui  eft  entretenu  par  les  eaux  des  fleuves 
qu  elle  reçoit  en  très  grand  nombre,  vol  II  ? 
79.  Elle  n’a  aucun  mouvement  de  flux  &  de 
reflux  ,  quoiqu’elle  foit  étroite  ,  elle  eft  aufli  fort 
peu  falée.  vol  II ,  8o.  .  .  .  Ses  eaux  coulent 
dans  l’Océan,  ibïd. 

Mer  blanche  (  la^  peut  encore  être  regardée 
comme  un  grand  lac,  elle  reçoit  plufieurs  riviè¬ 
res  fufiifantes  pour  s'entretenir,  elle  n’eft  que 
peu  falée.  vol  II ,  80. 

M  E  R  Cafpienne  (  la  )  n’eft  qu’un  lac  ,  qui 
autrefois  étoit  continu  avec  le  lac  Aral.  vol.  Il, 
1 18  &  fuiv . 

Mer  Mediterranée  (Ja)  produit  beaucoup 
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de  madrépores  &  de  coraux.  Vol.  I,  311.  Elle 
ne  participe  pas  d’une  maniéré  fenfible  au  mou¬ 
vement  de  flux  &  de  reflux  ,  il  n’y  a  que  dans 
le  golfe  de  Venife,  où  elle  rétrécit  beaucoup, 
que  ce  mouvement  fe  fait  fentir.  vol.  II,  ici. 
La  mer  Méditerranée  ne  reçoit  pas  plus  d’eau 
par  les  fleuves  que  la  mer  Noire,  ibid.  115.  Elle 
tire  beaucoup  plus  d’eau  de  l’Océan  que  de  la 
mer  Noire,  ibid . 

Mer  Morte.  Eftimation  de  l’eau  qu’elle  re¬ 
çoit  &  de  celle  qu’elle  perd  par  l’évaporation,, 
vol.  II  ,  57.  Les  eaux  de  la  mer  Morte  con¬ 

tiennent  beaucoup  plus  de  bitume  que  de  feL 
ibid .  131. 

Mer  Noire  (  la  )  eft  quelquefois  totalement 
glacée  :  raifcn  de  cet  effet  particulier.  Vol.  I , 
213-  Cette  mer  n’eft  qu’un  lac  &L  non  pas  un 
appendice  de  la  mer  Méditerranée  ;  raifon  de 
cette  affertion.  vol.  II  ,  113.  Les  tempêtes  y 
font  plus  dangereufes  que  fur  l’Océan  :  caufes 
de  cet  effet,  ibid.  118. 

M  e  R  Pacifique.  Le  mouvement  d’orient  en 
occident  eft  très  contrant  &  très  fenfible  dans 
cette  mer.  vol .  II ,  139. 

Mer  F<Qu?e  (  la  )  eft  de  toutes  les  mers 
celle  qui  produit  le  plus  abondamment  des  ma¬ 
drépores ,  des  coraux,  &c.  vol.  I,  3  t  1 .  Dans 
un  temps  calme  ,  il  fe  préfente  aux  yeux  une 
fi  grande  quantité  de  ces  productions,  que  le 
fond  de  la  mer  Rouge  reffemble  à  une  forêt. 
ibid.  312.  La  mouvement  des  marées  eft  plus 
grand  dans  la  mer  Rouge  que  dans  le  golfe 
Perfique  :  raifon  de  cet  effet  &  de  cette  diffé¬ 
rence.  vol .  II ,  93.  Ces  mers  ont  été  formées 
par  une  irruption  de  V Océan  dans  les  terres* 
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ibïd .  La  mer  Rouge  eft  en  effet  de  cette  cou» 
leur  dans  tous  les  endroits  où  il  y  a  des  co¬ 
raux  &  des  madrépores  fur  fon  fond.  Ibid .  93* 

Mer  Tranquille  (Ja  )  eft  vraifemblablement 
une  mer  Méditerranée,  vol.  II,  81. 

Mers  plus  orageufes  que  d’autres,  vol.  II,  189. 
&  fuiv , 

Métaphysique.  Des  fciences  métaphyfiques, 
vcL  1 ,  59. 

Métempsycose.  Origine  de  l’opinion  de  la 
Métempfycofe.  voL  II  ,  quad.  131. 

Méthode  de  Botanique .  Gefner  eft  le  pre¬ 
mier  qui  ait  eu  l'idée  d’établir  une  méthode 
fondée  fur  les  parties  de  la  fructification  des  plan¬ 
tes  ,  &  cette  idée  2  été  adoptée  en  tout  ou  en 
partie  par  tons  les  Botaniftes  qui  font  venus 
après  lui.  vol.  I,  22, 

Méthode  de  Botanique ,  par  Tourneforty  eft 
la  plus  ingénieufe  &  la  plus  complète.  ,  .  .  Elle 
n’eft  pas  purement  arbitraire,  vol .  I,  23. 

Méthode  de  Ltnnaus  (  la  )  eft  purement  ar¬ 
bitraire,  &  confond  enfemble  les  arbres  avec 

les  herbes . Elle  raffemble  dans  le  même 

genre  des  efpèces  de  plantes  entièrement  dif- 
femblables  ,  tout  y  eft  changé  jufqu’sux  noms 
les  plus  connus  des  plantes ,  &  les  plus  généra¬ 
lement  adoptés,  vol,  I,  24.  Elle  a  le  défaut 
&  l’inconvénient  d’être  fondée  fur  l’infpeâion 
de  partie  trop  petites  ,  telles  que  les  étamines  , 
qu’ii  faut  fouvent  un  microfcope  pour  pouvoir 
diicerner  &  compter.  Ibid.  23. 

Méthode  i nflru clive  &  naturelle  ,  (Ja)  c’eft 
de  mettre  enfemble  les  chofes  qui  fe  reffem- 
blent ,  8l  de  féparer  celles  qui  diffèrent  les 
unes  des  autres,  félon  l’ordre  de  comparaifoa 
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du  nombre  des  différences  au  nombre  des  ref- 
femblances  prifes ,  non  pas  d’une  feule  partie, 
mais  du  tout  enfemble,  c’eft- à-dire  ,  de  la  for¬ 
me,  de  la  grandeur,  du  port  extérieur,  du 
nombre  des  parties  ,  de  leur  position ,  &c.  voh 
I  ,  27.  Les  méthodes  qu’on  a  faites  pour  îa 
divifion  des  animaux  ,  font  encore  plus  fauti¬ 
ves  que  celles  de  Botanique.  voL  1 ,  27,  Les 
méthodes  ne  font  pas  le  fondement  de  la  fcience 
en  Hifloire  naturelle  ,  ce  font  feulement  les  li¬ 
gnes  dont  on  eft  convenu  pour  s’entendre.  îbld9 
28.  Elles  ne  font  que  des  dictionnaires  où  l’on 
trouve  le  nom  des  chofes  naturelles,  rangées 
relativement  à  une  idée  particuliers,  dont  For- 
dre  eft  par  conlequent  aufîi  arbitraire  que  l’or¬ 
dre  alphabétique.  ïbid,  29.  La  vraie  méthode 
en  Hilioire  naturelle ,  eff  îa  delcription  com¬ 
plète  ck  rhiftoire  exaéle  de  chaque  choie  en 
particulier,  ïbid,  Méthode  de  diflribution  qu’on 
a  fui  vie  dans  cet  ouvrage.  ïbid .  38.  Méthode 
pour  fe  conduire  dans  les  (ciences.  ïbid.  57* 
Fondement  de  la  vraie  méthode  pour  conduire 
fon  efprit  dans  les  fciences,  tant  mathématiques 
que  phy  Hques.  ïbid*  67. 

Méthodes  (les  )  font  utiles,  lorfqu’on  ne 
les  emploie  qu’avec  les  reflriâions  convenables  ; 
inutiles  St  même  nuifibles  ,  lorfqu’elles  font  ou 
trop  générales  ,  ou  trop  particulières,  ou  pu¬ 
rement  arbitraires*  vol.  II ,  20.  Les  méthodes  ren¬ 
dent  fcuvent  la  langue  de  la  fcience  plus 
difficile  que  la  fcience  même.  Ibïd.  11.  Il  eft 
impoilible  de  faire  un  fyflême  général ,  une 
méthode  parfaite  ,  non  -  feulement  pour  l’Hif- 
toire  naturelle  entière ,  mais  même  pour  une 


feule  de  fes  branches,  ibïd* 


17.  Il  n  y  a  aucune 
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méthode  dans  laquelle  il  n’entre  néceffaireftlen# 
de  rarbitraire.  vol.  I,  18.  Origine  des  métho¬ 
des  &  des  genres  employés  par  les  Naturalises* 
Vol.  Il ,  quad»  no. 

Métis  (  les  )  &  les  Mulets  confirment  le 
fyftême  de  l’Auteur  fur  la  génération.  VoL 

lu,  81.  V  y 

Mexicains  (les)  n’avoient  point  d’animaux 
domeiiiques.  voL  III  ,  Quad.  156. 

Mica.  La  poudre  brillante  qu’on  a  appellée 
Mica ,  efi  le  produit  de  la  première  décompc- 
fition  du  fable  vitrifiable  :  on  trouve  le  mica 
parfemé  très  abondamment  dans  les  ardoifes  & 
les  argilles.  VoL  287. 

Mico  3  jolie  petite  efpèce  de  fagoin ,  remar¬ 
quable  par  le  vermillon  dont  fa  face  efl  teinte^ 
fa  defcription.  Vol.  VII ,  Qu  ad .  264»  Caractè¬ 
res  diftinâifs  de  cette  efpèce.  ibid.  265. 

Microscope.  Quels  font  les  microfcopes 
dont  il  faut  fe  fervir  de  préférence  pour  faire 
des  obfervations  fur  les  iiqueurs  féminales.  VoL 
III,  185. 

Microscopiques.  Les  objets  microfcopiques 
que  Leeuwenhoëck  a  fait  graver  5  font  repré- 
fentés  beaucoup  plus  grands  qu’il  ne  les  a  vus* 
voL  III 5  185. 

Mine  de  Cotteberg ,  étoit  du  temps  d’Agri- 
cola  ,  profonde  de  deux  mille  cinq  cents  pieds* 
vol.  Il,  15. 

Minéraux.  Idée  générale  &  defcription  de 
îa  matière  minérale,  vol.  III,  9.  On  peut  ré¬ 
duire  toutes  les  fubilances  minérales  à  trois 
claiTes  générales ,  i°.  à  celles  qui  font  parfai¬ 
tement  brutes ,  &.  qui  ont  été  liquéfiées  par  le 
feu3  tels  que  le  roc  vif,  le  grès  3  les  cailloux ? 
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Iles  fables ,  qui  tous  font  des  matières  vitrefci- 
bles;  iQ.  les  fubftances  qui  paroiftent  éga’ement 
brutes ,  &  qui  cependant  tirent  leur  origine  des 
corps  organifés,  tels  que  les  marbres  ,  les  pier¬ 
res  à  chaux  ,  les  graviers ,  les  craies ,  les  mar¬ 
nes  ,  qui  tous  ne  font  compofés  que  des  dé¬ 
bris  de  coquillages.,  &  dont  la  fubftance  eft 
calcaire  :  on  doit  aufli  ajouter  les  matières  ,  qui 
ne  font  que  des  réfidus  de  végétaux  ou  d’ani¬ 
maux  plus  ou  moins  détériorés,  pourris  ou 
confumés  ,  celles  des  charbons  de  terre  &  les 
tourbes,  &c.  3?.  les  matières  qui,  ayant  été 
rejetées  par  les  volcans,  ont  fouffert  une  fé¬ 
condé  aftion  du  feu  ,  telles  que  les  amiantes , 
les  pierres  -  ponces,  les  laves,  &c.  Vol.  IV  , 
quad.  xxxij. 

Miracles.  Rien  ne  caraflérife  mieux  un  mi¬ 
racle  que  i’impoflibilité  d’en  expliquer  l’effet  par 
les  caufes  naturelles,  vol.  I,  214. 

Mococo  ou  Maki  à  queue  annelée.  Voye ^ 
Maki. 

Modestie  ,  eft  le  feul  fondement  de  l’empire 
de  la  beauté,  vol.  IV  ,  245. 

Molécules  organiques .  Il  y  a  ,  dans  la  Na¬ 
ture  ,  une  infinité  de  petites  parties  fou  molé¬ 
cules  organiques  vivantes ,  &  dont  la  fubftance 
eft  la  même  que  celle  des  êtres  organifés.  vol* 
III;  24.  Ces  molécules  vivantes  font  commu¬ 
nes  aux  animaux  &  aux  végétaux,  ce  font  des 

pa'rties  primitives  &  incorruptibles . Leur 

affemblage  forme  à  nos  yeux  des  êtres  orgà^ 
nifés.  Ibid .  18.  Expofition  de  la  maniéré  dont 
les  molécules  organiques  pénètrent  les  corps 
organifés  &  opèrent  la  nutrition  ,  le  dévelop¬ 
pement  &  la  reprodu&ion,  ibidt  6q.  Le  fuperflt* 
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des  molécules  organiques  eft  renvoyé  de  toutes 
les  parties  du  corps  dans  un  ou  piufieurs  en¬ 
droits  communs,  où  fe  trouvant  réunies,  elles 
forment  de  petits  corps  organites  femblables 
au  premier,  ibid.  61.  Explication  de  la  répara¬ 
tion  des  molécules  organiques  d’avec  les  par¬ 
ties  brutes  ,  &  de  leur  renvoi  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  dans  les  réfervoirs  féminaux.  ibid. 
69.  Expériences  qui  démontrent  qu’il  exifte  des 
molécules  organiques  vivantes  dans  toutes  les 
matières  animales  &  végétales,  ibid.  275  & 
fuiv .  Les  parties  organiques  vivantes  font  en 
plus  grande  quantité  dans  les  liqueurs  féminaîes 
des  animaux ,  dans  les  germes  des  amandes  des 
fruits ,  dans  les  graines  &  dans  les  parties  les 
plus  fubftantielles  de  l’animal  ou  du  végétal. 
ibid.  276.  Les  molécules  organiques  vivantes 
ne  fe  meuvent  pas  comme  les  animaux;  leur 
mouvement  eft  continu  &  fans  interruption. 
Ibid.  280.  Les  molécules  organiques  vivantes 
fe  trouvent  non-feulement  dans  la  femence  des 
animaux  des  deux  fexes  ,  mais  aufîi  dans  la 
matière  qui  s’attache  aux  dents,  dans  le  chyle 
&  dans  tous  les  réfidus  de  la  nourriture.  Vol. 

III,  305 . Elles  fe  trouvent  en  quantité 

dans  les  excrémens,  lorfque  l’eftomac  eft  dé¬ 
voyé  ,  &  fe  trouvent  en  petite  quantité  dans 
les  excrémens  durs;  raifon  de  cette  différence. 
ibiJé  306.  Les  herbes  ne  contiennent  pas,  à 
beaucoup  près ,  une  aufli  grande  quantité ,  vo¬ 
lume  pour  volume,  des  molécules  organiques 
que  la  chair  &  les  graines,  &  c’eft  par  cette 
rail  on  que  l’homme  &  les  animaux  qui  n’ont 
pas  une  grande  capacité  d’inteftins,  font  obli¬ 
gés  de  fe  nourrir  de  chair  &  de  graines.  VoL 
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I  ,  Quad .  130.  Les  molécules  organiques  vi¬ 
vantes  font  relatives  ,  &  pour  Paftion  &  pour 
le  nombre,  aux  molécules  de  la  lumière.  .  .  . 
Par-tout  où  la  lumière  du  foleil  peut  échauffer 
la  terre ,  fa  furface  fe  vivifie ,  fe  couvre  de 
verdure  &  fe  peuple  d’animaux.  vol.  IV,  Quad . 
xxvij . 

M  o  N  a  X  ,  efl:  le  nom  de  la  mormotte  de 
Canada,  que  quelques  Voyageurs  ont  appellé 
1  efiffleur;  il  ne  paroît  différer  de  la  marmotte 
des  Alpes  que  par  la  queue,  qu’il  a  plus  lon¬ 
gue  &  plus  garnie  de  poils.  Le  monax  du  Ca¬ 
nada  ,  le  bobak  de  Pologne  &  la  marmotte  des 
Alpes  pourroient  bien  être  tous  trois  le  même 
.animal,  c’eft-à-dire,  trois  variétés  de  la  même 
efpèce.  vol.  VI,  quad .  95. 

Monde.  Expofition  du  fyftême  du  monde, 
vol .  1 ,  141.  Faits  hiftoriques  &  réflexions  au 
fujet  de  la  découverte  du  nouveau  monde.  Ibid, 
£46  &  fuiv. 

Mone.  La  guenon  ,  que  j’ai  appellée  Mone  3 
eft  la  même  que  le  kebos  des  Grecs  ;  elle  a  le 
poil  varié  de  différentes  couleurs ,  &  le  nom  de 
kebos  indique  la  variété  dans  les  couleurs,  voL 
VII,  quad.  12.  La  mone  efl  Tefpèce  de  gue- 
non  ou  finge  à  longue  queue ,  la  plus  commu¬ 
ne  ,  &  qui  s’accommode  le  mieux  de  la  tem¬ 
pérature  de  notre  climat . Elle  fe  trouve 

e  Barbarie,  en  Arabie,  en  Perfe.  •  ,  .  •  Elle 
étoit  connue  des  Anciens,  ibid.  133.  On  a  ap® 
pelle  la  mone  nonne  par  corruption ,  ou  bien 
parce  qu'elle,  porte  un  bandeau  ;  qn  la  connoit 
vulgairement  fous  le  nom  de  finge  varié,  ibib » 
134.  La  mone  efl  fufceptible  d’éducation,  & 
*uéme  d'un  certain  attachement  pour  ceux  qui 
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la  (oignent,  i  .  .  .  Ses  mœurs ,  fes  habitudes 
naturelles,  fa  nourriture,  &c.  ibid.  135.  Ca- 
raéleres  diftinôifs  de  cette  efpèce.  ibid.  136. 

Mongous  ,  maki  brun  &  fans  anneau  fur 
la  queue,  voye ç  133. 

Mon ki e  ,  eft  le  nom  que  les  Anglois  ont 
donné  aux  fmges  à  longue  queue,  vol.  VII, 
quad .  133  à  la  note . 

Monstres  par  excès  &  par  défaut  ;  leur 
origine.  Vol.  1,31.  La  plupart  des  monftres 
le  font  avec  fymmétrie.  Vol.  I,  56.  Raifon 
pourquoi  il  fe  trouve  plus  de  monftres  dans  les 
animaux  doméftiques  que  dans  les  animaux  fau- 
vages.  vol.  V  ,  quad .  50. 

Montagnes.  Les  grandes  chaînes  de  mon» 
tagnes  font  plus  voifines  de  l'équateur  que  des 
pôles.  VoL  X*  79.  Dans  l'ancien  continent, 
elles  s’étendent  d'orient  en  occident  beaucoup 

i. 

plus  que  du  nord  au  fud,  &  au  contraire  dans 
le  nouveau  continent,  elles  s’étendent  du  nord 
au  fud  beaucoup  plus  que  d’orient  en  occident. 
ibid.  Les  montagnes  ont  par-tout  des  angles 
correfpondans ,  en  forte  que  l'angle  failîant  eft 
toujours  oppofé  à  un  angle  rentrant,  ibid . 
Elles  occupent  le  milieu  des  continens  &  par¬ 
tagent  les  isles  dans  leur  plus  grande  longueur, 
ainfi  que  les  promontoires  &  les  autres  terres 
avancées,  ibid.  80.  Raifons  pourquoi  les  plus 

Srandes  inégalités  du  globe  fe  trouvent  voifines 
e  l’équateur,  ibid.  90.  Formation  des  monta¬ 
gnes  dans  le  fond  de  la  mer  par  le  mouvement 
&  le  fédiment  des  eaux,  ibid .  94.  Les  monta¬ 
gnes  les  plus  élevées  font  dans  l’Amérique  mé¬ 
ridionale  &  en  Afrique  ;  celles  de  l’Afie  &  de 
TEurope ,  quoique  très  grandes ,  ne  font  pas 

aufii 
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Suffi  é!e  vées.  103.  Les  montagnes  n’ont 

point  été  produites  par  des  tremblemens  de  ter* 
re.  ibid.  104.  Elles  s’abaiffent  continuellement 
par  les  pluies ,  qui  en  détachent  les  terres  &  les 
entraînent  dans  les  vallées,  ibid.  109.  Origine 
des  montagnes ,  fuivant  Scheuchzer*  .  .  .  fui- 
vant  Stenon.  .  «  #  fuivant  Ray*  Vu/.  I  ,  111 
&  Juiv.  Les  fommets  des  plus  hautes  monta¬ 
gnes  font  ordinairement  compofés  de  granités  , 
de  roc  vif,  de  grès  &  d’autres  matières  vitri- 

fiables . Explication  de  cette  compofitiom 

ibid.  319.  Les  plus  hautes  montagnes  de  Suiffe, 
font  élevées  d’environ  feize  cents  toifes  au-def- 
fus  du  niveau  de  la  mer»  Vol,  II,  §.  Il  paraît 
que  ce  font  les  plus  hautes  de  l’Europe  :  preuves  ' 
de  cette  préfomption.  ibid.  9. 

Montagnes  du  Pérou ,  font  les  plus  élevées, 
non- feulement  de  l’Amérique  mais  de  toute  là 
terre,  ayant  plus  de  trois  mille  toifes  de  hau¬ 
teur  au-deflus  du  niveau  de  la  mer.  vol.  Iï , 
9  ,  Les  montagnes  &  les  profondeurs ,  qui  font 
à  la  furfaee  du  globe  *  font  fi  petites  ,  relative¬ 
ment  au  diamètre  de  la  terre,  qu’elles  ne  peu* 
vent  caufer  aucune  différence  à  la  figure  du 
globe,  ibid.  10  Chaînes  de  montagnes  ...»  Di- 
reélion  des  principales  chaînes  des  montagnes 
dans  le  continens.  Ibid .  17  &  fuiv .  Les  monta¬ 
gnes  &  les  collines  compofées  de  matières  cal- 
cinables ,  ont  ordinairement  un  fommet  large 
&  plat  ;  celles  au  contraires  qui  font  compofées 
de  matières  vitrifiables  ,  font  terminées  par  des 
pointes  &  des  pics  :  raifon  de  cette  différence, 
îbid.,  27.  Les  plus  grandes  montagnes ,  généra¬ 
lement  parlant  x  occupent  le  milieu  des  conti- 
sens)  les  autres  occupent  le  milieu  des  Lies  , 
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des  prefqirisles  &  des  terres  avancées  dans  fa 
mer.  vol,  II  ,  32.  Explication  précife  &  détail¬ 
lée  de  la  correfpondance  des  angles  des  mon¬ 
tagnes.  Ibid,  157. 

Montagnes  (  les  )  de  la  terre ,  ont  autrefois 
été  les  bords  des  courans  ,  ou  fi  l’on  veut,  les  bords 
des  fleuves  de  la  mer.  vol.  II ,  1 59.  Le  fommet  de 
la  montagne  baiffe  quelquefois  dune  quantité  af- 
fez  confidérable  après  1  éruption  du  volcan.  Ibid , 
243.  Grandes  fentes  ou  portes  dans  les  mon¬ 
tagnes;  leur  origine,  ibid .  Exemple  de  la  chûte 
d’une  montagne,  ibid .  Le  fommet  des  monta» 
gnes  s’abaiffe  tous  les  jours  ;  plufieurs  exemples 
de  cet  abaiffement  des  montagnes,  ibid*  187. 
Les  montagnes  ont  été  fermées  dans  la  mer 
même  ;  raifons  &  preuve  de  cette  a  fier  tien. 
vol,  II,  320. 

Morale.  La  convenance  morale  ne  peut 
jamais  devenir  une  raifon  phyfique.  Vol,  III  5 

57  > 

morse  y  nom  générique  fous  lequel  je  com¬ 
prends  deux  efpèces,  lavoir,  la  vache  marine 
ou  bête  à  grande  dent  du  nord  ,  &  le  dugon  , 
qui  eft  une  efpèce  de  vache  marine  des  mers 
du  midi.  Vol  VI,  Quad.  2  ï6.  Le  morfe  qu’en 
appelle  vulgairement  vache- marine ,  n’a  cepen¬ 
dant  aucun  rapport  avec  la  vache  de  terre. . .  * 
ceux  qui  l’ont  appel  lé  éléphant  de  mer ,  l’ont 
mieux  défigné  *  parce  que  le  morfe  a  *  comme 
Féiéphant ,  deux  grandes  défenfes  d’ivoire  qui 
fortent  de  la  mâchoire  fupérieure.  Vol,  IV  , 
Quad,  245* 

L’efpèce  en  étoit  autrefois  beaucoup  plus  ré¬ 
pandue;  on  la  îrouvoiî  jufque  dans  les  mers 
4e$  zones  tempérées ,  &  actuellement  il  n’y  en 
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i  plus  que  dans  les  mers  glaciales;  cependant 
il  eft  prouvé,  par  l’expérience,  que  cet  animal 
peut  vivre  dans  les  climats  tempérés  ;  exemple 
à  ce  ru  jet.  ibid .  &  fulv .  Le  morfe  &  l’éléphant 
font  les  feuls  animaux  qui  ayent  de  longues  dé- 
fenfes  d’ivoire  à  la  mâchoire  fupérieure.  ibich 

*59- 

Mort*  La  trop  grande  folidité  que  les  os  ac~ 
quièrent  à  mefure  que  l’homme  &  les  animaux 
avancent  en  âge,  eft  la  caufe  de  la  mort  na¬ 
turelle.  VoL  IV  ,  259*  Le  corps  meurt  peu- à* 
peu  &  par  parties ,  fon  mouvement  diminue 
par  degrés;  la  vie  s’éteint  par  nuances  fuccef- 
fives ,  &  la  mort  n’eft  que  le  dernier  terme 
de  cette  fuite  de  degrés 3  la  dernière  nuance 
de  la  vie.  ibid.  La  mort  eft  auffi  naturelle  que 
la  vie  «  .  .  *  L’inftant  de  la  mort  eft  préparé 
par  une  infinité  d’inftans  du  même  ordre.  Ibid . 
270.  La  plupart  des  hommes  meurent  fans  le 
fa  voir*  Ibid *  271.  Raifon  qui  devroient  dimi¬ 
nuer  la  crainte  de  la  mort*  Ibid,  272*  Tant 
qu’on  fent  &  qu’on  penfe,  on  ne  réfléchit,  on 
ne  raifonne  que  pour  foi,  &  tout  eft  mort 
que  l’efpérance  vit  encore.  Ibïd*  La  mort  n’eft 
pas  auffi  terrible  que  nous  nous  l’imaginons  ; 
nous  la  jugeons  mal  de  loin,  c’eft  un  fpeélre 
qui  nous  épouvante  à  une  certaine  diftance ,  ôl 
qui  difparoit  lorfqu’on  vient  à  en  approcher  de 
près.  Ibid .  273.  L’inftant  de  la  mort  n’eft  pas 
accompagné  d’une  douleur  extrême  ni  de  loiv 
gués  durée:  Ibid.  274.  &  fuiv .  Incertitudes  des 
figue  de  la  mort,  ibid*  278.  Il  eft  dans  Tor¬ 
dre  que  la  mort  ferve  à  la  vie,  que  la  repro¬ 
duction  naiffe  de  la  deftruétion.  Vo/.-ÎI,  Quad « 
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Ï03,  La  mort  violente  des  animaux  ef 
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ufage  prefqu^aufii  néceffaire  que  la  lot  de  fe 
mort  naturelle,  ibid.  104. 

Mori  alité.  Tables  fur  la  mortalité  du  genre 
humain 9  iefquelles  approchent  plus  de  la  vérité 
que  toutes  celles  qui  ont  été  faites  auparavant. 
vol.  IV  9  283. 

Morve.  Origine  &  fiége  de  la  maladie  qu’on 
appelle  morve  dans  Ses  chevaux.  Volume  I,  Qu  ad.  9  5 . 

Mots.  Pour  qu’il  y  ait  de  la  précifion  dans  les 
mots,  il  faut  qu’il  y  ait  de  la  vérité  dans  les 
idées  qu’ils  repréfentent.  vol.  VII ,  quad.  25.^ 
Mots  ou  termes  généraux  paroiffent  être  le 
chef-d’œuvre  de  la  penfée.  Ibid.. 

Mouches.  Il  y  a  des  mouches  vivipares  , 
c’eft-à-dire  ,  des  mouches  qui  ne  produifent  pas- 
comme  les  autres  des  œufs  d’ou  fortent  des  vers 
qui  fe  transforment  en  mouches ,  mais  qui  au 
contraire  produifent  des  petites  mouches  tou¬ 
tes  formées ,  auxquelles  les  ailes  pouffent  après 
leur  naiffance.  VoL  III,  333. 

Mouffette.  Il  y  a  quatre  efpèces  de  mouf¬ 
lettes ,  lavoir  le  coafe ,  le  chine he ,  le  conepate  &C 
le  gorille.  voL  \  I ,  quad.  1 S 1 .  Mouffettes  eft  le 
nom  que  nous  avons  donné  à  trois  ou  quatre 
efpèces  d’animaux  qui  répandent  une  odeur  exé¬ 
crable  &  fuffo quant e  ,  les  Voyageurs  les  ont 
appellés  peuans  ou  enfans  du  diable,  ibid.  180* 

Mouflon  a  eft  un  animal  fauve  duquel  font 
iffues  toutes  les  races  des  brebis  domeftiques* 
.vol.  V,  quad .  106  Sa  defeription  &  fa  con¬ 
formité  avec  les  brebis,  ibid.  110.  Le  mouflon 
eft  couvert  de  poil  &  non  de  laine,  vol.  V  , 
quad .  111.  Il  a  pu  peupler  également  les  pays 
du  nord  &  ceux  du  midi,  ibid .  121. 

Moules.  Explication  des  moules  intérieurs* 
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vol.  ni,  39.  L’idée  des  moules  intérieurs  eff 
fondée  fur  de  bonnes  analogies  ;  elle  ne  ren* 
ferme  aucune  contradiflion.  ibid .  41.  Ce  qu’d 
y  2  de  plus  confiant  ,  de  plus  inaltérable  dans 
la  Nature  ;  c’eft  l’empreinte  ou  le  moule  de 
chaque  efpéce ,  tant  dans  les  animaux  que  dans 
les  végétaux;  ce  qu’il  y  a  de  plus  corruptible 9 
c’eft  la  fubftance  qui  le  compofe.  Vol.  IV ,  87, 
MousTac  5  petite  guenon  remarquable  par 
la  blancheur  de  la  lèvre  fupérieure  &  par  deux 
toupets  de  poil  jaune  qu’elle  porte  au-deffous 
des  oreilles.  Vol.  Vil,  Quad.  141.  Caractères 
diftinftifs  de  cette  efpèce.  ibid.  142. 

Moutons.  Naturel  6c  timidité  des  moutons, 
vol.  I,  quad.  164.  Ce  font  de  tous  les  animaux 
quadrupèdes  ceux  qui  ont  le  moins  de  reffource 
&  d’inftinéi.  ibid .  Les  moutons  font  peut-être 
les  plus  utiles  de  tous  les  animaux  ;  détail  de 
tous  les  avantages  &  de  toute  futilité  que 
l’homme  en  tire.  ibid.  6 5» 

Mouvemens  progrejfîf,  ne  fait  pas  une  diffé¬ 
rence  générale  6c  néceffaire  entre  les  animaux 
ÔC  les  végétaux  ?  puifqu’il  y  a  des  animaux 
qui  n’ont  aucun  mouvement  progrefiif,  vol III  * 
9,  Le  mouvement  progrefiif  8c  les  mouvemens 
extérieurs  des  membres  de  l’animal ,  n’ont  pas 
d’autres  caufes  que  l’aéfion  des  objets  fur  les 
fens,  vol.  V  ,  2,0 1 .  Le  mouvement  progrefiif 
&  extérieur  ne  dépend  point  de  i’organifation 
6c  de  la  figure  du  corps  6c  des  membres,  puifi 
que,  de  quelque  manière  qu’un  être  fût  exté¬ 
rieurement  conformé  ^  il  ne  pourroit  manquer 
de  fe  mouvoir  ,  pourvu  qu’il  eût  des  fens  6c 
le  defir  de  les  fatisfaire.  vol.  V  ,  202.  Les  mou¬ 
vemens  généraux  des  corps  eéîeftes  ont  prq» 
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duit  les  mouvemens  particuliers  du  globe  3@ 
îa  terre  ;  les  forces  pénétrantes  dont  ces  grands 
corps  font  animés,  animent  auffi  chaque  atome 
de  matière ,  &  cette  propenfion  mutuelle  de 
toutes  les  parties  les  unes  vers  les  autres  eft 
le  premier  lien  des  êtres ,  le  principe  de  la 
eonfiftance  des  chofes  &  le  foutien  de  l’har¬ 
monie  de  PUnivers.  vol*  IV,  Quad*  xvïij .  Ex¬ 
plication  de  la  manière  dont  fe  fait  la  commu¬ 
nication  du  mouvement  ;  preuves  évidentes  que 
3e  reffort  dépend  de  l’attraélion  ,  &  que  Pim* 
pulfion  étant  un  effet  du  reffort  5  dépend  elle- 
même  de  Pattraâion,  comme  un  effet  parties 
lier  dépend  d’un  effet  plus  général.  Ibid.  xlL 

Moyens  (  les  )  apparens  dont  la  Nature  fe 
fert  pour  îa  reproduction  des  êtres,  ne  nous 
paroiffent  avoir  aucun  rapport  avec  -  les  effets 
qui  en  réfultent.  vol.  III  ,  3 7. 

Mugissement  du  taureau,  du  bœuf,  de  la 
vache  &  du  veau  j  leur  différence.  Vol.  I ,  Quad* 
150. 

Mule.  Le  cheval  &  Pane  pourroient  peut* 
être  produire  avec  la  grande  &  la  petite  mu¬ 
le  ;  raifon  de  cette  préfomption.  vol.  \l\,quad7 
179.  L’âne  doit  produire  avec  les  mules  plus 
certainement  que  le  cheval,  ibid,  ibidem.  La 
mule  eft  auffi  ardente  en  amour  que  Pâneffe  , 
&  par  cette  raifon  elle  tend  à  la  ftérilité.  ibid > 

184. 

Mulet.  L’âne  avec  Ta  jument  produit  les 
grands  mulets;  le  cheval  avec  Pâneffe  produit 
les  petits  mulets,  vol .  I,  Quad .  123.  Le  mulet 
pris  en  général  n’eft  pas  infécond  ....  Sa  fté«* 
jilité  dépend  de  certaines  circonftances  fou  vent 
extériures  à  fa  nature  .  «  .  .  Il  produit  dans 
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les:  pays  chauds,  &  quelquefois  même  dans  les 
pays  tempérés,  vol.  VII ,  quad.  177.  Il  y  a 
deux  fortes  de  mulets,  le  premier,  qu’on  ap¬ 
pelle  Amplement  Mulet  y  provient  de  l’union  de 
Pane  avec  la  jument  ;  le  fécond ,  qui  eft  plus 
petit  &  qu’on  appelle  Bardeau ,  provient  du 
cheval  &  de  Pâneffe.  Ibid.  Le  mulet  produit 
avec  la  jument  un  animal  auquel  les  Anciens 
ont  donné  le  nom  de  Hinnus  ou  Ginnus;  ils 
ont  affûté  de  meme  que  la  mule  conçoit  allez 
aifément,  mais  qu’elle  ne  peut  que.  rarement 
perfectionner  fon  fruit,  ibid,  178.  Expériences 
propofées  au  fujet  des  mulets.  0  .  .  .  Préfomp» 
tiens  fur  le  produit  de  ces  expériences  ,  .  . 
Rai  fons  de  ces  précomptions.  ibid.  Le  mulet 
doit  produire  plus  sûrement  avec  la  jument 
qu’avec  î’âneffe  ;  &  le  bardeau  plus  sûrement 
avec  rânefle  qu’avec  la  jument,  vol.  î ,  quad* 
179.  Moyens  de  parvenir  à  faire  des  demi-mu* 
lets  ou  des  quarts  de  mulets  qui  auroient  lu 
puiffance  d’engendrer,  &  formeroient  une  nou¬ 
velle  tige  fubffflante.  Ibid.  18 1. 

Mulets  féconds  de  Syrie ,  dont  parle  Arifote  ? 
pourroient  bien  être  des  demi-mulets  eu  des 
quarrs  de  mulets  .  »  ,  4  Les  mulets  féconds  de 
Tartarie  appellés  Cfifithais ,  font  peut-être  les 
mêmes  que  les  mulets  de  Syrie,  dont  la  race 
s’eft  maintenue  jufqu’à  ce  jour,  voL  VII,  quad* 
Le  mulet  qui  provient  du  bouc  &  de  la  bre¬ 
bis,  eff  fécond  ....  Les  mulets  qui  provien¬ 
nent  du  mélange  de  différentes  efpèces  d'ci- 
féaux,  font  féconds  pour  la  plupart,  ibid.  184, 
Ce  n’eft  que  dans  Fefpèce  particulière  du  mu¬ 
let  ,  qui  provient  de  fane  &  du  cheval  3  que 
h  fférUité  fe  maaifefte ,  ,  .  ,  &  c’efi  dan$ 
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la  nature  particulière  de  Tâne  &  du  chenal 
qu’il  faut  chercher  les  caufes  de  l’infécondité 
des  mulets  qui  en  proviennent  Ibid.  158. 

Mulot.  La  provifion  du  mulot,  au  lieu  d’éj 
tre  proportionnée  au  befoin  de  l’animal ,  ne 
l’eft  au  contraire  qu’à  la  capacité  du  lieu.  vol. 
V ,  290.  La  pullulation  prodigieufe  des  mulots 
n’eft  arrêtée  que  par  les  cruautés  qu’ils  exercent 
entr’eux  ;  dès  que  les  vivres  commencent  à  leur 
manquer,  vol.  II,  quad.  223.  Habitudes  natu¬ 
relles  du  mulot,  ibld.  218. 

Musaraigne  (  la  )  tient  en  petit  du  rat 
&  de  la  taupe,  vol.  II ,  quad .  240.  Elle  a  les 
yeux  un  peu  plus  gros  que  la  taupe  ,  mais  ca¬ 
chés  de  même  fous  le  poil.  ibld.  241. 

Musaraigne  d'eau.  Lieux  où  elle  fe  trouve, 
&  fes  différences  avec  la  mufaraigne  de  terre* 
vol.  II,  quad.  243. 

Musaraigne  du  Bréjîl.  Notice  au  fujet  de 
cet  animal  qui  eft  plus  grand  que  la  mufarai¬ 
gne  d’Europe,  vol.  VII,  quad.  301. 

Musc.  L’animal  du  mufc  appartient  à  fait- 
cien  continent  &  ne  fe  trouve  point  dans  le 
nouveau,  vol.  III,  quad.  133.  Defcription  de 
Fanimal  du  mufc,  par  Grev.  vol.  ;V  y  quad. 
351  à  la  note.  L’humeur  du  mufc  fe  forme 
dans  une  poche  ou  tumeur,  qui  eft  près  du 
nombril  dans  l’animal  du  mufc.  ibid.  357.  La 
poche  dans  laquelle  fe  filtre  le  mufc ,  ne  fe 
remplit  que  dans  le  temps  que  l’animal  eft  en 
amour,  vol.  V,  quad.  257.  Falfification  &  al¬ 
tération  de  cette  matière,  ibid.  L’animal  du  mufc 
lïeft  domeftique  nulle  part,  &  l’efpèce  parok 

çonfinéi 


DES  M  AT  1ERE  S.  MU  NA  ï6Ç 

confinée  aux  provinces  les  plus  orientales  de 
:  nue.  Ibid .  372. 

Muscardin  (  le  )  efi  le  moins  laid  de  tous 
les  rats ,  fa  figure  &  fes  habitudes  naturelles. 
Vol .  Il,  271.  Il  eft  allez  rare  en  France 

commun  en  Italie ,  &  fe  trouve  même  dans 
les  climats  du  Nord*  ibid.  272* 
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i  u  ag OR  ,  efpèce  de  gazelle  du  Sénégal ,  que 
5éba  a  donné  fous  le  taux  rom  de  Madame* 
Son  climat  &  fa  defcripuon.  VoL  V  ,  quad» 


3 


42. 
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N  an  gu  er  ,  efpèce  de  gazelle  qui  fe  trouve 
u  Sénégal,  fa  defcription.  vou  V,  271* 

C  etl  vraifemblablement  le  même  animal  que 
ïe  Dama  des  Anciens,  ibid ,  272. 

Nature*  En  examinant  les  ouvrages  de  la 
Nature,  on  efi:  auffi  furpris  de  la  variété  du 
deüein  que  de  la  multiplicité  des  moyens  de 
l’exécution  ;  il  femble  que  tout  ce  qui  peut 
être,  eft.  vol.  I,  15.  La  nature  defcend  par 
degrés  prefqu’infenfibies  de  la  créature  la  plus 
parfaite  jufqu’à  la  matière  la  plus  informe  ,  de 
l’animal  le  mieux  organifé  jufqu’au  minéral  le 
plus  brut  .  ,  .  ,  Ces  nuances  imperceptibles  font 
le  grand  œuvre  de  la  Nature  ;  elles  le  trouvent 
non-feulement  dans  les  grandeurs  CL  dans  les 
formes,  mais  dans  les  me uvemens  ;  dans  les 
générations ,  dans  les  fuccedions  de  toute  ef¬ 
pèce.  ibid .  17.  La  Nature  marche  par  des  gra¬ 
dations  inconnues ,  &  ne  peut  par  conféquent 
Quadrupèdes.*  Tome  XI L  L 
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fe  prêter  aux  divifions  des  méthodes  arbitraire^ 
ibid.  18.  Elle  paTe  d’une  efpèce  à  une  autre 
efpèce ,  &  fouyent  d’un  genre  à  un  autre  genre  $ 
-par  des  nuances  imperceptibles,  ibid .  La  Na¬ 
ture  en  général  paroît  tendre  beaucoup  plus 
à  la  vie  qu’à  la  mort  ;  il  femble  qu’elle  cher¬ 
che  à  organifer  les  corps  le  plus  poffible;  la 
multiplication  des  germes,  qu’on  peut  augmen¬ 
ter  prefque  à  l’infini,  en  eft  une  preuve.  voU 
III  ,  42.  L’ouvrage  le  plus  ordinaire  de  la 
Nature ,  eft  la  production  de  l’organique,  ibid , 
La  Nature  eft  plus  belle  que  l’Art;  & ,  dans 
un  être  animé ,  la  liberté  des  mouvemens  fait 
la  belle  Nature,  vol.  I,  quad .  12.  Confidéra- 

tion  générale  fur  les  fins  &  les  moyens  de  la 
Nature,  ibid..  20 1  La  Nature  nous  étonne  plus 
par  fes  exceptions  que  par  fes  loix.  vol .  VI  9 
quad .  109.  La  Nature  eft  le  fyftême  des  loix 
établi  par  le  Créateur ,  pour  i’exiftence  des 
chofes  &  pour  la  fuccefîion  des  êtres.  La  Na¬ 
ture  n’eft  point  une  chofe  ....  La  Nature  n’eft 
point  un  être  ,  mais  on  peut  la  confidé- 
dérer  comme  une  puiiTance  qui  embraffe  tout 
&  qui  aime  tout  ....  Cette  PuiiTance  Divine, 
Sa  partie  qui  fe  manifefte  ;  c’eft  un  ouvrage 
perpétuellement,  un  Ouvrier  fans  ceTe  actif* 
qui  fait  tout  employer  ,  ...  Le  temps,  I’efpa- 
ce  &  la  matière  font  fes  moyens  l’Univers  fon 
objet ,  le  mouvement  &  la  vie  fon  but*;  les 
phénomènes  du  monde  ,  fes  effets  ;  les  forces 
d’atraéfion  &  d’implufion  fes  principaux  inftru- 
mens ,  la  chaleur  &  les  molécules  organiques 
vivantes  fes  principes  actifs  pour  la  formation 
&  le  développement  des  êtres.  voU  IV ,  qtuad. 
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Nature.  Bornes  de  fon  pouvoir.  Elle  ne  s’é¬ 
carte  jemais  des  loix  qui  lui  ont  été  prescrites  , 
Ôc  elle  n’altère  rien  aux  plans  qui  lui  ont  été 
tracés.  voL  IV,  quad .  ïx.  La  nature  elt  le  trône  exté¬ 
rieur  de  la  magnificence  Divine;  l’homme  qui  la 
contemple,  qui  l’étudie,  s ‘élève  par  degrés  au 
trône  intérieur  de  la  Toute-PuilTsuce.  ihid.  xv. 

Nature  brute.  Tableau  de  la  Nature  brute..,.» 
Dans  les  parties  élevées ,  des  arbres  fans  écorce 
&  fans  cime  ,  courbés ,  rompus ,  tombant  de 
vétufté  ;  d’autres  en  plus  grand  nombre  giflant 
au  pied  des  premiers  pour  pourrir  fur  des  mon¬ 
ceaux  ,  déjà  pourris,  étouffent,  enfevelifTent  les 
germes  prêts  à  éclore.  La  Nature  ,  qui  par¬ 
tout  ailleurs  ,  brille  par  fa  jeuneffe ,  paroi t  ici 
dans  la  décrépitude  ;  la  terre  furchargée  par  le 
poids ,  furmontée  par  les  débris  de  les  produc¬ 
tions,  n’offre,  au  iieu  d’une  verdure  flo  ri  fia  ri¬ 
te  ,  qu’un  efpace  encombré  ....  Dans  toutes 
les  parties  baffes,  des  eaux  mortes  &  croupif- 
fantes,  des  terrains  fangeux,  qui  n’étant  ni  foii» 
des ,  ni  liquides  ,  font  inabordables  &  demeurent 
également  inutiles  aux  habitans  de  la  terre  & 
des  eaux  .  .  .  •  Entre  ces  terreins  marécageux  , 
qui  occupent  les  lieux  bas  &  les  forêts  dé¬ 
crépites  ,  qui  couvrent  les  terres  élevées ,  s’é¬ 
tendent  des  efpèces  de  landes ,  couvertes  de  vé¬ 
gétaux  agreiles;  d’herbes  dures  &  épineufes,  qui 
femblent  moins  tenir  à  la  terre  qu’elles  ne  tien¬ 
nent  entr’elles  \  &  qui  (e  defiéchant  &  repoüf- 
fant  alternative  frient  les  unes  furies  autres,  for¬ 
ment  une  bourre  groflière  épaule  de  plufieurs 
pieds  vol.  IV,  quad.  xvj.  Dans  la  nature,  une 
feule  force  eft  la  caufe  de  tous  les  phénomè¬ 
nes  de  la  matière  brute ,  ôi  cette  force  réunie 
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avec  celle  de  la  chaleur,  produit  les  molécules 
vivantes,  defquelles  dépendent  tous  les  efiets 


des  fubftances  organifées.  ibid,  xl.  La  N  ature 
ne  doit  jamais  être  préfentée  que  par  unités,  & 
non  pas  par  agrégats,  vo/,  VII,  Qitad.  21.  Vues 
générales  fur  les  forces  de  la  Nature.  ibid.  Plan 
générai  de  la  Nature  dans  le  p adage  de  l’homme 
au  linge ,  du  finge  aux  quadrupèdes ,  ces  qua¬ 
drupèdes  aux  cétacées ,  aux  oifeaux,  aux  poif- 
fans ,  aux  reptiles,  eft  un  exemplaire  fidèle  de 
la  Nature  vivante,  &  la  vue  la  plus  fimple  & 
la  plus  générale ,  fous  laquelle  on  puiffe  la 
confidérer  ,  ,  0  .  Et  lorfqifon  pafie  de  ce  qui 
vit  à  ce  qui  végète ,  on  voit  ce  plan  qui  d’a¬ 
bord  n’étoit  varié  que  par  nuances  ,  fe  défor¬ 
mer  par  degrés  5  &  qyoiqifaltéré  dans  toutes  fes 
parties  extérieures  conferver  néanmoins  le  même 
fonds,  le  même  cara&ère.  Vol.  Wl^quad.  22  > 


33. 

Nature  brute.  Dans  les  terres  déferîes. . . .  8 
nulle  route,  nulle  communication,  nul  veflige 
d’intelligence  dans  ces  lieux  fauvages  :  l’homme 
obligé  de  fuivre  les  fentiers  des  bêtes  farou¬ 
ches  ,  effrayé  de  leurs  rugiffemens ,  il  rebroufie 
chemin ,  &  dit ,  la  Nature  brute  ejl  hideufe  & 
mourante  ;  ce  fl  moi ,  moi  feul  ,  qui  peux 
la  rendre  agréable  &  vivante  :  animons  les  eaux 
mortes ,  en  les  faifant  couler  .  .  .  Mettons  le 
feu  à  ces  vieilles  forêts  déjà  à  demi- confommèes  ; 
achevons  de  détruire  avec  le  fer  ce  que  le  feu 
n  aura  pu  confumer  ;  bientôt  au  lieu  du  nènufar  5 
dont  le  crapaud  compofoit  fon  venin  ,  nous  ver¬ 
rons  paraître  les  herbes  douces  &  falutaires  ;  des 
troua  eaux  à'  animaux  bondijfans  ,  fouleront  cette 
terre  jadis  impraticable . Servons- nous  de  ces 
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Tiouveaux  aides  pour  achever  notre  ouvrage',  que 
le  bœuf ,  fournis  au  joug,  emploie  [es  forets  & 
le  poids  de  fa  maffe  à  fillonner  la  terre ;  quelle 
rajeunijfe  par  la  culture  ;  une  Nature  nouvelle  va 
fortir  de  nos  mains,  vol .  IV  3  Quad.  xvj. 

MatuPvE  cultivée .  Tableau  de  la  Nature  cul¬ 
tivée*  Vol.  IV  ,  Quad.  xv j. 

Nature  vivante  (la)  fe  maintient 5  fe  main¬ 
tiendra  comme  elle  s’eft  maintenue  ;  un  jour  4 
un  fiècle ,  un  âge  ,  toutes  les  portions  du  temps 
ne  font  pas  partie  de  fa  durée,  vol.  VI,  Quad , 
Xv.  Dans  la  nature  ,  le  fonds  des  fubftances  vd 
vantes  eft  toujours  le  même  ,  elles  ne  varient 
que  par  la  forme  $  c’eft-à-dire  ,  par  la  différence 
de  répréfentations,  Dans  les  nècles  d’abondan¬ 
ce  ,  dans  les  temps  de  la  plus  grande  popula¬ 
tion  ,  le  nombre  des  hommes*  des  animaux  do- 
meftiques  &  des  plantes  utiles ,  femhie  couper 
tk  couvrir  en  entier  la  furface  de  la  terre;  ce-* 
lui  des  animaux  féroces  ,  des  infeéles  nuifibles 
&  des  herbes  inutiles  *  paroit  dominer  à  fen 
tour  dans  le  temps  de  difette  &  de  dépopula¬ 
tion  ;  ces  variations  fi  fenfibles  pour  l’homme , 
font  indifférentes  à  la  Nature  ....  Eile  n’en 
eft  ni  moins  remplie  *  ni  moins  vivante,  elle 
ne  protège  aucune  efpèce  aux  dépens  des  au¬ 
tres  ,  elle  les  foutient  toutes  ;  mais  elle  méconnoîs 
le  nombre  dans  les  individus  ,  &  ne  les  vois 
que  comme  des  images  fucceffives  d5une  feule 
&  même  empreinte,  des  ombres  fugitives  dont 
l’efpèce  eft  le  corps.  Ibid,  xxviij.  L’ordonnance 
de  la  Nature  eft  fixe  pour  le  nombre  ,  main¬ 
tient  &  l'équilibre  des  efpèces  ....  Mais 
habitude  varie  autant  qu’il  eft  poffible  dans  tou* 
tes  les  formes  individuelles,  vol.  IV  ,  quad.  xxj 
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Vue  de  la  Nature  pour  un  être  qui  feroFî  tou¬ 
jours  permanent  .  .  »  .  Tableau  de  la  reproduc* 
lion  &  de  la  deftruâion*.  ibid . 

Naturel*  La  forme  du  corps  dans  les  ani¬ 
maux  ,  eft  ordinairement  d'accord  avec  le  na* 
îurel.  Vol  III ,  quad.  180. 

Nécessité  morale  doit  rarement  faire  preuve 
en  philofophie*  vol  II ,  6. 

Nègres.  Les  petits  Nègres  font  fouvent  dans 
une  fituation  bien  incommode  pour  teter,  ils 
em bradent  1* une  des  hanches  de  la  mere  avec 
leurs  genoux  &  leurs  pieds ,  &  ils  la  ferrent  fî 
bien  qu’ils  peuvent  s’y  foutenir  fans  le  fecours 
des  bras  de  la  mere  »  fs  s’attachent  à  la  ma¬ 
melle  avec  Leurs  mains ,  &  ils  la  fucent  conf~ 
tamment  fans  fe  déranger  &  fans  tomber»  mal¬ 
gré  les  dîftérens  raouvemens  de  la  mere,  qui? 
pendant  ce  temps-là»  travaille  à  ion  ordinaire* 
vol  IV,  142» 

Nègres  du  Sénégal ;  leur  defcription»  vol  Y  * 
101, 


Nègres 


Sierra- liona  &  de  Guinée  :  leur 


description-  vol  V  ,  105.  Il  paroît  que  les  Nè¬ 
gres  ne  vivent  pas  auilx  long-temps  que  les 
autres  hommes  ;  &  que  i’ufage  prématuré  des 
ieinmes  pourroit  bien  être  la  caufe  de  la  briè¬ 
veté  de  leur  vie-  106.  Defcription  des  Nègres 
de  Guinée,  de  Juda  ,  d’Arada,  de  Congo,  &c* 
vol  V  5  ï 09  &  Julv .  Le  teint  des  Nègres  change 
lorfqu’ils  font  malades ,  de  noir  qu’il  eft  or¬ 
dinairement  3  il  devient  couleur  de  biftre,  & 
quelquefois  couleur  de  cuivre.  Ibid.  112. 

Nègres  <£  Angola ,  (  les  y  Tentent  extrêmement 
mauvais,  vol  V,  112.  Il  ne  faut  que  cent  cin¬ 


quante  ou  deux  cents  ans  pour  laver  la  peau  üfuo 
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Nègre  par  la  voie  du  mélange  avec  le  fan  g 
du  blanc;  mais  il  faudroit  peut-être  un  afiez 
grand  nombre  de  fiècles  pour  produire  ce  même 
effet  par  la  feule  influence  du  climat  ;  manière 
de  faire  cette  expérience.  Vol.  VII,  quad.  154* 
Nerfs.  La  fubüance  nerveufe  prend  de  la 
folidité  dès  quelle  fe  trouve  expofée  à  l’air  5 
&  c’eft  par  cette  raifon  qu’à  toutes  les  extré¬ 
mités  du  corps,'  il  y  a  des  parties  folides,  tel¬ 
les  que  les  ongles ,  les  cornes ,  les  becs ,  les 
dents  &c,  vol.  IV,  231.  Les  nerfs  font  ce  qui 
exifte  le  premier,  Sc  les  organes  aux-quels  il 
aboutit  un  grand  nombre  de  diffère  ns  nerfs  s 
tomme  les  oreilles  ou  les  yeux  qui  font  eux» 
mêmes  de  gros  nerfs  épanouis  ;  ris  font  suffi 
teux  qui  fe  développent  le  plus  promptement 
Si  les  premiers  ïbïd.  323,  Pouquoi  il  arrive 
qu’un  nerf  ébranlé  par  un  coup*  ou  décou¬ 
vert  par  une  bleffure  ,  nous  donne  fouvent 
a  fenfaticn  de  la  lumière  fans  que  l’œil  y  ait 
part.  Ibid.  37^»-  * 

Noirs.  Race  d’hommes  aux  Philippines.  voL 
S  ,  39.  Raifon  pourquoi  il  ne  fe  trouve  point 
i’hcmmes  noirs  en  Amérique ,  &  pourquoi  les 
parties  de  ce  continent  5  fituées  feus  la  zone 
torride  ,  font  beacoup  plus  tempérées  que  ces 
mêmes  parties  de  la  zone  torride  dans  l’ancien 
continent.  Ibid.  159.  &  fuiv 

Nom  général  y  qu’on  veut  impofer  aux  ani¬ 
maux,  tel  que  le  nom  quadrupèdes  y  eil  une 
formule  incomplète  *  une  Tomme  de  laquelle 
quelquefois  ils  ne  font  pas  partie,  vol.  VII ÿ 
quad.  21. 

No-menclateurs  (  les  )  n’ont  employé 
qu’une  partie  ,  comme-  les  dents  ou  les  ongles 
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pour  ranger  les  animaux;  les  feuilles  ou  fe? 
fleurs ,  pour  diitribuer  les  plantes  *  au  lieu  cb 
fe  fervir  de  toutes  les  parties,  vol .  I  ,  25, 
Nord.  PaiTage  par  le  nord;  quelques  idée» 
nouvelles  à  ce  fujeî.  Vol.  I,  233.  P  a  liage  par 
le  nord;  tous  les  Navigateurs >  qui  ont  tenté 
d'aller  d’Europe  à  la  Chine  par  le  nord-eft  ou 
par  le  nord-oueft  ,  ont  également  échoué  dans 
leurs  entreprifes.  vol.  II 5  113. 

Nourriture,  l’influence  de  la  nourriture  sft 
plus  grande  fur  les  animaux  qui  ie  nourrifîént 
d’herbes  &  de  fruits  fur  ceux  qui  fe  nourrirent 
de  chair  ,  &  par  quelles  raifons.  vol.  VÏI ,  QuaL 


ï6ï. 


Nous,  Nous  exilions  fans  favoir  comment  * 
&  nous  penfons  fans  favoir  pourquoi-  Vd* 

III,  7,  A 

Nuances.  La  marche  de  la  Nature  fe  fat 
par  des  degrés  nuancés  &  fouvent  impercep¬ 
tibles*  elle  paffe  par  des  nuances  infenfîbJes  ie 
l’animai  au  végétal  ;  mais  du  végétal  au  miné- 
rai ,  le  paffage  eft  plus  marqué.  Vol.  III ,  283  * 
Num  Caufe  phyfique  de  ia  crainte  que  l’ofa— 
curité  de  la  nuit  fait  relTenîir  à  prefque  lois 
les  hommes,  vol.  IV,  337. 

Nutrition.  Idées  nettes  &  générales  de  k 
nutrition  dans  l’animal  &  dans  le  végétal.*.» 
Elles  s’opère  par  la  fuiception  des  parties  orga¬ 
niques  vivantes*  vol.  1 5  4 


o 


bjectxon  la  plus  conftdérable  qu’on  pulxïe 
faire  contre  tous  les  iyftêmes  en  général*  au 
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fujet  de  la  génération,  V oh  III ,  89.  Première 
réponfe  2  cette  obje&ion.  ibïd.  90. 


Observations  fur  l’eau  des  huîtres,  fur 


ds 


l’eau  ciu  l’on  avoit  fait  bouillir  du  poivre,  fur 
ce  i’eau  ou  Ton  avoit  Amplement  fait  tremper 
du  poivre,  &  fur  de  l’eau  où  l’on  avoit  mis 
infufer  de  la  graine  d’œillet,  vol.  111,239. 

Océan,  a  un  mouvement  confiant  d’orient 
en  occident,  qui  fe  fait  fentir  non* feulement 
entre  les  tropiques ,  mais  même  dans  toutes  les 
autres  zones.  voL  1,  107  L  Océan  pacifique  tait 
un  effort  continuel  contre  les  côtes  de  la  Tar¬ 
tane  ,  de  la  Chine  &  de  l’Inde.  L’Océan  indien 
fait  de  même  effort  contre  la  côte  orientale  de 
F  Afrique  ....  L’Océan  Atlantique  agit  de 
même  contre  toutes  les  côtes  orientales  de  F  À- 
mérique.  ibïd.  Les  profondeurs  de  l'Océan  font 
inégales  ....  On  prétend  qu’il  y  a  des  en¬ 
droits  où  les  eaux  ont  une  lieue  de  proion- 

.t 

deur  ....  Les  profondeurs  ordinaires  font  depuis 
foixante  jufqu’à  cent  cinquante  braffes.  Les  gol¬ 
fes  &  les  paiTages  voifins  des  côtes  font  bien 
moins  profonds  &  les  détroits  encore  moins. 
vol.  II,  6.  L’Océan  a  rongé  les  terres  dans  une 
étendue  de  quatre  ou  cinq  cents  lieues  fur  tou¬ 
tes  les  côtes  orientales  de  l’ancien  continent.... 
Preuves  de  cette  aüerîion  ibïd.  87,  Il  paroit 
que  f  Océan  9  par  (on  mouvement  dÙQrient  en 
occident,  a  gagné  tout  autant  de  terrein  fur 
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orientales  a 
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mérique  ,  qu’il  en  3 


gné  fur  les  côtes  orientales  de  TA  fie .  Ces 
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deux  grands  golfes  font  fous  les  mêmes  degrés 


de  latitude  ;  iis 


tout 
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107.  Indication  des 


endroits  de  l’Océan  ou  le  mouvement  d’orient 
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en  occident  efl  le  plus  fenfible.  Ibid.  ij8.  & 

fuiv . 

Ocelot,  animal  <r Amérique,  féroce  &  car- 
naffier,  du  même  genre  que  le  jaguar  &  le 
couguar  ....  Defcription  du  mâle  &  de  la 
femelle,  leur  grandeur,-  leur  naturel,  les  diffé¬ 
rons  noms  qu’on  leur  a  donnés  dans  leur  pays 
natal  ....  Erreur  à  cet  égard,  vol .  IV  ,  quad < 
140.’ 

Odorat.  Dans  les  animaux,  le  fens  de  Todorat 
efl  un  organe  univerfël  de  fentimenî  ;  c’efl  un 
eeil  qui  voir  les  objets ,  non-feulement  où  ils 
font,  mais  même  par-tout  où  ils  ont  été  ÿ 
c’efl  un  organe  de  goût  y  par  lequel  l’animal 
favoure  ,  non 'feulement  ce  qu'il  peut  toucher 
&  faifir  ,  mais  même  ce  qui  efl  éloigné  &  qu’il 
ne  peut  atteindre;  e’efl  le  fens  par  lequel  il 
efl  le  plutôt,  le  plus  fou  vent  &  le  plus  sûre¬ 
ment  averti  ;  par  lequel  il  agit ,  il  fe  détermi¬ 
ne  ;  par  lequel  il  reconnoit  ce  qui  efl  conve¬ 
nable  à  fa  nature  ;  par  lequel  enfin  il  apper- 
çoit,  fent  &  choifit  ce  qui  peut  fatisfaire  fort 
appétit,  vol  Y,  233. 

(Economie  ou  Economie  animale .  Première 
divifion  de  l’économie  animale  ;  parties  qui  agif- 
fent  toujours  &  continuellement,  telles  que  le 
cœur ,  les  poumons ,  &c.  &  parties  qui  n’a- 
giflent  pas  continuellement  ,  telles  que  les 
fens  &  les  membres.  Vol.  V,  189,  Pourquoi 
la  fcience  de  l’économie  animale  a  jufqu’ici  fait 
fj  peu  de  progrès.  Vol.  Iï  ,  Quad ,  20  î. 

(Exl  (  T  )  appartient  à  l’ame  plus  qu’aucun 

autre  organe . C’efl  le  iens  de  l’efprit  & 

la  langue  de  l’intelligence,  vol.  IV  ,  207. 
L’œil  peut  être  regardé  comme  une  continua^ 
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tion  dü  Cens  intérieur  ;  ce  n’eft  qu’un  grc-5 
nerf  épanoui ,  un  prolongement  de  l’organe 
dans  lequel  réfide  le  lens  intérieur  de  l’animal, 
6c  il  n’eft  pas  douteux  qu’il  n’approche  plus 
qu’aucun  autre  fens  de  la  nature  de  ce  fens 
intérieur,  vol.  V ,  209. 

Œufs.  Formation  &  accroiffernent  de  l’œuf  7 
îufqu’à  fon  exchsfiort  hors  du  corps  de  ia  pou¬ 
le.  vol.  IÎ1 ,  109.  Les  œufs  n’exiftent  pa?  dans 
les  femelles  vivipares,  ibid .  139.  Les  œufs  doi¬ 
vent  être  regardés  comme  des  êtres  y  qui  fans 
avoir  la  puiffance  de  fe  reproduire  comme  les 
animaux  6c  les  végétaux,  ont  cependant  une 
efpèce  de  vie  &  de  mouvement  intérieur.  ibid* 
283.  Explication  précffe  &  fuccirréle  de  l’ac- 
eroilïement  des  œufs»  ibid *  L’œuf  a  une  efpèce 
de  vie  6t  drorganifation,  un  accroiffernent,  un 
développement  6c  une  ferme  qu’il  prend  de 
lui  -  même,  6c  par  les  propres  forces;  il  ne 
vit  pas  comme  ranimai  ;  il  ne  végète  pas  comme 
la  plante;  il  ne  fe  reproduit  pas  comme  l’un  & 
l’autre;  cependant  il  croît,  il  agit  à  l’extérieur, 
6c  il  s’organife.  Vol.  III,  284»  L’œuf  eit  un 
être  qu’on  doit  confrdérer  à  part  ôc  en  lui-mê¬ 
me  ,  parce  qu’il  arrive  également  à  fon  entier 
développement  ôc  à  la  perfeftion  de  fon  orga- 
foit  qu’ii  foit  fécondé  ou  non.  ibid. 
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28s.  Les  œufs  font  des  matrices  portatives  que 

s  œufs  r 


ranimai  jette  au=dehors.  ibid.  209,  Le 
au  Heu  d’être  des  parties  qui  fe  trouvent  géné¬ 
ralement  dans  toutes  les  femelles ne  font  que 
des  parties  que  la  Nature  a  employées  pour 
remplacer  la  matrice  dans  les  femelles  qui  font 
privées  de  cet  organe,  ibid.  210.  L’œuf  crue 

J  C?  J  i 


poule  pond  vingt  jours  apres  avoir  re^u  ieçocj* 
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produit  un  poulet comme  celui  qu’elle  atlfâ 
pondu  vingt  jours  auparavant,  vol.  IV,  ko. 
L'œuf  attaché  à  l’ovaire  eft  dans  les  femelles 
ovipares  ,  ce  qu’eft  le  corps  glanduleux  dans  les 
tefticules  des  femelles  vivipares  ;  la  cicatricule 
de  l’œuf  fera,  fi  Y  on  veut,  la  cavité  de  ce 
corps  glanduleux,  dans  lequel  réfide  la  liqueur 
fé  min  a  le  de  la  femelle,  ibid.  60.  Raifon  pour¬ 
quoi  le  poulet  ne  fe  développe  pas  dans  les 
œufs  qui  ont  été  fécondés  plufieurs  jours  avant 
la  ponte.  Ibid ,  61.  Les  œufs,  lorfqu’ils  ont  été 
couvés  ou  gardés ,  contiennent  une  allez  grande 
quantité  d’air  ;  produéfion  de  cet  air,  avec 
l’explication  des  effets  qui  y  ont  rapport,  ibid, 
78/ 

Œufs  des  poijïbns ,  Explication  fuccineîe  du 
développement  &  de  Faccroiffement  de  l’œuf 
des  perlions  à  écailles,  vol.  III ,  285, 

Oiseaux.  La  plupart  des  oifeaux  ne  fe  joi¬ 
gnent  pas  par  une  vraie  copulation  ;  ils  ne  font , 
pour  ainfi  dire ,  que  comprimer  la  femelle,  vol, 
III,  333,  La  plupart  des  oifeaux  fortent  de 
l’œuf  au  bout  de  vingt-un  jours;  quelques-uns* 
comme  les  ferins,  éclofent  au  bout  de  treize 
ou  quatorze  jours,  ibid,  341.  Raifcns  pourquoi  9 
dans  les  oifeaux ,  les  peres  prennent  foin  ce 
leurs  petits ,  comme  les  meres.  vol.  V,  268. 
Il  n’eil  pas  ne  ce  flaire  d’accorder  de  la  pré¬ 
voyance  aux  oifeaux,  pour  rendre  raifon  de  la 
conftruâion  de  leurs  nids.  ibid.  291.  Pourquoi 
les  oifeaux  de  balle  cour  ne  font  point  de  nids. 
ibid.  292.  Antipathie  des  oifeaux  pour  le  re¬ 
nard.  vol.  II,  quad.  160. 

Olivier»  Il  n’y  a  point  d’oliviers  à  plus  de 
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quatre  cents  lieues  du  mont  Ararath.  vol.  I. 

Onagrje  (i’ )  ou  FOnageR  des  Anciens , 
nhft  autre  choie  que  Pane  fa  u  y  âge ,  on  le  trouve 
dans  les  délerts  des  pays  chauds,  vol.  -f ,  quad . 
ï 2 1*  L’onagre  n’eil  point  le  zèbre,  mais  l’âne 
dans  fon  état  de  nature,  vol .  V,  quad.  130. 
Différences  de  l’onagre  &  de  Fane  commun. 
Ibid,  132. 

Once.  Origine  de  ce  nom  ,  avec  une  courte 
defcription  de  l’animal  auquel  on  l’a  donné. 
vol .  111 ,  quad .  2CO. 

Ondatra  ,  efpèce  de  rat  mufqué  de  P  Amé¬ 
rique  feptentrionale.  Vol.  III,  quad.  286. 

Opossum,  voye £  Sarique.  vol .  IV ,  quad\ 


147 . 

Orage  &  Nuage  fmcuiier  au  cap  de  Bon- 

O  a 

ne-elpérance.  vol.  il  ,  193. 

Orages  (les  J  font  fréquens  dans  tous  les  dé¬ 
troits,  Fur  toutes  les  cotes  avancées,  à  l’extré¬ 
mité  &  aux  environs.de  tous  les  promontoires, 
ces  prefqu’isles  &  des  caps,  &  dans  tous  les 
golfes  étroits,  vol.  II  ,  189. 


Orang  -  outang.  Premiers  efpèce  de  lin¬ 
ge.  vol.  VII,  Quad .  7.  Si  l’on  ne  faifoit  at¬ 
tention  qu’à  la  ligure ,  on  pourrait  également 
regarder  l’orang-outang  comme  le  premier  des 
linges  ou  le  dernier  des  hommes.  Ibid.  33.  Des¬ 
cription  de  l’orang  •  outang,  félon  Bontius, 

félon  quelques  autres  Voyageurs . Dif- 

cuffion  critique  à  ce  fujet.  ibid.  49.  Il  y  en  a 
deux  efpèces,  l’un  appellé  Barris ,  par  quel¬ 
ques  Voyageurs,  &  l’autre  Drïll ,  par  les  An- 
glois  ;  le  barris  eft  le  même  que  le  pungo  ; 
le  grand  orang-outang,  &  le  driii  eft  le 
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même  que  le  ]ocko  ,  &  c’eft  le  petit  orang- 
outang.  vol.  VII,  Quid.  50  &  /hiv.  Ces  ani¬ 
maux  ont  rinftinét  de  s’affeoir  à  table  comme 
ks  hommes  ;  ils  fe  fervent  du  couteau ,  de  la 
cuiller  &  de  la  fourchette  ,  &c.  Ibid.  586* 
fuiv.  Expofition  de  toutes  les  différences  qui 
éloignent  cette  efpèce  de  Fefpèce  humaine,  & 
de  toutes  les  conformités  qui  l’en  approchent. 
ibid.  65  6"  fiàv .  L’homme  &  l’orang  -  outang 
font  les  feuls  qui  ayent  des  feffes  &  des  mo- 
lets ,  &  qui  par  conféquent  foient  faits  pour 
marcher  debout ,  les  feuls  qui  ayent  la  poitrine 
large ,  les  épaules  applaties ,  &  les  vertèbres 
conformées  l’un  comme  l’autre  ,  les  feuîs  dont 
le  cœur ,  le  cerveau,  les  poumons,  le  foie,  la 
rate,  le  pancréas  ,  Feftomac  ,  les  boyaux  , 
foient  abfolument  pareils ,  les  feuls  qui  ayent 
F  appendice  vermiculaire  au  cæcum  ;  en  tout 
l’orang-outang  reilemble  plus  à  l’homme  qu’il 
ne  reilemble  même  aux  autres  finges.  ibid.  66. 
Defcripîion  des  parties  intérieures  &  extérieu¬ 
res  de  l’orang-outang,  &  leur  comparaifon  dé¬ 
taillée  avec  les  memes  parties  correfpondantes 
dans  l'homme,  ibid.  L’orang-outang  eft  le  feul 
de  tous  les  finges  qui  n’ait  point  d’abaicues  ou 
poches  au-dedans  des  joues,  le  feul  par  corné- 
quant  qui  ait  l’intérieur  de  la  bouche  abfolu- 

ment  conformé  comme  l’homme . Il 

eft  encore  le  feul  qui  ait  les  feffes  renflées  & 
fans  callofités.  ....  Son  talon  pofe  plus  dif¬ 
ficilement  à  terre  que  celui  de  l’homme,  & 
c’eft  ce  qui  fait  qu’il  court  plus  facilement  qu’il 
ne  marche-  ....  I!  a  treize  côtes,  &  l’homme 
n’en  a  que  douze  ,  &  il  diffère  encore  de 
l’homme  par  la  forme  des  pieds  &  par  la  con- 
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formation  des  os  du  b.ffin.  vol.  VII ,  Quai9 
7 o  &  fuiv.  Caraéieres  diftinâifs  de  cette  eipè- 
ce.  z bld.  73. 

Orcades.  Dans  une  côte  des  isles  Orcades  $ 
qui  eft  coupée  à  plomb ,  &  qui  a  deux  cents 
pieds  de  hauteur  perpendiculai  e  fur  les  eaux 
de  la  mer  ,  lorsque  le  vent  eft  fort  ,  &  qu’en 
même  temps  la  marée  monte ,  le  mouvement 
eft  il  grand  &  l’agitation  eft  fi  violente  ,  que 
l’eau  s’élève  jufqu’au  idmmet  de  ces  rochers, 
c’eft- à-dire  ,  jufqu’à  deux  cents  piedsde  hauteur, 
les  gouttes  d’eau  qui  fe  détachent  de  la  mer ,  y 
tombent  en  forme  de  pluie,  &  que  même  la 
mer  y  jette  des  graviers  &  des  petites  pierres, 
vol  II ,  141, 

O  RD re  dans  lequel  on  doit  confiérer  les  pro- 
duâions  de  la  Nature,  vol.  I,  37. 

Oreilles.  Dès  le  cinquième  mois ,  après  la 
conception ,  les  offelets  de  l’oreille  font  folides 
&  durs  .  ...  Et  au  feptième  mois  tous  ces 
offelets  ont  acquis  dans  le  fœtus  la  grandeur  , 
la  forme  &  la  dureté  qu’ils  doivent  avoir  dans 
l’adulte,  vol .  IV,  ^23.  Le  goût  pour  les  longues 
oreilles  eft  commun  à  tous  les  peuples  d’o¬ 
rient.  vol.  V,  29. 

Organique  (  Y  )  eft  l’ouvrage  le  plus  or¬ 
dinaire  de  la  Nature ,  &  celui  qui  lui  coûte  le 
moins.  voL  III ,  49.  La  matière  organique  eft 
en  plus  grande  quantité  dans  les  infeftes  que 
dans  les  autres  animaux;  cette  furabondance  de 
matière  organique  ne  pouvant  être  employée  à 
la  génération ,  faute  d’organes  ,  fe  moule  &  fe 
réitniî  toute  entière  fous  une  forme  qui  dépend 
beaucoup  de  celle  de  l’animal  même,  &  qui  y 
rdTemble  en  partie,  ïbid.  338. 
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Organisation.  Un  corps  organifé ,  donc 
toutes  les  parties  font  femblables  à  lui- même  ; 
eft  un  corps  dont  l’organifation  eft  la  plus  {im¬ 
pie  ce  toutes,  vol.  III,  53.  Plus  il  y  aura  dans 
le  corps  organifé  de  parties  différentes  du  tout 
&  différentes  entr’elles  ;  plus  rorganifaticn  fera 
parfaite ,  &  plus  la  reproduction  fera  difficile, 
ïbid.  54. 

Orignal  ,  c’eft  le  nom  que  Ton  donne  à 
l’élan  dans  le  Nord  de  l’Amérique.  vol.  V, 
Quaâ .  194. 

Ortqhua  de  Fernande  s ,  paroît  être  le  même 
animal  que  le  Zorille .  vol.  VI,  quad.  192. 

Os,  Fâccroiffement  des  os  fe  fait  par  leurs 
extrémités ,  qui  font  molles  &  fpongieufes  .  .  • 
Quand  ils  ont  pris  une  fois  de  la  îolidité  5  ils 
ne  font  plus  fufceptibles  de  développement  ni 
cFextenffon.  vol.  III,  75.  Les  os  des  poiffons 
font  d’une  lubffance  plus  molle  que  ceux  des 
autres  animaux  ;  ils  ne  fe  durciffent  pas ,  &  ne 
changent  point  du  tout  avec  l’âge;  les  arêtes 
de  poiffons  s’aiongent,  groffiffent  &  prennent 
de  l’accfoiffement,  fans  prendre  plus  de  folidité. 
vol.  III,  331.  Explication  de  la  formation,  du 
développement  &  de  Fâccroiffement  des  os. 
Vol.  IV  ,  230»  Les  os  commencent  à  s’eilifier 
p  ir  le  milieu ,  &  c’eft  par  cette  raifon  que  la 
partie  du  milieu  dans  les  os  longs  eft  toujours 
la  mince.  ïbid.  254. 

Os  FoJJUes.  Il  y  a  des  os  foffiles  ,  c’eft-à- 
dire ,  des  os  qu’on  trouve  dans  la  terre,  qu’on 
11e  peut  rapporter  à  aucun  animal  vivant,  vol . 

I,  3>3- 

Ossification,  elle  commence  par  la  partie 
de  la  longueur  de  l’os,  vol  IV,  253. 
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Ouanderou,  efpèee  de  Babouin ,  qui  porte 
une  large  chevelure  avec  une  grande  barbe  * 
la  différence  avec  le  lowando  ,  qui  n’eft  qu’une 
variété  dans  cette  efpèee  .  .  .  .  Sa  defeription  * 
fon  naturel  farouche,  vol.  VII,  quad,  ïo 6.  Ca~ 
raéïères  diftinftifs  de  cette  efpèee,  Ibid.  108. 

Oüarine,  grande  efpèee  de  fapajou ;  fa  def¬ 
eription  ;  fa  voix  fe  fait  entendre  de  très  loin.. 
Conformation  finaulière  de  For^rane  delà  voix.. ** 
Habitudes  naturelles  de  cet  animal  ;  fa  nour~ 
riture  .  ,  .  .  Sa  chair  n’eft  pas  mauvaife  à 
manger,  vol.  VII,  quad,  221.  jufqiFà  2274 
Caraélères  diftiétifs  de  cette  efpèee.  Vol.  VII  * 
Quad.  229. 

Ouïe,  organe  de  Vouie\  les  offeîets  de  l'oreille 
font  entièrement  formés  dans  le  temps  que 
d’autres  os  5  qui  doivent  devenir  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  -  ci,  n’ont  pas  encore  acquis 
les  premiers  degrés  de  leur  grandeur  &  de  leur 
folidité.  Yol.  IV,  323.  Le  fens  de  l’ouïe  r.e 
nous  donne  aucune  idée  de  la  diftance  avant 
l’exercice  du  fens  du  toucher,  ibid.  354.  Erreurs 
du  fens  de  Fouie,  ibid.  Quel  eft  l’organe  im¬ 
médiat  du  fens  de  l’ouïe,  ibid.  362.  Les  offeîets 
de  Fouie  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  oifeaux  , 
qui  cependant  entendent  très  diftinéïemenf,  ïbïdi 
363.  L’ouïe  eft  bien  plus  néceffaire  à  l’homme 
qu’aux  animaux.  .  .  é  »  Dans  Fhomme  ,  c’eft 
non-feulement  une  propriété  paffïve,  mais  une 
faculté  qui  devient  aétive  par  l’organe  de  la 
parole,  ibid.  367* 

Ouistiti  ,  petite  efpèee  de  figoin  ;  fa  deferip 
lion,  fon  naturel,  fa  nourriture.  ^  Il  pro¬ 
fit  en  Portugal.  Yol.  Vil,  quad.  255.  Ca 

;r-.A;fc  *  ‘  "b- 
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îaâeris  diflinéîifs  de  cette  efpèee.  ibid.  256 


2&2 


OU  PA  Ta  b  le 


Ouragans.  Effets  des  ouragans*  Vol.  I  * 
128.  Defcription  des  ouragans,  leurs  violences 
&  leurs  effets  dans  différens  endroits  de  la  terre 
&  de  la  mer.  ïbid .  191  &  fuiv .  Le  calme  prê¬ 
té. le  ordinairement  les  ouragans.  ....  En- 
dr  its  dans  la  mer  cil  l’on  ne  peut  pas  abor¬ 
de  ,  parce  qu'il  y  a  toujours  ou  des  calmes 
eu  des  ouragans.  Vol.  I,  201.  Explication  des 
toarnoiemens  d’air  caufés  par  des  vents  con- 
tra’res.  Ibid*  202.  Ils  font  plus  fréquens  fur  la 
ter  e  que  fur  la  mer,  ihid. 

Ours  de  mer  ou  Ours  blanc  *  eff  un  ani¬ 
ma  très  différent  de  Tours  de  terre,  volume  III, 
Quid *  18.  Deux  efp.èces  d’ours  de  terre,  qui 
diffèrent  non  -  feulement  par  la  couleur,  mais 
par  le  naturel  ;  ces  deux  efpèces  font  Tours  brun 
&  Tours  noir.  ïbid .  19. 

Ours  -  marin,  voye^  Dugon.  vol.  VI, 
Qu  ad,  26 1. 

Ours  blanc .  Jufquà  préfent,  nous  ne  pou¬ 
vais  pas  prononcer  affirmativement  que  Tours 
blanc  des  mers  du  Nord  foit  d’une  elpèce  dit— 
lérente  de  celle  de  Tours  commun;  difeuffion 
critique  à  ce  fujet.  Vol.  VU,  Quad .  267  & 
fuiv.  Defcription  de  Tours  blanc  par  quelques 
Voyageurs.  ïbid.  270.  Habitudes  naturelles  des 
ours  blancs ,  leur  voracité  ;  ils  fe  nourriffenf 
principalement  de  phoques ,  de  petits  morfes  Sc 
de  baletnaux.  ïbid*  273. 
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animal ,  &  fa  comparalfon,  avec  le  lièvre  &■ 
le  lapin,  ibid.  Il  a  le  grognement,  l’allure  & 
la  maniéré  de  manger  d’un  petit  cochon,  ibid. 
1 44* 

Paco  &  Lama  ,  animaux  du  Pérou  ÿ  &  qui 
etoienf  le  feul  bétail  des  anciens  Péruviens..... 
Ils  ne  fe  trouvent  que  dans  les  montagnes  du 
Pérou,  du  Chili  &  de  la  nouvelle  Efpagne. 
VoL  VI,  Quad.  40.  Le  paco  appartient  au  nou¬ 
veau  continent,  &  n’exiftoit  pas  dans  l’ancien# 
Ibidem ,  41. 

Palmiste,  petit  animal  qui  paffe  fa  vie  fur 
les  palmiers.-  Vol.  IV  ,  Quad.  77,  Il  n’eft  ni 
écureuil  ni  rat.  ibid.  78. 

Pangolin,  animal  appelle  vulgairement  lé* 
{ard  écailleux ,  fes  différences  d’avec  les  four¬ 
miliers.-  VoL  IV,  quad.  90  &  10 1. 

Pangolin  &  Phatagin,  fe  mettent  en 
boule  comme  le  hériffon,  VoL  IV  ,  Quad. 


ÏOv 

Panse.-  Le  grand  volume  de  la  panfe  dans 
les  animaux  ruminans,  doit  être  plutôt  attribué 
à  l'habitude  &  aux  nourritures,  qu’à  la  Natu¬ 
re  :  preuve  de  cette  affertion ;  expérience  à  ce 
fu jet.  vol  I,  quad,  153. 

Panthère  ,  appartient  à  l’ancien  continent 
&  ne  fe  trouve  pas  dans  le  nouveau,  vol.  III  s 
quad.  199. 

P  A  N  T  H  E  R  £  À  rifle  te  nous  paroit  être  l’Â- 
dive  ou  petit  Chacal.  VoL  VI,  Quad .  157  & 


juiv .  , 

Papion  ,  eft  le  nom  que  nous  avons  donné 
à  la  plus  grande  efpèce  de  babouins.  VoL  VII  * 
Quad .  a.  Il  ne  produit  pas  dans  lés  pays  tem¬ 
pérés?  ,  *  •  «  La  femelle  ne  fait  ordinaire  mené 
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qu'un  petit;  elle  eft  fujette,  comme  la  femme,; 
à  un  écoulement  périodique.  ïbid.  97. 

Papous  »  race  d’hommes  noirs,  parmi  îef~ 
quels  il  s’en  trouve  quelques-uns  de  blancs.  vgL 

v  ^44.  ; 

Paresseux  ,  c’eft  le  nom  qu’on  a  donné  à 
deux  animaux  d’Amérique*  à  caufe  de  leur  len¬ 
teur  extrême;  le  premier  de  ces  animaux  s’ap¬ 
pelle  dans  font  pays  natal  Unau ,  &  le  fécond 
s’appelle  Aï.  voL  VI ,  quad *  5  8. 

Parties  (  les  )  fimples  dans  le  corps  animal , 
paroiffent  être  plus  effentielles  que  les  parties? 
doubles*  VoL  IV,  51.  La  tête  Sc  l’épine  du 
dos  font  des  parties  fimples  *  dont  la  pofition 
eft  invariable;  Fepine  du  dos  fert  de  fondement 
à  la  charpente  du  corps.  *  .  .  .  Cette  partie 
paroit  une  des  premières  dans  l'embryon.  .  . 
car  la  première  chofe  que  l’on  voit  dans  la 
cicamcule  de  l’œuf,  eft  une  maffe  alongée  5, 
dont  l’extrémité,  qui  forme  la  tête,  ne  diffère 
du  total  de  la  maffe  que  par  une  efpèce  de 
forme  contournée  &  un  peu  plus  renflée  que 
le  refte  ;  ces  parties  fimples  ,  qui  paroiffent  bs- 
premieres  ,  font  effentielles  à  l’exiftsnce,  à  la 
tourne  §£  à  la  vie  de  ranimai.  voL  IV,  52.  ü 
y  a  beaucoup  plus  de  parties  doubles  dans  le 
corps  de  ranimai  que  de  parties  fimples,  & 
ces  parties  doubles  femblent  avoir  été  produites 
lymmétriquernenî  de  chaque  côté  des  parties 
fimples  par  une  efpèce  de  végétation.  ïbid* 
Dans  tous  les  embryons,  les  parties  du  milieu 
de  la  tête,  &  les  vertèbres  paroiffent  les  pre¬ 
mières.  ïbid.  53,  Les  parties  doubles  tirent  leur 
origine  des  parties  fimples  ;  il  réfile  dans  ces 
parties  fimples  une  force  qui  agit  également  cfo 
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chaque  côté,  ou,  ce  qui  revient  au  même  ,  les 
parties  (impies  font  les  points  d’appui  contre  lef- 
quels  s’exerce  faction  des  forces  qui  produifent 
le  développement  des  parties  doubles;  en  forte 
que  l’aéfion  de  la  force  par  laquelle  s'opère  le 
développement  de  la  partie  droite  ?  eft  égal 
fiaftion  de  la  force  par  laquelle  fe  fait  le  dév 


S 


p  est 


loppemem  de  la  partie  gauche  ,  &  que  par  con- 
féquent  elle  eft  contre-balancée  par  cette  réac- 
lion.  ibid. 

P  A  s  a  N  9  e’efi:  le  nom  de  la  gazelle  du 
bézoard^  fa  defeription»  vol.  V,  Quad.  287  & 

fllLV. 

Passsions,  comment ,  &  par  quels  fe 
gnes  les  paffions  différentes  fe  marquent  fur  le 
vifage  de  l’homme,  vol,  IV,  207.  Une  paf- 
Son  fans  intervalle  eff  démence,  &  l’état  de  dé¬ 
mence  eft  pour  Famé  un  état  de  mort  ;  de  vio¬ 
lentes  paffions  avec  des  intervalles  font  des  ac¬ 
cès  de  folie  7  des  maladies  de  famé  d’autant 
plus  dangereufes  quelles  font  plus  longues  SC 
plus  fréquentes  ;  la  fageiîô  n’efï  que  la  fomme 
des  intervalles  de  famé  que  les  accès  nous  bif¬ 
fent  5  &€.  vol,  V ,  228.  Une  paillon  ffeft  au- 
îre  choie  qu’une  fenfation  plus  forte  que  les 
autres,  &  qui  fe  renouvelle  à  tout  mitant,  ibiâ. , 
260. 

Patagons.  Prétendus  géans  des  terres  Ma- 
geüaniques  ;  doutes  fur  l’exlftence  de  ce  peuple 
de  géans.  vol ,  V  ,  157. 

Patas  3  efpèce  de  guenon  ou  linge  à  lon¬ 
gue  queue  ;  defeription  du  patas ,  fon  poil  eft 
d’un  roux  prefque  rouge;  il  y  a,  dans  cette 
efpèce  deux  variétés ,  la  première  eft  le  patas  à 


bandeau  noir  y  &  la  fécondé  le  patas  à  bandeau 
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fclans.  .  .  .  »  a  tous  deux  ont  une  barbe*  V&L 
Ail,  Qu  ad.  120.  Caraéleres  diftinciifs  de  cette' 
efpèce.  ibid .  12 1. 

Paupières.  La  peau  des  paupières  eft f 
comme  celle  du  prépuce  ,  plus  longue  chez  les 
Orientaux  que  chez  les  autres  peuples.  Vol- 
IV ,  166.  La  plus  grande  partie  des  animaux 
n’ont  point  de  cils  à  la  paupière  inférieure  : 
dans  Thomme  &  dans  les  animaux  quadrupè¬ 
des  ,  la  paupière  fupérieure  eft  celle  qui  a  du 
mouvement ,  &  la  paupière  inférieure  n’en  a 
que  très  peu  :  dans  les  oi féaux  &  dans  les  am¬ 
phibies  5  c’eff  au  contraire  la  paupière  infé¬ 
rieure  qui  a  du  mouvement  ,  &  les  poiffons 
sfoat  de  paupière  ni  en  haut  ni  en  bas.  ibid* 

Pecan,  Incertitude  fur  l’animal  auquel  or 
a  donné  ce  nom*  Volunu  VI,  Quad,  1-93  & 
fuiv , 

Pécari.  Ses  reffembîanc-es  &  fes  différences5 


avec  le  cochon,  vol  IV ,  quad,  3.  Comparai- 
fon  du  pécari  avec  le  cochon.  Ils  paroiffenf 


£tr'a 


anciennement  ifltis  de  la  même  louche,  vol 


.VII  ,  quad.  20 S. 

Pelagïæ  (  conch%<  )  ,  c’eft  a  in  fi  qu'on  ap¬ 
pelle  les  coquillages  qui  habitent  le  fond  de  la 
mer ,  6l  qui  ne  font  jamais  jetés  fur  le  rivage* 
VO'L  I  y  208. 


Pente.  Origine  de  3a  pente  des  montagnes* 
vol  II ,  272.  Pourquoi  les  montagnes  compo- 
fées  de  matières  calcinables  ,  n’ont  pas  une 
pente  auffi  rapide  que  celles  qui  font  eompofées 
de  matières  vitrifiables.  ibid.  273* 

Pérou.  Remarques  fur  la  forme  du  ter  rein 
m  Pérou,  Vol  1 ,  32g.  Hautes  montagnes  du 
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Pérou  ;  raifon  pourquoi  Ton  ne  trouve  point 
de  coquilles  dans  la  plupart  des  hautes  mon¬ 
tagnes  du  Pérou.  vol.  II  ?  247.  Quoique  le 
Pérou  foit  fi  tué  dans  la  zone  Torride  ?  le  ther^ 
tnomètre,  dans- les  grandes  chaleurs,  nsy  monte 
pas  fi  haut  qu’en  France,  parce  que  c’eft  u^ 
pays  extrêmement  élevé,  YoL  V,  162-. 

PÈrouasca  ,  ce  nom  peut  fe  rendre  par 
Belette  à  ceinture.  Defcripticn  de  cet  animais 
fa  peau  fait  une  jolie  fourrure,  vol.  VII  ?  QuacL- 
283. 

Péruviens-  (  les  )  étoknt  les  feuls  peuples  de 
l'Amérique  qui  enflent  des  animaux  domefliques. 
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les  parties  feptentrionales  de  Tancien  &  du  rolî- 
1  à 

veau  continent,  vol.  IV  ,  Q_uad.  69, 

Peur  ,  paillon  commune  aux  hommes  &  auM- 
animaux.  vol.  V,  261.  Tableau  de  cette  paillon 
dans  l’animal.  ïhid.  262.- 

Phalanger  ,  petit  animal  de  FÀmérique 
méridionale  que  nous  avons  appelle  F balancer  3 
parce  ou’il  2  les  phalanges  fmguUèrement  con- 
formées;  il  eft  du  nombre  des  quadrumanes^ 
&  fon  e'pèce  approche  de  celle  de  la  maimo- 
fe  »  .  3  .  Caratlères  par  lefquek  il  diffère 
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Difféî-ences  du  mâle  &  de  la  femelle.  voL  Vl  ^ 
quad .  8 O. 

Phatagin,  fécondé  efpèce  de  lézard  écaif* 
îeux.  VoL  IV,  quad .  ioi. 

PhilandrE.  Voyei  SarîgUE.  voL  IV ,  quad* 
247.  &  fulv.  Les  phiiandres  peuvent  être  regar- 
dées  comme  les  repréfentans ,  dans  le  nouveau 
continent,  des  makis  qui  ne  fs  trouvent  que 
dans  l’ancien  ....  Cependant  on  ne  peut  pas 
fu p po fer  qu’ils  viennent  les  uns  des  autres  par 
dégénération  ....  Comparaifon  des  phiiandres 
&  des  makis.  Vol .  VII,  Quad,  210.  &  fulv. 

Philandre  de  Surinam .  Notice  &  defcrip* 
îion  de  cet  animal ,  dont  la  femelle  porte  fes 
petits  fur  le  dos,  &  les  environne  de  fa  queue* 
VoL  VII,  quad ,  298. 

Philosophie  ,  négligée  dans  ce  fiècle  ;  les  arts 
qu’on  veut  appeller  fcientijîques ,  ont  pris  fa 
place;  les  méthodes  de  calcul  &  de  géométrie, 
celles  de  botanique  &  d’hiftoire  naturelle;  les 
formules  en  un  mot  9  &  les  diéîionnaires  occu¬ 
pent  prefque  tout  le  monde.  VoL  I,  58.  Le  dé¬ 
faut  de  la  philofophie  d’Ariftote  5  étoit  d’em=» 
ployer  comme  caufes  tous  les  effets  particuliers  * 
celui  de  celle  de  De  fc  a  rte  s ,  eff  de  ne  vouloir 
employer  comme  caufe ,  qu’un  petit  nombre 
d’effets  généraux  3  en  donnant  l’exc'ufion  à  tout 
le  reffe  ....  La  philosophie  ians  défaut  feroitr 
celle  eu  Pon  n’empîoieroit  pour  caufes  que  des 
effets  généraux,  &  ou  bon  cherchercit  en  même 
temps  à  en  augmenter  le  nombre,  en  tâchant 
de  généralifer  les  effets  particuliers,  vo-l.  III  5 
57.  Le  but  de  la  philofophie  naturelle  rfeft  pas 
de  conncnre  le  pourquoi ,  mais  le  comment  des 
€hofe§,  VoL  I  ,  Quad .  203. 

Phoque  ^ 
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Phoque,  nom  générique  fous  lequel  l'Au¬ 
teur  comprend,  i°.  le  Pkoca  des  Anciens,  qui 
#e  trouve  dans  la  mer  Rouge  <$c  dans  la  mer 
des  Indes;  2°.  le  phoque  commun  que  nous 
appelions  veau  marin ,  &  qui  fe  trouve  dans 
notre  Océan;  q°.  le  grand  phoque,  décrit  6c 
gravé  dans  les  Tranfaâions  Philofophiques.  nQ« 
-Kdlxix;  4°.  le  très  grand  phoque  appelié  lion, 
marin  par  fauteur  du  voyage  d’Anion.  vol.  VI, 
Qjiad.  iî^.  Les  phoques  &  les  morfes  font  plus 
près  des  quadrupèdes  que  des  cétacées ,  parce 
qu’ils  ont  deux  mains  &  deux  pieds  ,  mais  les 
lamantins ,  qui  n’ont  que  deux  mains ,  font  plus- 
près  des  cétacées  que  des  quadrupèdes  .  B  .  e 
.  Tous  different  des  autres  animaux  quadrupèdes 
par  un  grand  caraûère ,  c’eft  qu’ils  font  les 
feuls  qui  puiiïent  vivre  également  6c  dans  l’air 
6c  dans  l’eau  ,  les  feuls  par  conféquent  qu’on 
doive  appeller  amphibies,  vol .  VI,  quai.  216. 

Physique  expérimentale,  abus  dans  la  manière 
dont  on  i’enfeigne.  Vol.  I  ,  65.  Vrai  but  de 
la  Phynque  expérimentale,  ibid. 

Physique  6"  Hifloire  Naturelle .  Nos  connoif- 
fances  en  Phyfique  &  en  Hiffoire  Naturelle, 
dépendent  de  l’expérience  6c  fe  bornent  à  des 
indudions.  vol .  I,  73. 

Pics.  Dans  les  isles ,  les  montagnes  s’élèvent 
ordinairement  en  forme  de  cône  ou  de  pyra¬ 
mide  ,  &  on  les  appelle  des  pics  ....  Le  pic 
de  Ténériffe,  dans  l'isle  de  Fer,  eft  une  des 
plus  hautes  montagnes  de  la  terre,  elle  a  prés 
d’une  lieue  &  demie  de  hauteur  perpendiculaire 
au-deffus  du  niveau  de  la  mer  ;  le  pic  de  Saint- 
George  dans  l’une  des  Açores,  le  pic  d’Adam 
dans  l’isle  de  Geylan,  font  auffi  fort  élevés. 

Quadrupèdes ,  Tom.  XIL  B  b 
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vol.  II,  9,  10.  Compofition  des  pies,  ibid .  Iî$ 
font  ordinairement  embrafés.  Ibid .  Orig  ine  & 
formation  des  pics  ou  des  cornes  des  monta¬ 
gnes.  ibid .  28. 

Pichou  (  le  )  de  h  Louifiane ,  efl  le  même 
animal  que  le  marguay  du  Bréfil.  vol,  VI  , 
quad,  14  6. 

/Pieds  fourchus .  Énumération  des  animaux  à 
pieds-foutchus.  vol .  VII,  quad .  23. 

Pierres.  Lorfqu’on  tire  les  pierres  &  les 
marbres  des  carrières  on  les  fépare  fuivant  leur 
pofition  naturelle  ....  Lorfqu’on  les  emploie, 
il  faut  pour  que  la  maçonnerie  loit  bonne,  & 
pour  que  les  pierres  durent  long-temps  ,  les 
pofer  fur  leurs  lits  de  carrière  ;  c’eft  ainfi  que 
les  ouvriers  appellent  la  couche  orientale  ;  elles 
fe  font  formées  par  couches  parallèles  horizon¬ 
tales.  voL  1 ,  269.  Dans  les  carrières  autour  de 
Paris,  le  lit  de  bonnes  pierres  n’eft  pas  épais, 
il  n’a  guère  que  dix-huit  à  vingt  pouces  dé- 
paiffeur  par- tout  ....  Il  y  a  des  pierres  du¬ 
res  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les  maifons  , 
qui  n’ont  qu’un  pouce  d’épaiffeur  dans  toute 
l’étendue  de  leur  lit.  ibid,  272.  Grofles  pierres 
difperfées  dans  les  vallons  &  les  plaines  ;  leur 
origine,  vol .  II ,  288.  Ces  blocs  difperfés  font 
bien  plus  communs  dans  les  pays  dont  les  mon¬ 
tagnes  font  de  fable  ou  de  grès,  que  dans  ceux 
où  elles  font  de  marbre  &  de  glaife.  voL  II  * 
389. 

Pierres  fines.  Toutes  les  pierres  fines ,  & 
même  le  diamant,  ne  font,  comme  le  cryftal 
de  roche ,  que  des  flalaétiques  de  caillou  ou  de 
quelques  autres  matières  Yitrifiables.  VoU  lï  3 

*82. 
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Pierres  gélifiés,  Dans  tous  les  pays  où  l’on 
trouve  dans  les  champs  ou  dans  les  autres  ter¬ 
res  labourables  un  très  grand  nombre  de  co¬ 
quilles  pétrifiées 5  comme  pétoncles,  cœurs  de 
bœuf,  &c.  entiers,  bien  confervés  &  totale¬ 
ment  féparés ,  la  pierre  eft  gélifié,  au  moines 
dans  la  première  couche,  vol,  I,  328, 

Pierres  qui  fe  forment  dans  la  vejjle  &  dans 
ia  véjicuk  du  fid  des  animaux  3  font  d’une  fubf- 
tance  &  d’une  compofnion  différentes  de  celle 
des  bézoards.  vol,  V ,  Quad,  306. 

Pilori  ,  efpèce  de  rat  mufqué  aux  blés  An¬ 
tilles;  fes  différences  davec  l’ondatra  &  le  défi* 
man.  vol .  III ,  quad,  287. 

Pinche  ,  efpèce  de  fagoin  ;  fa  defcription* 
Vol,  VII ,  Quad,  26t.  Caraûères  difnnâifs  de 
cette  efpèce  ibid,  262, 

Pithéque  ,  fécondé  efpèce  de  finge»  vol.  VII  f 
Quad,  7.  Le  Pithèque  d’Ariftote  eft  un  finge 
fans  queue,  ibid.  C’eft  le  plus  doux  &  le  plus 
docile  des  finges  .  .  .  ,  Ces  animaux  n’ont 
pas  un  pied  &  demi  de  hauteur;  ils  crient  * 
chui'chïn ,  c’eft  le  nom  qu’on  leur  a  donné  en 
Tartane,  voL  VII,  quad,  85.  Cara&ères  diftinc« 
tifs  de  cette  efpèce.  ibid,  86. 

Pitié,  La  pitié  naturelle  eft  fondée  fur  les 
rapports  que  nous  avons  avec  l’objet  qui  foui- 
fre  ;  elle  éft  d’autant  plus  vive  que  la  reffera- 
biance9la  conformité  de  nature  ^eit  plus  grande; 
en  fouffre  en  voyant  fouffrir  fon  femblable, 
tempaffion;  ce  mot  exprime  affez  que  c’eft 
tme  fouffrance,  une  paffion  qu’on  partage.» 
L’ame  a  moins  de  part  que  le  corps  à  ce  fen- 
timent  de  pitié  naturelle ,  &  les  animaux  en 
font  fufceptibîes  comme  l’homme  ....  Ce  fen- 
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timent  diminue  à  mefure  que  les  natures  s’é- 
Joignent.  Un  chien  qu'on  frappe ,  un  agneau 
qu'on  égorge,  nous  font  quelque  pitié;  un  ar¬ 
bre  que  Ton  coupe,  un  huître  que  Ton  mord* 
ne  nous  en  font  aucune,  vol.  II ,  quad.  10 6. 

Placenta.  Première  origine  &  formation  du 
placenta  &  des  enveloppes  du  fœtus,  vol.  IV  9 
3,0.  Le  placenta  &  les  enveloppes  du  fœtus  font 
formées  de  l’excédant  des  molécules  organiques 
fournies  par  les  deux  individus  *  lequel  n’a  pu 
entrer  dans  la  compofition  du  corps  du  fœtus. 
Ibid.  30.  Explication  &  preuves  de  cette  afler- 
lion.  ibid.  On  ne  peut  pas  dire  que  le  pla¬ 
centa  nourifle  le  fœtus  ,  pas  plus  que  le  fœ- 
tus  nourrit  le  placenta ,  puifque  fi  l’un  nour- 
xiffoit  l’autre,  le  premier  paroîtroit  bientôt  di¬ 
minuer  ,  tandis  que  l’autre  augmenteroit ,  au  lieu 
que  tous  deux  augmentent  enfemble.  Seulement 
le  placenta  augmente  d’abord  beaucoup  plus  à 
proportion  que  l’animal,  &  c’efi  par  cette  raifon 
qu’il  peut  enfuite  nourrir  l’animal  ou  lui  porter  de 
la  nourriture ,  &  ce  ne  peut  être  que  par  l’intus- 
fufception  que  le  placenta  augmente  &  fe  dé¬ 
veloppe.  Vol .  IV,  36  Un  mois  après  la  con¬ 
ception  ,  le  placenta  n’occupe  pius  que  le  tiers 
de  la  maffe  totale ,  au  lieu  que ,  dans  les  pre¬ 
miers  jours ,  il  en  occupoit  la  moitié,  ibid.  66. 
Defcription  du  placenta  dans  le  fœtus  humain, 
ibid.  75.  Le  placenta  ,  les  enveloppes  fit  le  fœ¬ 
tus  lui- même  fe  nourriffent  tous  par  intus-fuf- 
ception  de  la  liqueur  laiteufe  contenue  dans  la 
matrice  ,  le  placenta  paroît  tirer  le  premier 
cette  nourriture,  convertir  ce  lait  en  fang,  ÔC 
le  porter  au  fœtus  par  des  veines,  ibid.  83. 
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Plaines  en  Montagnes .  Ces  plaines  font  les 
Iheiiieurs  pâturages  du  monde  vol.  Il  ,  1 1. 

Plaisir  &  Douleur.  Une  lumière  trop  vive* 
un  feu  trop  ardent  ,  un  trop  grand  bruit,  une 
douleur  trop  forte,  un  mets  infipide  ou  grof- 
fter,  un  frottement  dur  ,  nous  bleffent,  ou  nous 
affeftent  désagréablement;  au  lieu  qu’une  cou¬ 
leur  tendre,  une  chaleur  tempérée,  un  fon  doux* 
un  parfum  délicat ,  une  faveur  fine  ,  un  attou¬ 
chement  1  é g j r  nous  flatte  &  fouvent  nous  re¬ 
muent  délicieusement  ;  tout  effleurement  des  fens 
eft  donc  un  plaifir,  &  toute  fecouffe  forte* 
tout  ébranlement  violent  eft  une  douleur  VoU 
V  ,  225. 

Planftes,  Formation  des  planètes.  Vol.  I 
142.  Explication  de  la  formation  des  planètes* 
ibid.  156  &  fuiv.  Les  planètes  principales  lont 
attirées  par  le  Soleil  ,  le  foleil  eft  attiré  par  les 
planètes ,  les  fatelites  font  aufti  attirés  par  leurs 
planètes  principales;  chaque  planète  eft  attirée 
par  toutes,  &  elle  les  attire  aufti  :  toutes  ces 
a  fiions  &  réaâions  varient  fuivant  les  maffes 
&  les  diftances.  ibid.  146*  Les  planètes  tournent 
dans  le  meme  fens  autour  du  Soleil  &  ptefque 
dans  le  même  plan  ....  Cela  fuppofe  nécef- 
fairement  quelque  chofe  de  commun  dans  leur 
mouvement  d’impulfion  ,  6 i  fait  foupçonner  quJil 
leur  a  été  communiqué  par  une  feule  &  même 
caufe.  ibid .  147.  Elles  ont  autrefois  appartenu 
au  corps  du  Soleil ,  &  la  matière  qui  les  com- 
pofe  a  été  féparée  de  cet  aftre  par  le  choc 
d’une  comète,  ibid.  148.  Toutes  les  planètes 
avec  leurs  latellites  ne  font,  que  la  ftx  cent  cin¬ 
quantième  partie  de  la  malle  du  Soleil,  ibid , 
150.  Les  planètes  les  plus  greffes  &  les  moins 
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denfes  font  plus  éloignées  du  Soleil ,  &  poîsr- 
quoi.  ibid.  157.  Raifon  pourquoi  les  planètes 
les  plus  denfes  font  les  plus  voifines  du  Soleil, 
Vol.  î,  158.  Les  deux  groffes  planètes,  Jupiter 
ék  Saturne  *  qui  fonr  les  parties  principales  du 
fyftême  folaire,  ont  confervé  le  rapport  entre 
leur  denfité  &  le  mouvement  dlmpulfton  dans 
«ne  proportion  très  exaéfe  ;  la  denfité  de  Sa¬ 
turne  eft  à  celle  de  Jupiter  comme  67  à  04  \  , 
&  leurs  vîteffes  font  à-peu-près  comme  88  % 
à  120  7\  ,  ou  comme  67  à  90  J  Ibid.  Les 
planètes  ont  été  primitivement  dans  un  état  de 
■  Squéfaâion.  ibïd.  164.  Elles  ont  pris  leur  figure 
dans  ce  temps  ,  leur  mouvement  de  rotation  a, 
fait  élever  les  parties  de  Téquateur  en  abaiiTant 
ks  pôles,  ibïd.  Explication  de  la  caufe  de  leur 
mouvement  de  rotation  &  de  la  fotmaticn  de 
leurs  fatellites.  ibid»  165,  Dans  chaque  planète 
la  matière  en  général  eft  à-peu-près  homogène* 
ibid.  Les  planètes ,  qui  tournent  le  plus  vite 
fur  leur  axe ,  font  celles  qui  ont  des  fatellites* 
ibid.  166,  Les  planètes  font  en  comparaifon  des 
comètes  5  des  mondes  en  ordre  ^  des  lieux  de 
repos  où  tout  étant  confiant,  la  Nature  peut 
établir  un  plan  5  agir  uniformément  &  le  déve¬ 
lopper  fucceffiyement  dans  toute  fon  étendue* 
Y  0 1.  IV  ,  quad.  xîj. 

Plantes.  Les  produirions  des  plantes  font 
beaucoup  plus  nombreufes  que  celles  des  ani¬ 
maux.  Vcl.  III  ,  14.  Plantes  dont  la  nature 
eft  artificielle  &  faâice.  vol.  I,  quad.  2^5* 
Dans  les  plantes ,  les  efpèces  varient  &  pren¬ 
nent  de  nouvelles  formes  en  a  fiez  peu  de  temp?* 
vol.  III,  quad .  182. 

Plantes  marines  a.  ne  font  autre  chofe  que 
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des  ruches  ou  plutôt  des  loges  de  petits  ani- 
maux  qui  reffemblent  aux  animaux  des  coquil¬ 
les  ,  en  ce  qu’ils  forment  comme  eux  une 
grande  quantité  de  fubffance  pierreufe  ,  dans  la* 
quelle  ils  habitent,  comme  les  autres  dans  leur 
coquille,  .  .  *  .  Les  plantes  marines  ,  que  d’a- 
bord  on  avoit  mifes  au  rang  des  minéraux ,  ont 
enfuite  paffé  dans  la  claffe  des  végétaux ,  & 
font  enfin  demeurées  pour  toujours  dans  celle 
des  animaux,  •vol.  I,  313. 

PoîsONS.  Maniéré  dont  les  fubftances  ani¬ 
males  &  végétales  peuvent  devenir  des  poifons* 
&  le  moyen  de  reconnoître  lorfqu’elles  tendent 
à  cet  état.  Vu/.  IV,  m. 

Poissons  (  les  )  à  écailles  engendrent  avant 
que  d’avoir  pris  le  quart  de  leur  accroiffemenf* 
Vol.  ÎII ,  331.  On  peut  à-peu-près  reconnoître 
leur  âge  en  examinant  avec  une  loupe  ou  un 
microfcope  les  couches  annuelles  dont  font  com- 
pofées  leurs  écailles;  mais  on  ignore  jufqu’où 
il  peut  s’étendre,  ibid .  Raifcn  pourquoi  les  poif- 
fons  vivent  plus  long-temps  que  les  autres  ani¬ 
maux,  ibid.  Dans  Tes  poiffons  à  écailles  il  n’y 
a  aucune  copulation,  ibid.  333.  Les  poiffons  à 
écailles  parciffent  être  amoureux  des  œufs  que 
la  femelle  répand ,  &  non  pas  de  la  femelle 
même.  Ibid.  334.  Les  poiffons  vivent  des  fié— 
clés ,  parce  qu’ils  ne  ceffent  de  croître  qu’au 
bout  d’un  très  grand  nombre  d’années.  VoL 
I,  261.  Les  poiffons  doivent  être  les  plusilu- 
pides  de  tous  les  animaux,  parce  qu’ils  ont 
moins  qu’aucun  d’eux  les  facultés  du  toucher, 
vol .  IV  ,  382.  Ils  produifent  avant  que  d’avoir 
pris  le  quart  ou  même  la  huitième  partie  de 
leur  accroiffement,  Vol,  VII,  quad.  93. 
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Polâ.touche  ,  vulgairement  X écureuil  voUnt? 
vol.  IV  ,  Quad.  63. 

Politisse.  Origne  de  la  politeffe  des  mœurs* 

VoL  IV,  2.45. 

Pongo  &  Jocko,  font  les  noms  que  Ton 
donne  à  l’orang-outang  fur  les  côtes  occidenta¬ 
les  de  l’Afrique»  ....  Ce  font  de  tous  les  lin¬ 
ges  ceux  qui  reffemblent  plus  à  l’homme*  voL 
VII  ,  Qu  ad»  47.  Le  pongo  ou  grand  orang- 
outang,  eff  au  moins  suffi  grand  que  l’homme  3 
&  fouvent  plus  grand  &  beaucoup  plus  fort... 
Il  marche  toujours  debout;  il  fe  conftruit  uns 
hutte,  un  abri  contre  le  foleil  &  la  pluie;  il 
de  nourrit  de  fruits ,  &  ne  mange  point  de  chair* 
vol.  VI!,  Quad.  53. 

Porc-épic,  n’eft  point  un  cochon  chargé 
d’épines  ;  fa  defcription  St  fes  différences  d’a¬ 
vec  le  cochon,  vol.  VI,  Quad. »  6.  Ses  reffem- 
blances  avec  le  caffor.  ibid.  Le  porc-épic  n’a 
pas  la  faculté  de  lancer  fes  piquans  comme  o» 
le  croit  vulgairement,  ibid .  7.  • 

Porphyre  calculable.  Il  y  a  dans  un  Heu 
sppeüé  Ficin ,  près  de  Dijon  ,  une  pierre 
composée  comme  le  porphyre ,  mais  elle  efï 
calcinahie  St  n’a  que  la  dureté  du  marbre* 
vol.  1 ,  318. 

Porphyre  (le)  rouge ,  eft  compofé  d’un 
nombre  infini  de  pointes  d’ourfins.  ....  Elles 
font  pofées  affez  près  les  unes  des  autres ,  & 
forment  tous  les  petits  points  blancs  qui  fçnt 
dans  le  porphyre  :  chacun  de  ces  points  blancs 
jaiile  voir  encore  dans  fon  milieu  un  petit 
point  noir  qui  efi  la  fection  du  conduit  lon¬ 
gitudinal  de  la  pointe  de  l’ourfin.  VoL  1 3 
319» 
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Position.  L’analyfedes  pofitions  eft  un  art, 
qui  n’eft  pas  encore  né ,  &  cependant  cet  art 
feroit  plus  nécefîaire  aux  fciences  naturelles  que 
l’ait  de  la  géométrie  ,  qui  n’a  que  la  grandeur 
pour  objet.  Vol.  IV ,  57. 

Po  uc,  efpèce  du  rat  qui  fe  trouve  dans 
quelques  pays  du  Nord,  &  qui  eft  plus  grande 
que  celle  du  rat  domeftique.  vol .  VII ,  Quad \ 
283. 

Poule.  Defcription  de  la  matrice  de  la  pou¬ 
le  ,  de  l’ovaire  &  des  œufs  qui  y  font  atta¬ 
chés.  Vol.  III  ,  188.  Raifon  pourquoi  les  pou¬ 
les  ceffent  de  pondre  lorfqu’elles  couvent.  Ibid* 
329. 

Poulet.  Defcription  de  la  formation  du 
poulet  dans  l’œuf,  vol.  III,  115  &  fuïv .  Le 
poulet  crie  avant  même  qu’il  ait  caflé  la  co¬ 
quille  de  l’œuf  qui  le  renferme  ;  explication  de 
cet  effet,  vol.  IV,  78. 

Pouls.  La  fréquence  du  battement  du  cœur 
&  des  artères,  eft  d’autant  plus  grande  que  l’a¬ 
nimal  eft  plus  petit.  .  e  .  .  .  Le  pouls  d’un 
enfant  ou  d’un  homme  de  petite  Rature ,  eft 
plus  fréquent  que  celui  d’une  perfonne  adulte  5 
ou  d’un  homme  de  haute  taille  ;  le  pouls  d’un 
bœuf  eft  plus  lent  que  celui  d’un  homme  ;  celui 
d’un  chien  eft  plus  fréquent ,  &  les  battemens 
du  cœur  d’un  animal  encore  plus  petit,  comme 
d’un  moineau,  fe  fuccèdent  fi  promptement 
qu’à  peine  peut  -  on  les  compter.  Vol.  IV  9 

MS- 

Poumons  (  les  )  du  fœtus  qui  n’a  pas 
refpiré,  vont  au  fond  de  l’eau,  au  lieu  que 
ceux  de  l’enfant  qui  a  refpiré,  furnagent.  VoL 
IV,  78. 
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PRÉSURE  naturelle  dans  rejîomac  du  veau  j 
dont  on  le  fert  pour  faire  cailler  le  lait,  vol* 

I ,  quad .  i  5  7. 

Principes  Mécaniques.  L’idée  de  rame¬ 
ner  l’explication  de  tous  les  phénomèaes  à  des 
principes  mécaniques,  eft  grande  &  belle.  .  .  . 
Mais  cette  idée  n’eft  qu’un  projet ,  &  ce  projet 
n’eft  pas  fondé.  Val.  III,  56.  Les  vrais  prin¬ 
cipes  mécaniques  ne  font  autre  chofe  que  les 
effets  généraux  que  Texpérience  nous  fait  re¬ 
marquer  dans  toute  la  matière,  vol .  III,  57. 

Prodige.  Un  prodige  dans  la  Nature,  n’eft 
autre  chofe.  qu’un  effet  plus  rare  que  les  autres 
vol.  VII  ,  quad.  177. 

Productions.  Il  fe  forme  des  prcdu&ions 
nouvelles  dans  tous  les  animaux  lorfqu’iis  arri¬ 
vent  au  temps  de  fe  multiplier  ;  les  œufs,  clans 
les  ovipares;  le  corps  glanduleux,  dans  les  vi¬ 
vipares,  &c.  vol .  III  ,  335.  Dans  les  animaux, 
la  production  nombreufe  dépend  plutôt  de  la 
conformation  des  parties  intérieures  que  d’au¬ 
cune  autre  caufe.  vol .  I,  quad.  208.  Tous  les 
animaux  remarquables  par  leur  grandeur ,  ne  pro- 
duifent  qu’en  très  petit  nombre ,  au  lieu  que 
tous  les  petits  animaux  produifent  en  grand 
nombre  ,  &  le  plus  ou  le  moins  dans  la  pro¬ 
duction  ,  tient  beaucoup  plus  à  la  grandeur  qu’à 
la  forme  :  exemple  tiré  des  chats  comparés 
aux  lions  &  aux  léopards,  vol.  VI,  Quad.  145, 

Profondeurs  (  les  )  dans  les  hautes  mers , 
augmentent  ou  diminuent  d’une  manière  a  fiez 
uniforme ,  &  ordinairement  plus  on  s’éloigne 
des  côtes  ,  plus  la  profondeur  eft  grande,  vol. 

II,  7.  La  profondeur  de  la  mer  à  la  côte  eft 
toujours  proportionnée  à  la  hauteur  de  cette 
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meme  côte  ;  en  forte  que  fi  la  côte  eft  fort 
élevée  ,  la  profondeur  fera  fort  grande;  au 
contraire  fi  la  plage  eft  baffe  &  le  terrein  plat  ^ 
la  profondeur  eft  fort  petite.  vol%  II ,  7. 

Proportions  (  les  )  du  corps  humain ,  ont 
été  déterminées  d'après  un  très  grand  nombre 
de  modèles  par  le  fimple  coup-d’œil  des  Pein¬ 
tres  &  des  Sculpteurs ,  beaucoup  mieux  que 
par  des  mefures  :  énumération  de  ces  propor¬ 
tions.  vol.  IV  5  236  &  fuïv . 

Puant.  Voye^  Mouffette.  Vol.  VI ,  Quai. 
380.  Les  puans  ou  putois  paroiffent  avoir 
paffé  d'Amérique  en  Europe.  Vol .  VII,  quad . 
212. 

Puberté  (  la  )  n’arrive  que  quand  le  corps 
a  pris  la  plus  grande  partie  de  fon  accroiffe- 
ment  ....  Tout  marque  dans  ce  temps  la 
furabondance  de  la  nourriture  dans  le  mâle  & 
dans  la  femelle,  vol.  III  ,  64.  Signes  qui  pré¬ 
cèdent  &  accompagnent  la  puberté,  vol.  IV  5 
175.  s  ignés  communs  aux  deux  fexes  &  par¬ 
ticuliers  à  chaque  fexe.  Ibid.  Dans  toute  l’efpèce 
humaine  ,  les  filles  arrivent  à  la  puberté  plu¬ 
tôt  que  les  mâles  ;  mais  chez  les  difiérens  peu¬ 
ples  ,  l’âge  de  puberté  eft  différent  &  fernhle 
dépendre  en  partie  de  la  température  du  cli¬ 
mat  &  de  la  qualité  des  alimens  :  dans  les 
villes  &  chez  les  gens  aifés ,  les  enfans  arrivent 
plutôt  à  cet  état  ;  à  la  campagne  &  dans  le  pau¬ 
vre  peuple ,  les  enfans  font  plus  tardifs,  \bid+ 
376.  Raifon  pourquoi  les  filles  arrivent  plutôt 
à  cet  état  que  les  garçons,  vol.  IV  ,  177.  Dans 
les  climats  les  plus  chauds  de  TAfie ,  de  l’A¬ 
frique  &  de  l’Amérique,  la  plupart  des  filles 
font  pubères  à  dix  &  même  à  neuf  ans.  i£êd» 
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Les  traits  du  vlfage  &  la  figure  du  corps  charn 
gent  û  fort  clans  le  temps  de  la  puberté,  que 
la  meme  perfonne  pourroit  fouvent  être  mé¬ 
connue*  Vol.  \y  quad .  45. 

Pucerons  (les)  engendrent  d’eux-mêmes  & 
fans  accouplement  ;  il  parcît  que  Leeuwen- 
hoeck  a  fait  le  premier  cette  obfervation.  voL 
III ,  300.  Les  pucerons  n’ont  point  de  fexe  , 
ils  font  également  ou  peres  ou  meres,  &  en¬ 
gendrent  d’eux- mêmes  fans  copulation  ,  quoiqu’ils 
s’accouplent  aufii  quand  il  leur  plaît,  fans  qu’on 
fâche  fi  cette  accouplement  eff  une  conjonction 
de  fexe,  puifqu’ils  en  paroifTent  également  pri¬ 
vés  ou  également  pourvus.  Ibid.  33 

Puissance.  C’eff  la  même  puiffance  qui  caufe 
le  développement  &  la  produâion.  vol.  III,  52, 

Puma  (  le  )  du  Pérou ,  a  été  mal-à-.propos 
appellé  Lion  ;  fes  différences  d’avec  le  vrai  lion* 
vol.  III  ,  quad*  87. 

Purpura.  •  Le  coquillage  appelle  Purpura  , 
a  une  langue  longue  dont  l’extrémité  ell  of- 
feufe  &  pointue  ;  elle  lui  fert  comme  de  tar- 
rière  pour  percer  les  coquilles  des  autres  poif- 
fons ,  &  pour  fe  nourrir  de  leur  chair.  VoL 

!»  3 U* 

Pus  (  le  ^  qui  fort  des  plaies,  contrent  une 
grande  quantité  de  molécules  organiques  en 
mouvemens.  vol.  IV,  110. 

Putois.  Naturel  &  tempéramment  du  putois» 
VoL  II  ,  Qaud.  186.  Le  putois  d’Europe  parcît 
être  du  même  genre  que  les  mouffettes  ou  puans 
d’Amérique,  dont  les  efpèces  font  plus  nom- 
breufes  &  la  nature  plus  exaltée,  vol .  VI ,  quad* 
21 1» 
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Pvgargus  ^  le  )  des  Anciens ,  efl  Je  même 
animal  que  ï'alga^el  ou  gabelle  de  l’Égypte  ou 

de  l’Arabie,  vol .  V  ,  quad .  279. 

.  -  \ 

Pyrites  ,  (les')  les  carcaffites  &  autres  fenv* 
blables  minéraux  ne  font  pas  difpofés  par  cou¬ 
ches  horizontales,  comme  les  matiè.es  plus  an¬ 
ciennes  du  globe;  mais  el!e  fe  trouvent  au 
contraire  dans  les  fentes  perpendiculaires  de 
couches  horizontales,  vol .  il,  241, 


Q 

(Quadrupèdes  ,  marchent  ordinairement  en 
portant  à-la-fois  en  avant  une  jambe  de  devant 
&  une  jambe  de  derrière  en  diagonale,  vol .  I9 
Quad .  29.  Le  nom  de  quadrupède  fuppofe  que 
l'animal  ait  quatre  pieds;  s’il  manque  de  deux 
pieds  comme  le  lamantin  ,  il  n’eft  plus  qua¬ 
drupède  ;  s’il  a  des  bras  &c  des  mains  comme 
le  finge  ;  il  n’eft  plus  quadrupède,  &  l’on  fait 
abus  de  cette  déno  nination  générale  lorfqu’on 
l’applique  à  ces  animaux,  vol.  VII ,  quad.  22. 
Les  vrais  quadrupèdes  font  les  folipèdes  &  les 
pieds  fourchus  ;  dès  qu’on  à  la  clafle  des  fil- 
fipèdes ,  on  trouve  des  quadrumanes  ou  des 
quadrupèdes  amb’gus,  qui  fe  fervant  de  leurs 
pieds  de  devant  comme  de  mains,  doivent  être 
clifiingués  des  autres,  ibid.  23.  Énumération  des 
animaux  auxquels  le  nom  de  quadrupède  con¬ 
vient  dans  toute  la  rigueur  de  fon  acception  , 
&  de  ceux  auxquels  il  ne  convient  pas  entière-* 
ment ,  &  qui  font  une  daffe  intermédiaire  emr§ 
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les  quadrupèdes  &  les  quadrumanes,  ibid.  23; 
Il  y  a  dans  le  réel  plus  d’un  quart  des  animaux 
auxquels  le  nom  de  quadrupède  difconvient,  & 
plus  d’une  moitié  auxquels  il  ne  convient  pas 
dans  toute  l’étendue  de  fon  acception,  vol.  VII , 
Quad .  26. 

Qualité.  Les  qualités  générales  de  la  ma¬ 
dère  font  toutes  également  des  principes  mé¬ 
caniques  ,  foit  qu’elles  tombent  ou  non  fous  nos 
fens.  vol.  III,  57. 

Questions  auxquelles  on  ne  peut  répondre 
que  par  la  queflion  même.  vol.  III,  33.  Il 
faut  diftinguer  avec  foin  les  queflions  où  Ton 
emploie  le  pourquoi ,  de  celles  où  l’on  doit 
employer  le  comment ,  &  encore  de  celles  où 
Fon  ne  doit  employer  que  le  combien  ibid. 

35-  .  * 

Question  de  fait,  ne  demande  point  de  ré- 
ponfes  ....  Ceux  qui  croient  y  répondre  , 
par  des  caufes  finales ,  prennent  l’effet  pour  la 
caufe.  vol.  III  ,  35. 

Quick-hatch  ou  Y/olverenne  ,  petit  ours 
ou  louveteau  ,  pourroit  bien  être  le  même  ani¬ 
mal  que  le  carcajou  du  Canada ,  qui  eft  le 
même  que  le  glouton  du  nord  de  l'Europe.  voL 
Vï,  Quad.  171. 

Quimpezée  ,  c’eft  le  nom  que  les  An- 
gîois  ont  donné  à  Porang  ouiang.  vol.  V  il  9 
quad.  47* 

R 

JR.au  es.  Néceffité  de  croifer  les  races  \  le 
premier  animal  5  le  premier  cheval  ?  par  exem* 
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pie,  a  été  le  modèle  extérieur  &  le  moule  in¬ 
térieur  fur  lequel  tous  les  chevaux  qui  font  nés^ 
tous  ceux  qui  exiflent  &  tous  ceux  qui  naî¬ 
tront  ,  ont  été  formés  :  mais  ce  modèle  ,  dont 
nous  ne  connoiilons  que  les  copies ,  a  pu  s'al¬ 
térer  ou  fe  perfeflionner  en  communiquant  fa 

forme  &  fe  multipliant . Il  femble  que 

îe  modèle  du  beau  ôe  du  bon  foit  difperfé  par 
toute  la  terre,  &  que.,  dans  chaque  climat,  il 
n’en  réfide  qu’une  portion  qui  dégénère  tou¬ 
jours,  à  moins  qu'on  ne  la  réunifie  à  une  autre 

portion  prife  au  loin . .  .  en  forte  que 

pour  avoir  de  beaux  chevaux ,  de  beaux  chiens  9 
&c.  il  faut  donner  aux  femelles  du  pays  des 
mâles  étrangers,  vol .  I,  Quad •  53. 

Race  mafculine  &  race  féminine  dans  la  même 
efpèce.  vol.  V,  quad.  229. 

Rachitique.  Squelette  d'enfant  rachitique  i 
dont  les  os  des  jambes  &  des  bras  ont  tous 
des  calus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  à 
I'înfpeâion  de  ce  fquelette,  on  ne  peut  guère 
douter  que  cet  enfant  n’ait  eu  les  os  des  qua¬ 
tre  membres  rompus  dans  le  temps  que  la  mere 
le  portoit ,  enfuite  les  os  fe  font  réunis  &  ont 
formé  ces  calus.  vol.  IV,  137. 

Raisons.  Pour  donner  la  raifon  d’une 
chofe ,  il  faut  avoir  un  fujet  différent  de  la 
chofe,  duquel  fujet  on  puiffe  tirer  cette  raifon* 
vol.  III,  36. 

Rapports  (les)  communs  aux  animaux, 
aux  végétaux  6e  aux  minéraux  *  font  d’être 

étendus,  pefans  ,  impénétrables . Les 

rapports  communs  aux  animaux  6e  aux  végé¬ 
taux  ,  font  les  facultés  de  croître^  de  fe  déve- 
îopper,  de  fe  reproduire  &  de  fe  multiplier. 
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Vol.  III ,  il.  Les  grandes  combinaifons  ont 
produit  tous  les  petits  rapports,  vol ,  IV  ,  Quad . 
%xv. 

Rat.  Dégâts  &  dévaluations  caufés  par  les 
rats  du  Nord  ,  appelles  Lemïngs.  vol.  1 V  ,  quai. 
205.  Habitudes  naturelles  du  rat.  Vol.  II,  Quad, 
2î2.  Le  rat  appartient  à  l’ancien  continent  & 
n’exifloit  pas  dans  le  nouveau  lorfqu’on  en  fît 
la  découverte  ;  il  y  a  paffé  d’Europe  avec  les 
VaifTeaux.  Vol.  III  ,  Quad.  134. 

Rat  a  eau.  Habitudes  naturelles  du  rat  d’eau. 
vol .  III  Quad.  22.5. 

Rat  a  eau  blanc  du  Canada .  Il  paroît  être 
de  la  même  efpéce  que  notre  rat  d’eau  d’Europe. 
Vol.  VII  ,  quad  286. 

Raton,  (iourte  description  de  ces  animal, 
vol.  III ,  Quad.  61. 

Réflexions  en  forme  d’avis  fur  la  métaphy- 
Hque  des  Sciences,  vol.  I,  59  &  fuiv . 

Religion.  Toute  religion  fondée  fur  des  opi¬ 
nions  humaines,  eft  fauffe  &  variable,  &  il 
n’a  jamais  appartenu  qu’à  Dieu  de  nous  donner 
la  vraie  religion.  Vol .  IV  3  37, 

Renard.  Cara&eres  du  renard  &  fes  habi¬ 
tudes  naturelles.  Vol.  II,  Quad.  134. 

Renne.  Raifon  phyfique  de  ce  que  la  femelle 
du  renne  a  du  bois  comme  le  mâle.  vol.  Il , 
Quad.  34.  Il  paroît  que  cet  animal  exiiloit  dans 
les  hautes  montagnes  de  France  il  y  a  deux  ou 
trois  fiècles.  vol.  V,  Quad .  187. 

Rennes  fauvages  &  Rennes  domejliques.  voU 
y  ,  Quad.  20 1 . 

Reproduction.  Différens  moyens  dont  la 
Rature  fe  fert  pour  la  reproduction.  vol .  III, 
5,2.  Explication  de  la  reproduction  des  végé¬ 
taux 


des  Mat  ï  ere  s.  RE  305 

taux  &  des  animaux  qui  fe  reproduifent  fans 
copulation  ou  par  la  féparation  de  leurs  par¬ 
ties.  Ibid.  60  &  fuiv.  La  nutrition  &  la  re¬ 
production  font  toutes  deux,  non-feulement  pro¬ 
duites  par  la  même  caufe  efficiente,  mais  en¬ 
core  par  la  même  caufe  matérielle,  ibid.  73* 
La  matière ,  qui  fert  à  la  nutrition  &  à  la  re¬ 
production  des  animaux  &  des  végétaux ,  eft 
la  même  ;  c’efl  une  fubftance  productive  & 
univerfeile,  compofée  de  molécules  organiques  3 
toujours  exilantes ,  toujours  actives ,  dont  la 
réunion  produit  les  corps  organifés  vol .  III  ^ 

325-, 

Réservoirs,  Grands  réfervoirs  d’eau  en 
Orient,  faits  par  la  main  des  hommes,  vols 

II,  1 3 1. 

Respiration.  Expérience  qui  fembîe  prou¬ 
ver  qu’on  pourroit  élever  des  animaux, 
peut-être  même  des  enfans  pendant  quelque 
temps  fans  les  laitier  refpirer.  vol .  IV,  13a 
&  fuiv.  .  ....  en  empêchant  le  trou  ovale 
de  fe  fermer ,  &  faire  par  ce  moyen  d’excel¬ 
ler, s  plongeurs  &  des  efpèces  d’animaux  amphi¬ 
bies  ,  qui  vivroient  également  dans  l’air  &  dans 
l’eau,  ibid.  132 

Ressemblance  (la)  des  enfans  auxparens^ 
prouve  la  vérité  du  fyftême  de  l’auteur  fur  la 
génération,  vol.  III,  75.  Pour  bien  juger  de 
la  reflemblance  des  enfans  à  leurs  parens  ,  il 
ne  faut  pas  les  comparer  dans  les  premières  an¬ 
nées  ,  mais  attendre  l’âge  où  tout  étant  déve¬ 
loppé  ,  la  comparaifon  en  eft  plus  certaine  & 
plus  fenfible.  vol.  I,  quaa.  44.  Dans  l’efpèce 
humaine,  on  trouve  que  (auvent  le  fils  reflenw 
fele  a  fon  pere,  &  la  fille  à  fa  mere;  que  plu# 
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fouvenî  ils  reiTemblent  à  l’un  &  à  l’autre  s-îi~ 


fois  ,  &  qu’ils  tiennent  quelque  chofe  de-  tous 
deux  ,  quoiqu’afTez  forment  ils  reiTemblent  aux 
grands-peres  &  aux  grands-meres  ;  que  quel¬ 
quefois  ils  reiTemblent  aux  oncles  &  aux  tan¬ 
tes  ;  que  prefque  toujours  les  enfans  du  même 
pere  &  de  la  même  mere  fe  reffemble  plus  en- 
tr’eux  qui!  s  ne  reiTemblent  à  leurs  afcendans  ^ 
&  que  tous  ont  quelque  chofe  de  commun, 
&  un  air  de  famille*  voL  I,  Quad »  45. 

Rêves.  L’idée  du  temps  n’entre  jamais  dans 
les  rêves»  VqI.  V  y  251»  Caufes  occafxonneiles* 
des  rêves*  Ibid»  247  6^  fuiv .  Pourquoi  pref- 
eue  tous  les  rêves  font  effroyables  ou  charmans» 
Ibid ,  249. 

Rhinocéros,  appartient  à  Tancien  conti¬ 
nent  ,  6c  ne  fe  trouve  point  dans  le  nouveau  7 
Fefpèce  n’en  efl:  pas  nombreufe ,  &  elle  eft  con¬ 
finée  aux  feuîs  climats  méridionaux  de  l’Afrique 
&  de  TAfie.  Fb/.  III,  Quad.  îo6*  C’eft  après* 
réléphant  le  plus  puiflanî  des  animaux  quadrupè¬ 
des  ;  fa  grandeur  &  fes  dimenfions»  voL  IV  * 


Quad,.  28  6. 

Rivières  (  les  )  dans  leurs  fin u ont é s*  fuirent 
exactement  la  direction  correfpondante  des  mon¬ 
tagnes  ...»  Lorfque  dans  une  vallée,  la  pente 
de  Tune  des  montagnes  qui  la  borne  efl  moins 
rapide  que  celle  de  l’autre  T  la  rivière  prend 
ion  cours  beaucoup  plus  près  de  la  montagne 
la  plus  rapide*  voL  II,  20*  Pour  l’ordinaire  ^ 
les  rivières  occupent  le  milieu  des  vallées ,  ou- 

A. 

plutôt  la  partie  la  plus  baffe  du  terrien,  com¬ 
pris  entre  les  deux  collines  ou  montagnes  cp- 
pofées.  Ibid .  37.  Caufes  naturelles  du  changement 
de  lit  dans  les  rivières»  ibid,  38.  La  furtace  d’une 
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rivière  en  mouvement  n’eft  pas  de  niveau  d’un 
bord  à  l’autre  ....  Selon  les  circonftances , 
le  courant,  qui  eft  crans  le  milieu,  eft  confi- 
dérabîement  plus  élevé  ou  plus  bas  que  l’eau 
qui  eft  près  des  bords  ;  expofttion  de  ces  cir- 
conftances.  ibid.  41.  Enumération  du  nombre 
des  rivières  qui  tombent  dans  les  grands  fleuves, 
ibid.  58.  Dans  les  rivères  petites  &  grandes  , 
les  bords  forment  par- tout  des  angles  alternati¬ 
vement  oppofés.  ibid.  158. 

Rosée  (  la  )  produit  plus  de  limon  que  l’eau 
des  pluies,  vol.  I,  254* 

Roüsette  &  R.ougette.  Ce  font  deux  ef- 
pèces  très  voifines.  VoL  IV ,  Qjiad.  50. 

Ruminans.  Les  animaux  ruminans  ne  rumi¬ 
nent  pas  encore  lorfqu’ils  retient.  vol .  I ,  quadt 
152.  Ils  ruminent  beaucoup  plus  en  hiver,  & 
lorfqu’on  les  nourrit  d’aHmens  fecs,  qu’en  été 
pendant  qu’ils  paiffent  l'herbe  tendre.  Ibid* 

Rumination.  Explication  phyfique  de  la 
rumination,  vol.  I,  150.  La  rumination  n’eft 
qu’un  vomiffement  fans  effort.-  Ibid, 

Rut.  l'effet  le  plus  général  du  rut  eft  l’exté¬ 
nuation  de  l’animal  5  &  dans  les  efpèces  d’a¬ 
nimaux  dont  le  rut  ou  le  frai  n’eft  pas  fréquent 
&  ne  fe  fait  qu’à  de  grands  intervalles  de  temps, 
Fexténuation  du  corps  eft  d’autant  plus  grande  ÿ 
que  l’intervalle  du  temps  eft  plus  confidérable. 
vol .  III  ,  79.  Temps  du  rut.  Prefque  tous  les 
anifnaux  ,  à  l’exception  de  l'homme,  ont  des 
temps  marqués  pour  la  génération,  vol.  Ili 
340.  CauCes  occafionneiles  du  rut  dans  le  cer 

fe  dans  quelau’ autres  animaux,  vol.  Il  ,  04 
0  1  7  1 
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*3  a  b  le.  Ce  que  l’Auteur  entend  par  le  nrof 
de  Sable,  vol.  I,  293.  Le  fable  vi-trifiable  &  la 
glaife  5  qui  n’eft  que  du  fable  vi-triâable  déeorn- 
eompofé  ,  efl  la  matière  commune  dont  le  globe 
eft  compofé;  &  tous  les  rochers  ,  foit  du  genre 
vitrifiable  y  foit  du  genre  calcinable  ,  font  éga¬ 
lement  appuyés  fur  la  glaife  ou  fur  le  fable 
vitrifiable.  vol.  II,  283;.  Inondations  de  fable*. 
ibid.  32.7,  &  fulv.  Les  fables  vitrifiables  ne  font 
que  des  fragmens  de  verre,  vol.  I,  281.  Le 
fable,  en  fe  décompofant  y  produit  les  paillet¬ 
tes  îa'queufes  5  &  par  une  décompofition  encore 
plus  complète  ,  il  devient  glaife...  ibid*  283*. 

Saï,  petite  efpèce  de  fapajou,  qu'on  appelle 
auffi  Pleureur ,  dont  il  y  a  deux  variétés  ......... 

leur  defcription ,  leur  naturel ,  leur  nourriture.. 
Vol.  VII ,  Quad.  244.  Caraâères  diftin&ifs  de* 
Pefpèce  du  Saï.  ibld.  245. 

Saïga  ^  anima!  qui  fait  une  efpèce  intermé- 
diaire  entre  Iss  chèvres  &■  les  gazelles.,  vol.  V  5, 
quad,  235» 

Saïmiri  ,  petite  efpèce  de  fapajou  y  appelle 
vulgairement  Sapajou  aurore ;  c’eft  le  plus  joli 
des  Sapajous  ....  Sa  defcription  &  fes  habi¬ 
tudes  naturelles.  voL.  VII,.  quad.  248.  Caractè¬ 
res  difiinâifs  de  l’efpèce  du  fa'imiri..  ihid.  247. 

Saison  de  vie  ck  faifon  de  mort  dans  les 
végétaux  &  dans  plufieurs  animaux.  vêL  IV  ^ 
quad.  xxv j. 

Sajous*  fe  font  des  Sapajous  de  moyenne 
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grandeur,  dont  il  y  a  deux  variétés,  favoir  ? 
le  fajou  brun  &  le  fajou  gris.  vol.  VII ,  quad • 
241.  Caractères  diûinétifs  de  l’efpèce  du  Sajou* 
ibid.  242. 

Saki  ,  grande  efpèce  de  fagoin  *  ,  *  .  Carac¬ 
tères  diftinôi-fs  de  cette  efpèce.  vol.  VII,  quad . 


251. 

Salamandres»  On  trouve  dans  les  fai  aman- 
dres  des  œufs  &  des  petits  vivans  ;  elles  ne  font 
vivipares  que  comme  la  vipere.  vol.  III 9 


333-  . 

Sang,  Circulation  du  fang  avoir  été  loup 
çonnée  &  annoncée  avant  Harvey;  mais  c’ 
lui  qui  l’a  démontrée,  vol.  III,  110.  Première 
Origine  du  fang  dans  le  fœtus  &  dans  le  poulet5 
vol.  IV  ,  L’origine  &  la  formation  du  fang  du 
fœtus  ,  font  auffi  indépendant  du  fang  de  la 
jnere  que  le  fang  du  poulet  dans  l'œuf  eft  in¬ 
dépendant  de  celui  de  la  poule  qui  le  couve* 
ibid.  36.  Le  fang  paroît  plus  tôt  dans  le  placenta 
que  dans  le  fœtus.  Ibid.  81. 

Sanglier.  Différence  du  fanglier  &  du  cor 
chon  domeftique.  vol.  1,  quad.  210. 

Sanglier  (  le  )  du  Cap-verd  &  de  quelques 
autres  endroits ,  a  des  défenfes  très  groffes  & 
tournées  comme  des  cornes  de  bœuf.  vol.  VII , 
quad.  169.  Notice  au  fujet  de  cet  animal;  fes 
défenfes1  du  deffus  reffembîent  plus  à  des  cornes 
de  bœuf,  vol .  VII,  quad .  169.  Notice  au  fujet 
de  cet  animal  ;  fes  défenfes  du  deffus  reffem- 
blent  plus  à  des  cornes  d’ivoire  qu’à  des  dents» 
ibid.  288. 

Santé.  Pourquoi  la  fanté  de  l’homme  eft 
plus  chancelante  que  celle  des  animaux,  vol.  V  > 


y 
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Sapajous  &  Sagoins.  On  a  eu  tort  de  fe$ 
indiquer  par  les  noms  de  Singes ,  de  Cynocé¬ 
phales ,  de  Kebes  &  de  Cercopithèques  ;  car  de 
ia  même  maniéré  qu’il  ne  fe  trouve  dans  le 
nouveau  continent  ni  finges ,  ni  babouins ,  ni 
guenons ,  il  ne  fe  trôuve  suffi  dans  l’ancien 
continent  ni  fapajous  ,  ni  fagoins.  vol.  Vil  * 
Quad.  16.  Caraâeres  généraux  &  particuliers, 
qui  féparent  les  lapa  tous  6c  les  fagoins  des  ftn- 
ges  ,  des  babouins  &  des  guenons,  vol  Vil* 
19,  Ces  animaux  peuvent  être  regardés  comme 
les  repréfentans ,  dans  le  nouveau  continent  f 
des  finges  *  des  babouins  6c  des  guenons  qui 
ne  fe  trouvent  que  dans  l’ancien.  Ibid .  209. 
Refie mblances  6c  différences  détaillées  des  fapa¬ 
jous  &  des  fagoins  entr’eux.  ibid.  217.  Il  y  a 
huit  efpèces  de  fapajous  &  fîx  efpèces  de  fa¬ 
goins  ;  énumération  de  toutes  ces  efpèces* 
ibid .  218. 

Saricovienne  ,  animal  du  pays  de  la  Plata* 
qui  eft  grand  comme  un  chat ,  6c  qui  eft  d’une 
nature  amphibie  comme  la  loutre.  .  .  .  Il  a  de 
même  des  membranes  entre  les  doigts  des  pieds.- 
vol.  VI,  quad .  207  &  fuiv . 

Sarigue  (  le  )  eft  un  animal  du  nouveau 
continent ,  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  l’ancien, 
vol  IV,  Quad.  1 46. 

Satellites  des  planètes ,  ont  tous  la  mêmç 
direction  de  mouvement  dans  des  cercles  con¬ 
centriques  autour  de  leur  planète  principale  ÿ 
leur  mouvement  eft  dans  le  même  plan ,  &  ce 
plan  eft  celui  de  l’orbite  de  la  planète  :  tous  ces 
effets  qui  leur  font  communs,  6c  qui  dépendent 
de  leur  mouvement  d’impulfion  ,  ne  peuvent 
Tenir  que  d’une  caufe  commune  ,  c’eft-à-dire  ^ 
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câline  impulfion  commune  de  mouvement  ;  i# 
Terre  tourne  fur  elle-même  plus  vire  que  Mars 
dans  le  rapport  de  24  à  15  ;  la  Terre  a  un 
fatellite,  &  M  ars  n’en  a  point  ;  Jupiter  furtout,- 
dont  la  rapidité  autour  de  fon  axe  eft  cinq  ou 
fix  cents  fois  plus  grande  que  celle  de  la  Ter¬ 
re,  a  quatre  iatelfites;  il  y  a  grande  apparence 
que  Saturne,  qui  en  a  cinq  &  un  anneau^ 
tourne  encore  beaucoup  plus  vite  que  Jupiter^ 
vol  I  ,  1 66. 

Satherion.  L'animal  amphibie  ,  appelle  Sa~ 
therion  par  Ariüote  ,  eft  vraifemblablement  1$ 
zibeline.  Vol,  VI,  Quad.  199, 

Saturne.  L'anneau  de  Saturne  doit  être  pa~ 
rallèle  à  l’équateur  de  cette  planète,  c’eft-à-dire,. 
à-peu- p  es  dans  le  même  plan;  raifon  de  cette 
préfomption.  Vol,  I,  167. 

Satyre  ,  c’eft  le  nom  que  quelques  Auteurs* 
ont  donné  au  fines  que  les  Indiens  aooellent 
Orang-outang  ou  Homme  des  bois  \  il  appartient 
à  i’ancien  continent,  &  ne  fe  trouve  point  dans 
le  nouveau,  vol.  III  *  quad.  145» 

Satyrion.  L'animal  amphibie,  appeîlé  Sa- 
tyrion  par  Ariftote,  pourroit  bien  être  le  def~ 
man.  vol.  VI,  212. 

Sauterelles.  Prodigieufes  dévaluations  eau- 
fées  par  les  fautereiles.  vol  II,  quad.  75» 

Sauvages.  Ils  ne  favent  pas  ce  que  c’efë 
de  fe  promener ,  &  n’imaginent  pas  pourquoi 
nous  nous  donnons  ainfi  du  mouvement  qui  n’a- 
beutiî  à  rien*  vol.  IV,  244.  Defcription  des 
Sauvages  de  l’Amérique  ,  avec  des  réflexions' 
fur  leurs  coutumes  &  leurs  mœurs*  vol.  V  5 
133  &  fiiiv .  Les  Sauvages  d’Amérique  ne  veu¬ 
lent  pas  fouffrir  l’efclavage  ,  &  ils-  aiment  mieus 


4 


$12  SA  SC  SË  Table 

fe  laiiïer  mourir,  que  de  fervir  &  travailler» 
ibid.  144. 

Savans  (  les  )  font  déconcertés  plus  aifémen* 
que  le  vulgaire  ,  par  l’étalage  de  l’érudition ,  &L 
par  la  force  &  la  nouveauté  des  idées.  V oL 
1,  187. 

Science.  La  feule  &  vraie  fdence  eft  la  con* 
■soiffance  des  faits  :  les  faits  font  dans  les 
Sciences,  c’eft  qu’efl  l'expérience  dans  la  vie 
civile,  vol.  I,  32.  Les  fciences  abftraites  n£ 
peuvent  s’appliquer  qu'à  très  peu  de  fu jets  en 

Phyfique . Il  n’y  a  guere  que  l’Aftrono- 

mie  &  l’Optique  auxquelles  elles  puiffent  être 
d’une  très  grande  utilité,  ibid.  6j. 

Sciences  Mathématiques.  Inconvéniens  qui 
fe  trouvent  dans  leur  application  à  la  Phyfique* 
Vol.  I,  66.  Point  le  plus  délicat  &  le  plus 
important  de  l’étude  des  Sciences  ;  favoir  bien 
diftinguer  ce  qu’il  y  a  de  réel  dans  un  fujet  > 
de  ce  que  nous  y  mettons  d’arbitraire  en  le  con- 
fidérant.  ibid.  67. 

Sciences  &  Arts  ,  ce  qui  eft  vrai  pour  les 
Arts,  l’eft  auili  pour  les  Sciences;  feulement 
elles  font  moins  bornées  ,  parce  que  l’efprit  eft 
leur  feul  inPrument;  parce  que ,  dans  les  Arts,  il 
eil  fubordonné  aux  fens ,  &  que,  dans  les  Scien¬ 
ces  ,  il  leur  commande  ,  d’autant  qu’il  s’agit  de 
connoître  &  non  pas  d’opérer  ,  de  comparer 
&  non  pas  d’imiter,  vol.  VU  ,  quad.  27. 

Semence. dans  les  femelles.  Les  réfervoirs  de 
la  femence  des  femelles  font  les  cavités  des 
corps  glanduleux,  qui  croiffent  fur  leurs  tefUcu- 
les.  vol .  III,  183. 

Séminale.  La  liqueur  féminale  dans  l’un  & 
loutre  fexe  eft  une  efpèçe  d’extrait  de  toutes  les 

parties* 
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parties  du  corps.  \oL  III,  65».  La  femelle  a, 
comme  le  mâle,  une  liqueur  féminale,  6c  ces 
■liqueurs  contiennent  également  des  corps  orga¬ 
nites  &  mouvans  ;  mais  elles  ont  befoin  de  fe 
rencontrer  6c  de  fe  mêler  enfemble*  pour  que 
les  molécules  organiques  qu’elles  contiennent  « 
puiffent  fe  réunir  6c  former  un  animal.  Ibid.  66, 
La  liqueur  féminale  du  mâle  ,  ainfi  que  celle 
■de  la  femelle,  dans  certains  états  6c  dans  cer¬ 
taines  circonftances  ,  peut  feule  produire  quel¬ 
que  chofe  d’organifé.  vol.  IV ,  44  II  eft  très 
douteux  que  la  liqueur  féminale  du  mâle  puifle 
jamais  arriver  suc  tefticules  de  la  femelle,  6c 
y  former  un  fœtus,  ibid,  46.  La  liqueur  fémi¬ 
nale,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle,  peuvent 
également  pénétrer  le  tiffu  de.  la  matrice ,  & 
entrer  dans  fa  cavité  par  cette  voie;  oblerva- 
tions  qui  le  prouvent,  vol.  IV  ,  48. 

Sens  (  nos  )  ne  font  juges  que  des  qualités 
extérieures  des  chofes . Leurs  qualités  in¬ 

térieures  ne  tombant  pas  fous  nos  fens,  nous 
ne  pouvons  en  avoir  aucune  idée  que  par  leurs 
effets*  vol.  III ,  39*  Les  fens  font  des  efpéces 
d’inftrumens  dont  il  faut  apprendre  à  fe  fervir. 
Vol  IV,  34.  Lesplaifirs  du  fens  de  la  vue  & 
de  celui  du  toucher,  confi fient  dans  la  régula¬ 
rité  &c  dans  la  proportion  des  formes,  6 c  le 
plaifir  de  l’oreille  confifte  suffi  dans  la  propor¬ 
tion  des  fons.  vol.  IV  ,  361*  Explication  delà 
maniéré  dont  nos  fens  font  affeâés ,  &  ce  qu’ils 
ont  de  communs  entr’eux  :  pourquoi  l’œil  'eft 
affefté  par  la  lumière  ,  l’oreille  par  le  fon ,  &c„ 
Ibid.  374.  Il  paroît  que  la  différence,  qui_  eft 
entre  les  fens,  ne  yient  que  de  la  pofition  plus 
ou  moins  extérieure  des  nerfs,  6c  de  leur  quan- 

Quadrupèdes  ,  Tome  XIL  D  d 
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tité  plus  ou  moins  grande  dans  les  différentes 
parties  qui  conftituent  les  organes.  Ibid .  375. 
Récit  philofophique  où  l’on  explique  le  déve¬ 
loppement  des  iens  &  la  formation  de  nos  pre¬ 
mières  idées.  Ibid.  385  &  fuiv ,  Les  (ens  doi¬ 
vent  être  regardés  comme  parties  effentielles  à 
l’économie  animale,  vol .  V  ,  195.  Sens  interne 
&  commun  ,  explication  de  ia  maniéré  dont  il 
eft  affeélé  par  le  moyen  des  fens  externes ,  & 
comment  il  produit  &  détermine  le  mouvement 
de  l’animal.  Ibid .  205.  Différence  du  fens 
antérieur  &  des  fens  extérieurs  vol.  V,  205* 
L’homme  cui  a  voulu  favoir ,  a  traité  les  fens 
comme  des  organes  mécaniques ,  des  inftru- 
mens  qu'il  faut  mettre  en  expérience  pour  les 
.vérifier  &  juger  de  leurs  effets.  voL  VII 9 
Qu  ad.  27. 

Sensation.  Dijlintfion  entre  la  fenfation  &  U 
'/intiment  m9  la. fenfation  n’eil  qu’un  ébranlement 
dans  le  fens,  &  le  fentiment  eft  cette  même  fen- 
fation  devenue  agréable  ou  défagréable  par  la 
propagation  de  cet  ébranlement  dans  tout  le  fyf- 
îême  ienfible.  vol.  II,  quad.  109. 

Sensibilité  (la)  naturelle  efi  peut-être  plus 
sire ,  mais  toujours  moins  grande  que  la  fenfi- 
bilité  acquife.  vol .  II,  quad .  107. 

Sentiment.  Effet  du  fentiment  dans  les  êtres 
animés,  vol.  I,  Quad .  231.  En  quoi  confifte 
fon  eflence.  vol .  II,  quad.  IIO. 

Serpens.  Pourquoi  les  ferpens  font  moins 
ftupides  que  les  poiffons.  vol.  IV,  382. 

Serval,  noms  que  les  Portugais  de  l’Inde 
ont  donné  à  un  animal  fauvage  6c  féroce ,  qui 
eft  plus  gros  que  le  chat  fauvage  ,  &  un  peu 
plus  petit  que  la  civette,  .  .  •  ,  Defcriptioa  d§ 
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animal,  fcn  naturel,  fa  férocité,  fa  lé~ 
gèret.é,  &c.  vol.  VI,  quad.  237. 

Sexes.  Les  parties  iexuelles,  c’eft-à-dire,  dn 
mâle  &  de  la  femelle  ,  ne  font  au  fond  que  les 
mêmes  orgaies  plus  ou  moins  développés»  Y  oL 

IV.  28.° 

Sibérie.  Raifon  pourquoi  la  Sibérie  eft  plus 
froide  que  les  autres  régions  du  Nord  de  Tan» 
cien  continent  fous  la  même  latitude.  VoL 
H,  29. 

Sipac  de  Madagafcar  ,  paroît  être  le  même 
animal  que  le  doue.  vcl.  VIF,  Quad.  146. 

S imï a-porc aria  d’Ariftote.  Veye £  Babouin-. 
vol.  VII,  Quad*  8. 

Simple  ,  ce  que  Ton  doit  entendre  par  le  üm~ 
pie  &  par  le  compofé.  vol.  III ,  29.  Nous 
prenons  par-tout  Tablerait  pour  le  fimple,  & 
le  réel  pour  le  compofé;  dans  la  Nature  au 
contraire  ,  Lablir-ait  n’exifte  point,  rien  n’eft  fim- 
pie  ,  6c  tout  eft  compofé.  Ibid.  27. 

Singe,  eft  un  nom  générique ,  qu'on  a  ap¬ 
pliqué  à  un  grand  nombre  d’elpèces  très  dîné- 
rentes  entr’eiies.  vol .  III,  Quad.  145.  On  a 
entaffé  ,  fous  le  nom  de  firges ,  une  multitude 
d’animaux  d’efpèce  très  différente;  définition  des 
animaux  auxquels  on  doit  donner  le  nom  de 
linges.  J’appelle  finge  un  animal  fans  queue  , 
dont  la  face  eft  applatie  ,  dont  les  dents,  îea 
mains ,  les  doigts  6c  les  ondes  reffemblent  à 
ceux  de  l’homme,  &  qui  comme  lui  marche 
debout  fur  deux  pieds.  Vol,  VII,  Quad.  5. 

S  1  N  G  E  S.  Ordre  dans  lequel  on  doit  les 
ranger.  Vol.  VII,  Quad .  10.  De  dix-fept  es¬ 
pèces  auxquelles  on  peut  réduire  tous  ces  ani¬ 
maux  dans  l’ancien  continent,  auxquelles  on  a 
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donné  le  nom  commun  de  finges ,  &  de  douze 
ou  treize  efpèces  auxquelles  on  a  transféré  ce 
même  nom  dans  le  nouveau  continent,  aucune 
31’eft  la  même,  ni  ne  fe  trouve  également  dans 
les  deux  continens.  vol .  VII,  Quad.  1 6.  Tou¬ 
tes  les  femelles  des  finges  ,  qui  ont  les  feiTes 
jiues  ,  font  fujettes  comme  les  femmes  à  un 
écoulement  périodique  de  fang.  ibid.  99.  Quoi¬ 
qu’il  y  ait  dans  les  climats  méridionaux  ,  & 

furtout  en  Afrique ,  un  grand  nombre  d’efpèces 
de  finges  5  de  babouins  &  de  guenons  *  dont 
quelques-unes  paroiffent  affez  femblables  ,  on  a 
remarqué  qu’elles  ne  fe  mêlent  jamais  ,  &  que* 
pour  l’ordinaire  5  chaque  efpèce  habite  un  quar¬ 
tier  différent,  ibid.  121. 

Société.  Origine  &  fondement  de  la  fociété 
parmi  les  hommes,  vol.  V,  279,  Un  Empire  9 
un  Monarque  3  une  famille,  un  pere,  voilà  les 
deux  extrêmes  de  la  fociété.  voL  II,  quad.  127» 
L’homme  en  tout  état ,  dans  toutes  les  fitua- 
tions  &  fous  tous  les  climats ,  tend  également 
à  la  fociété  ;  c’eft  un  effet  confiant  d’une  caufe 
nécefiaire  ;  puifqn’elle  tient  à  l’effence  même  de 
J’efpèce  ,  c’eft- à-dire ,  à  fa  propagation,  ibid . 
136.  Il  y  a  dans  la  Nature  trois  efpèces  de 
fociété  3  la  fociété  libre  de  l’homme ,  la  gênée 
des  animaux,  toujours  fugitive  devant  celle  de 
l’homme ,  &  la  fociété  forcée  de  quelques  pe¬ 
tites  bêtes ,  qui  *  naiffant  toutes  en  même-temps 
dans  le  même  lieu ,  font  contraintes  d’y  de¬ 
meurer  enfemble.  voL  III ,  quad.  35.  Toute  fo¬ 
ciété  devient  néceffairement  féconde ,  quelque 
fortuite ,  quelque  aveugle  qu’elle  puiffe  être. 
vol.  III ,  quad.  36.  Caufe  phyfique  du  manque 
de  fociété  chez  les  fauvages.  ibid*  157. 
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Soleil.  Caufe  phyfique  du  feu  dont  ie  So~ 
îeil  eft  embrafé  ....  Tant  que  les  mouvemens 
des  planètes  &  des  comètes  qui  pèfent  fur  le 
Soleil,  en  circulant  autour  de  lui ,  dureront,  il 
brillera  &  remplira  de  fa  fplsndenr  toutes  les 
fphères  du  monde  ...  *  &  cette  fource  féconde 
de  lumière  &L  de  vie  ne  tarira,  ne  s’épuifera  ja¬ 
mais,  parce  que,  dans  un  fyftême  où  tout  s’at- 
tire  ,  rien  ne  peut  fe  perdre  ni  s'éloigner  fans 
retour,  vol.  IV  ,  quad.  x .  Le  Soleil  tourne  fur 
lui- même  ,  mais  au  refte  il  eft  immobile  rela¬ 
tivement  aux  planètes  &  aux  comètes  qui  circu¬ 
lent  autour  de  lui ,  &  il  fert  en  même  temps 
de  flambeau,  de  foyer,  de  pivot  à  toutes  ces 
parties  de  la  machine  du  monde  :  c’eft  par  fa 
grandeur  même  qu’il  demeure  immobile,  &  qu’il 
régit  les  autres  globes,  ibid.  xj.  La  fphère  de 
l’attraâion  du  Soleil  ne  fe  borne  pas  à  l’ordre 
des  planètes  ....  elle  s’étend  à  une  diftance 
indéfinie  ,  toujours  en  décroiffant,  dans  la  même 
raifon  que  le  quarré  de  la  diftance  augmente..,. 
Les  comètes  cbéifTent  à  cette  force  ;  leur  mou¬ 
vement  ,  comme  celui  des  planètes,  dépend  de 
Lattraélion  du  Soleil,  vol.  I,  144. 

Solides.  La  première  caufe  des  maladies  ~9 
fur  -tout  de  celles  qui  accompagnent  la  vieille  (Te, 
n'eft  pas  dans  les  liquides ,  mais  dépend  de 
l’altération  des  folides.  voL  IV ,  2.69. 

Solipedes.  Énumération  des  animaux  folipè» 
des.  vol .  VIT,  quad .  23. 

Sommeil  (  le  )  n’eft  pas  un  état  accidentel  5 
mais  un  état  auffi  naturel  que  celui  de  la  veille. 
vol.  V,  189.  C’eft  par  le  fommeil  que  com¬ 
mence  notre  exiftence  ;  le  fœtus  dort  prefque 
continuellement  5  &  l’enfant  dort  beaucoup  plus 
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qu’il  ne  veille.  Ibid.  Caufe  première  du  farmtie?? 
&  de  la  veille,  vol.  IV ,  quad.  xxxiij. 

Son.  Théorie  du  Ton  &  de  fes  différens  effets. 
vol.  IV,  3,55.  Tous  les  Tons  ont  un  ton,  6c  la 
différence  elTentieiie  entre  le  bruit  &  le  fon ,  c’efb 
que  l’un  à  un  ton  &  l’autre  n’en  a  point,  ibiâ* 
356. 

Sonde».  La  manière  dont  on  fe  fert  commu¬ 
nément  pour  fonder  eff  fu jette  à  l’erreur  lorfqu’on 
fonde  de.  très  grandes  profondeurs  dans  l'eau* 
vol.  IX ,  6. 

Sûulik*  petit  animal  quadrupède  qui  reffern- 
Lie  au  mulot  que  nous  avons  appelle  Campa* 
gnol  :  notice  au  fujet  de  cet  animai.  voL  Y  IJ  * 
quad.  274  &  fuiv. 

Soupirs  ,  fangîots ,  gémiffemeris,  larmes,  rîs^ 
fouris  ;  leurs  caufe  s  6c  leurs  effets  phyilques*. 
y  cl.  IV,  £17. 

Sourds.  On  peut  inffruire  les  fourds  à  en* 

A 

tendre  parfaitement  ce  qu’cn  leur  dit  par  les. 
yeux  ,  en  les  leur  faifant  fixer  fur  les  lèvres 
de  celui  qui  leur  parle,  vol.  IV,  2;  6.  Un  lourd 
de  naiiîance  eff  néceffairement  muet  ;  il  ne  doit 
avoir  aucune  connoiffance  des  chofes  abffraites 
&  générales  :  exemple  à  ce  fujet.  Ibid.  2i_£ 
&  fuiv . 

Sourds  de  nalffance.  Peuvent  être,  inffruits  à 
lire,  écrire,  parler  6t  tout  entendre  aufil  bien 
que  les  autres  hommes  exemple  à  fujet.  voL 
IV,  21 4  &  fuiv ». 

Souris.  Habitudes  naturelles  de  la  founV 
vol.  II,  quad.  215.  Elle  appartient  à  l’ancien 
continent  ôc  n’exiffoit  point  dans  le  nouveau, 
monde,  lorfqu’on  en  fit  la.  découverte  ^  elle,  y  & 
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pafTé  d’Europe  avec  les  vaiffeaux.  vol  III ,  quad. 
*35- 

Spar.  Origine  &  formation  du  fpar  ou  fpath..* 
Le  fpar  a  à-peu-près  ie  même  degré  de  dureté 
de  la  pierre  ;  il  eft  quelquefois  coloré*,  il  effc 
îranfparent,  &  il  prend  toujours  une  figure  ré¬ 
gulière  ;  c’eft  de  la  pierre  épurée,  vol  II,  277* 

Spectres.  Effets  phyfiques  &;  réels  fur  lef- 
quels  font  fondées  les  apparences  des  fpeélres 
&  la  vifion  des  fantômes,  vol.  IV  ,  3  38.  Le  préjugé 
des  fpeéîres  eft  fondé  dans  la  Nature ,  &  ces 
apparences  ne  dépendent  pas ,  comme  le  croient 
les  Philofophes ,  uniquement  de  l’imagination^ 
ibid* 

Spermatiques  ,  (  animaux  petits  corps  qui 
fe  meuvent  dans  la  liqueur  féminale,  auxquels 
on  a  donné  ce  nom.  vol.  III,  66.  Les  prétendus 
animaux  fpermatiques  ne  font  autre  chofe  que 
les  molécules  organiques  vivantes ,  par  lef quel-* 
les  s’oppèrent  la  nutrition  ,  le  développement 
&  la  reproduction,  vol.  III  ,  67.  Relation  de 
ce  qui  en  a  été  dit  par  dfiïérens  Obfervaîeurs* 
ibîd.  1 36  &  fulv.  Expofition  du  fyftême  fondé 
fur  les  animaux  fpermatiques,  ibid.  185.  &  fuiv . 

Stalactites.  Origine  des  ftalaéfites ,  leur 
formation,  leur  pofition ,  leur  figure,  &c.  ;  elles 
forment,  dans  les  lieux  fouterrains,  des  colon¬ 
nes  &  des  malles  de  toutes  fortes  de  figures* 

roi.  II,  277. 

Stérilité.  Caufes  de  la  ftérilité  dans  les 
hommes  &  dans  les  femmes  ....  La  plus  or¬ 
dinaire  eft  raltératicn  de  la  liqueur  féminale  dans 
les  tefticules  des  femmes ,  &  généralement  par¬ 
lant,  la  ftérilité  vient  plus  fouvent  de  la  pars 

X)  d  4 
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de  la  femme  que  de  celle  de  l’homme,  vol.  IV ÿ 

194. 

de  Bélon ,  £rr£i.s-  V'islc  de 
Candie  &  de  quelques  autres  de  l Archipel  ;  elle 
a  les  cornes  droites  &  fi  lion  née  s  en  vis*  vu/* 
V,  108.  Le  Strepficeros  des  Anciens,  eft 

3e  même  animai  que  Y  antilope.  Ibid.  279.  D  h- 
cuffion  critique  fur  le  Strepficeros  de  Caïus  ’r 
c’eft  vraifemblablement  le  même  animal  que  le 
Condom  a.  Ibid.  318  &  fiuiv. 

Substance  (une)  homogène  ne  peut  dif¬ 
férer  d’une  autre  fubfiance  homogène  ,  qu’au- 
tant  que  la  figure  de  fes  parties  primitives  eft 
différente.  *  .  .  »  Car  le  fond  de  toute  matière 
eft  le  même;  la  msffe  &  le.  volume,  c’eft  à- 
dire ,  la  forme  feroit  auili  la  même  ,  fi  la  fi¬ 
gure  des  parties  conftituantes  étoiî  femblable» 
Vol.  IV  ,  quad.  xx xv fi 

Suif.  Les  Anciens  ont  dit  que  tous  les- 
animaux  ruminans  avoient  du  fuif ;  cependant 
cela  n’eft  exafîement  vrai  que  de  la  chèvre  Sc 
du  mouton,  &  celui  du  mouton  eft  plus  abon¬ 
dant,  plus  blanc,  plus  Le,  plus  ferme  &  de 
meilleure  qualité  que  celui  de  la  chèvre,  vol.  I  * 
quad .  186. 

Suisse  ou  Ecureuil  fuifife  ou  Écureuil  d ? 
terre  ;  fes  reffemblances  &  fes  différences  avec 
le  palmifte  &  le  barbarefque.  vol .  IV  ,  quad * 

79\ 

Superfétation.  Exemple  de  fuperfétaticn 
dans  les  femmes,  val.  IV  ,  202.  Les  fuperféta- 
tiens  font  fréquentes  dans  i’efpèce  du  lièvre,  6c 
pourquoi,  vol.  II,  quad.  81. 

Surdité.  Pourquoi  les  vieillards  font  fujets 
à  la  furdité*  y  ch  IV,  371  &  fiuiv*  Moyen  faq 
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elle  de  reconnoître  fi  ia  furdité  eft  extérieure  ou 
intérieure.  ïbid.  372. 

Sürikate  eft  îe  nom  d’un  joli  petit  animal 
qui  fe  trouve  à  Surinam  &  dans  quelques  au¬ 
tres  provinces  de  l’Amérique  méridionale.  .  .  » 
Sa  defeription  ,  Ton  naturel,  Tes  habitudes.  .  * 
Il  approche  plus  du  coati  que  d’aucun  autre  ani¬ 
mal  ,  &  il  n’a  ,  comme  i’hyæne ,  que  quatre 
doigts  à  tous  les  pieds.  ......  vol,  VI  9 

quad.  74. 

Surmulot  ,  animal  beaucoup  plus  gros  que 
le  mulot,  mais  qui  en  aies  habitudes  naturelles j 
il  n’eft  en  France  que  depuis  quelques  années» 
vol .  Iil  ,  quad.  5. 

Système  du  Monde  ;  fujet  qui  eft  très  fimple 
en  un  fens ,  c’eft-à-dire  ,  très  dénué  de  qualités 
phyfiques  ,  parce  que  l’on  peut  coniidérer  les 
planètes  comme  n’étant  que  des  points,  à  caufe 
de  leur  grand  éloignement,  vol.  1 ,  65.  L’ex¬ 
plication  du  fyftême  du  monde  eft  un  problème 
de  mathématique ,  auquel  il  ne  faîloit  qu’une 
idée  pbyfique  heureufement  conçue  pour  le 
réalifer.  Ibid . 

Système  fur  la  génération.  Difficultés  invin» 
cibles  contre  le  fyftème  des  œufs  &  contre  le 
fyftême  des  animaux  fpermatiques.  vol.  III,  169, 
&  fuiv. 

T 

nri 

JL  ajacu  ou  Tajacou  ou  Pécari  ,  animal 
de  l’Amérique  qui  n  exiftoit  pas  dans  i’andea 
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continent.  Vol.  III,  quad .  141.  Voye{  PECARI* 
roi.  IV  ,  Quad.  43. 

T  au  B 1 ,  nom  qu’on  a  donné  au  Sarigue  mâle 
dans  quelques  provinces  de  l’Amérique,  vol.  IV, 
Quad.  169. 

Taille  ,  ce  qui  fait  la  belle  taille  dans  l’hom- 
me.  vol.  IV,  292. 

Taira  ou  Tayra.  Notice  au  fujet  de  cet 
animal  ,  qui  fe  trouve  au  Bréfil  &  à  la  Guiane, 
Vol .  VII,  Quad.  296. 

Talapoin,  petite  guenon  d’une  affez  jolie 
'figure.  Vol.  VII  ,  Quad.  143  &  fuiv. 

Tamandua.  Ses  différences  d’avec  le  Tama¬ 
noir.  Vol.  IV,  Quad  Sy.  Ses  reffemblances  & 
fes  différences  avec  le  tamanoir  &  avec  le 
fourmiller.  Ibid.  97. 

Tamanoir.  Courte  defcription  du  tamanoir* 
roi.  IV,  Quad.  83* 

Tamarin,  petite  efpèce  de  fngoin.  ,  .  .  .  a 
Carafteres  diltmélifs  de  cette  efpèce.  Vol.  VII  9 
Quad.  25  3. 

Tanrec  &  Tendrac,  ce  font  de  petits 
animaux  des  Indes  orientales,  qui  reffemblent 
à  notre  hériffon  ,  il  y  en  a  deux  efpèces  diffé¬ 
rentes  dont  nous  appelons  la  première  Tan¬ 
rec  ^  &.  la  fécondé  Tendrac.  voL  VI,  Quad .  22 
&  fuiv. 

Tapeti.  Notice  au  fujet  de  cet  animal,  qui 
paroît  être  d’une  efpèce  très  voifime  de  celle 
du  lièvre  &  de  celle  du  lapin  ;  fa  defcription.  .  .■ 
11  paroît  que  l’animal  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
indiqué  par  Fernandès  ,  fous  le  nom  de  Cnil  , 
pourrait  être  le  même  que  le  Tapeti.  vol.  XK  y 
Quad.  304. 

Tapir  ^ie)  appartient  au  nouveau  continent  è 
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&  n’exiftoit  point  dans  l’ancien.  Vol.  III,  quad • 
140.  Ceft  l’animal  le  plus  grand  du  nouveau 
monde,  &  cependant  il  n’eft  que  de  la  taille 
d’une  vache  ou  d7une  petite  mule.  Vol.  V, 
Quad.  ï  3  3 . 

Tarsier,  eft  le  nom  que  nous  avons  donné 
à  un  petit  animal  qui  a,  comme  les  gerboifes., 
les  tarfes  extrêmement  longs,  vol.  VI ,  quad , 
7.7  &  /tfiv. 

Tartàres.  Différences  particulières  dans  îa 
race  Tartare.  vol.  V,  16  &  fui v.  Obier vations 
panicuberes  fur  les  Tartares.  Ibid.  18. 

Tatouète  eu  Tatuète  ,  efpèce  de  Tatou, 
qui  a  huit  bandes  mobiles  fur  le  dos  ;  fa  des¬ 
cription  &  fes  caraâeres  fpécifiques.  Vol.  IV  9 
Quad.  1 22. 

Tatous  (les)  au  lieu  de  poil  font  couverts  9 
comme  les  tortues,  les  écreviffes  &  les  autres 
cruftacées  d’une  croûte  ou  d’un  têt  folide.  vol. 
IV  ,  Quad.  111.  Tatous  de  plu  (leurs  efpèces  9 
comment  ils  font  recouverts  de  leurs  têts,  vol . 
IV ,  Quad.  1 1 2 . 

Taupe.  Elle  a  les  yeux  très  petits  &  très 
couverts  ;  mais  elle  rffeff  point  aveugle,  vol. 
II ,  quad.  244* 

Taupe  dorée  de  Sibérie.  Notice  au  fujet  de 
cet  animal,  vol.  I,  quad.  285. 

Taureau.  Choix  &  qualités  du  taureau 
qu’on  deftine  à  la  propagation,  vol.  I,  Quad 9 
141. 

T E CHICHI  (  le  )  de  la  nouvelle  Efpagne  eit 
peut-être  le  même  animal  que  le  Koupara  ou» 
Chien  -  crabe  de  la  Guiane*  vol.  VU,  Quad 


324  TE  Taêlz 

Tempe  T;  es  fubites  &  ries  dangereufes  fur 
quelques  côtes  de  la  mer,  vol .  II,  193. 

Temps.  La  fucceffion  de  nos  idées  eft,  par 
rapport  à  nous  ,  la  feule  mefure  du  temps; 
mais  cette  mefure  a  une  unité  dont  la  grandeur 
n’eft  point  arbitraire  ni  indéfinie,  elle  eft  au 
contraire  déterminée  par  la  Nature  même  ,  & 
relative  à  notre  organifatîon.  .  .  .  .  L’intervalle 
de  temps  ,  qui  lépare  chacune  de  nos  penfées 
ÔC  chacun  de  nos  fentimens,  eft  l’unité  de  cette 
mefure.ro/.  IV  ,  275,  Dans  l’enfance,  le  temps 
préfent  eft  tout;  dans  l’âge  mûr,  on  jouit  éga¬ 
lement  du  pafté  ,  du  préfent  &  de  l’avenir;  <$C 
dans  la  vieilleffe ,  on  fent  peu  le  préfent  ,  on 
détourne  les  yeux  de  l’avenir  &  l’on  ne  vit  que 
dans  le  pafté.  vol.  V,  241.  Le  temps  n’eft  re¬ 
latif  qu’aux  individus  ,  aux  êtres  dont  Fexif- 
tence  eft  fugitive  ^  &:  celle  des  efpèces  étant 
confiante  ,  leur  permanence  fait  la  durée  , 
&  leur  différence  le.  nombre,  vol .  IV,  Quad, 
xxj. 

Tepeytzcu itlï  ou  Chien  de  montagne  dans 
la  nouvelle  Éfpagne  ,  pourroit  bien  être  le 
même  animal  que  le  glouton,  vol .  VI,  Quad . 

l7lm 

Tepemaxtza  de  Fernandls ,  pourroit  bien 
être  le  même  animal  que  le  conepate.  vol,  VI  ? 
Quad.  193. 

Terre.  La  théorie  de  la  Terre  n’avoit  ja¬ 
mais  été  traitée  que  d’une  maniéré  vague  & 
hypothétique,  vol..  I  ,  73.  La  première  vue 
du  globe  de  la  Terre  ne  préfente  d’autre  idée 
que  celle  d’un  amas  de  débris  &  d'un  monde 
en  ruine*  ibïd.  74.  Principaux  phénomènes  du 
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globle  de- la  terre.  ibid .  143.  L'intérieur  de  la 
Terre  eft  une  matière  vitrifiée  ,  dont  les  fa¬ 
bles  ,  les  grès  ,  le  roc  vif,  'es  granités  &  les 
glaifes  font  des  frâgmens  ,  des  détrimens  ou  des 
icônes.  Ibid.  165.  Figure  de  la  Terre  :  ft  Ton 
examine  de  près  les  mefures  par  lefquelles  on 
a  déterminé  la  figure  de  la  Terre,  on  verra 
bien  qu’il  entre  de  l’hypothétique  dans  cette 
détermination,  car  elle  fuppofe  que  la  Terre  a 
une  figure  courbe  régulière,  ibid .  179.  La  fur- 
face  de  la  Terre  n’eft  pas  comme  celle  de  Ju¬ 
piter  ,  divifée  par  bandes  alternatives  &  paral¬ 
lèles  à  i’équateur ,  au  contraire  elle  eft  divifée 
d’un  pôle  à  l’autre  par  deux  bandes  de  terre  & 
deux  bandes  de  mer.  ibid .  223.  La  terre  que 
nous  habitons  a  été  autrefois  lous  les  eaux  de 
la  mer;  preuves  accumulées  de  cette  affertion. 
vol.  II,  12.  Terres  qui  font  alternativement 
dé  couvertes  &  fubmergées.  ibid.  315. 

Terres  anciennes .  Les  terres  les  plus  an¬ 
ciennes  du  globe  font  celles  qui  font  aux  deux 
côtés  des  lignes  ,  qui  partagent  l’ancien  &  le 
nouveau  continent  dans  leur  plus  grande  lon¬ 
gueur.  vol.  I,  225. 

Terres  âu fraie  s.  La  découverte  &  la  con- 
noifiance  de  ces  terres  feroient  très  importantes 
pour  la  Phyfique  &  l’Hiftoire  Naturelle.  .  .  . 
Les  terres  entre  les  Tropiques,  font  les  plus 
inégales  de  tout  le  globe  ;  il  en  eft  de  même 
des  mers  ,  aufli  entre  les  Tropiques,  ibid» 

£53* 

1  erres  fubmergées.  En  1446,  il  y  eut  une 
fi  grande  irruption  de  l’Océan  dans  les  terres 
des  Provinces  de  Zélande  &  de  Frife ,  qu’il  y 
£ut  deux  ou  trois  cents  villages  de  fubmergés  ^ 
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on  voit  encore  les  fommets  de  leurs  tours  & 
les  pointes  de  leurs  clochers,  qui  s'élèvent  un 
peu  au-deffus  des  eaux.  vol.  II,  309.  Defcrip¬ 
tion  de  la  maniéré  dont  la  Nature  brille  fur 
îa  terre  ;  tableau  de  la  terre  &  de  la  mer.  .  .  . 
Correfpondance  de  la  mer  avec  le  Ciel.  .  .  .  • 
Directions  correspondantes  des  chaînes  des  mon¬ 
tagnes  produites  par  les  courans  de  la  mer.  vol. 
IV,  Quad.  xiij. 

Testicules.  Les  quadrupèdes  ,  les  oifeaux 
&  les  cétacées  ont  des  tefticules;  les  ferpens  & 
les  poiifons  en  font  privés,  vol.  111 ,  96.  Les 
tefticules  des  oifeaux  fe  gonflent  conftdérable- 
ment  dans  la  faifon  de  leurs  amours,  ibïd.  Les 
îefticules  des  femelles  ne  font  pas  des  ovaires* 
ibïd.  145.  Defcription  des  tefticules  de.  truies. 
Ibid .  146  &  fulv.  Defcription  des  tefticules  des 
chiennes.  Ibid .  149.  &  fuiv.  Les  véficules  des 
tefticules  des  femelles  ne  contiennent  qu’une 
limphe  claire  dans  laquelle  il  n’y  a  rien  d’ani¬ 
mé  ;  ce  font  les  corps  glanduleux  qui  contien¬ 
nent  dans  leurs  cavités,  la  vraie  liqueur  fémi- 
nale  où  fon  voit  des  corps  mouvans  tout-à- 
fait  femblables  à  ceux  que  l’on  voit  dans  la  fe- 
mence  des  mâles.  ïbid.  219.  Dans  l’enfance, 
il  n’y  a  quelquefois  qu’un  tefticule  dans  le  fcro- 
tum,  de  quelquefois  point  du  tout;  les  adultes 
font  rarement  dans  le  cas  d'avoir  les  tefticules 
cachés.  .....  Quand  même  les  tefticules  ne 
fe  manifeftent  pas ,  on  n’en  eft  pas  moins  pro¬ 
pre  à  la  génération . 11  fe  trouve  des 

hommes  qui  n’ont  réellement  qu’un  tefticule , 
ce  défaut  ne  nuit  point  à  la  génération.  VoL 
IV,  168.  Les  tefticules  des  femelles  font  dans 
un  état  de  travail  continuel,  6c  c’eft  une  de$ 
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caufes  ordinaires  &  naturelles  de  la  ftérilité. 
Ibid.  197. 

Théorie  (la)  de  la  Terre  roule  fur  quatre 
faits  principaux  j  Vol.  I,  22. 

Thos  d'AriJlüte  3  nous  paroît  être  le  chacal  ; 
difcuffion  critique  à  ce  fujet.  vol.  IV,  Quad.  157 
&  fuiv.  ~~ 

Tigre,  nom  générique  que  l’on  a  donné  à 
plufieurs  animaux  d’efpèces  différentes  ;  diftinc- 
non  de  ces  efpèces.  vol.  III  ,  quad.  10 1.  Dans 
la  clafTe  des  animaux  carnafTiers,  le  lion  eft  le 
premier,  &  le  tigre  eft  le  fécond.  ïbid.  184. 
Le  tigre  attaque  plus  volontiers  l’éléphant  que 
le  rhinocéros ,  &  pourquoi.  Vol.  IV  ,  quad.  289. 
Les  tigres  du  nouveau  continent,  quoique  tous 
d’efpèce  différente  des  tigres  de  l’ancien  conti¬ 
nent  ,  font  cependant  du  même  genre,  vol.  VII  * 
quad.  21 1. 

T  O  L  A  y.  C’eft  un  lapin  à  queue  longue 
qui  fe  trouve  en  Tartarie.  Volume  VII,  quad „ 
2-77; 

Ton.  On  ne  doit  pas  attribuer  la  différence 
du  ton  dans  les  fons  à  la  fréquence  plus  ou 
moins  grande  des  vibrations.  L’on  a  pris  dans 
la  théorie  ordinaire  des  fons ,  l’effet  pour  la 
eau  fe.  vol.  IV,  358. 

Touche  r.  Le  fens  du  toucher  eft  la  feule 
chofe  qu’on  doive  regarder  comme  néceffaire, 
&  qui  ne  doit  manquer  à  aucun  animal,  vol. 
I,  52.  Si  le  fens  du  toucher  ne  rectifioit  pas  le 
fens  de  la  vue  dans  toutes  les  cccafions ,  nous 
nous  tromperions  fur  la  pofition  des  objets  f 
fur  leur  nombre,  &  encore  fur  leur  lieu.  voL 
IV  ,  237.  Explication  de  Faction  du  fens  du 
toucher,  ibid*  Pourquoi  la  main  eft  le  principal 
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organe  du  toucher»  Ibid .  37 7.  Le  fens  du  tou¬ 
cher  étant  imparfait  dans  les  animaux  9  qui 
n'ont  point  de  mains  ,  ils  ne  peuvent  avoir 
que  des  notions  très  imparfaites  de  la  forme 
des  corps.  Ibid .  378.  Le  principal  organe  du 
toucher  dans  les  animaux  eft  dans  leur  mufeau. 
Ibid .  Les  (ignés  tranfmis  par  le  toucher  font 
beaucoup  plus  d’effet  fur  les  animaux  en  gé¬ 
néral  *  que  ceux  qui  leur  font  tranfmis  par 
l’œil  ou  par  l’oreille.  Vol.  I  *  quad.  24. 

Tourbe.  Les  couches  de  tourbe  ne  font  pas 
de  l’ancienne  formation  ;  elles  font  produites 
par  l’entaffement  fuccefFif  des  végétaux  6c  des 
plantes  qui  ont  pourri  les  unes  fur  les  autres. 
vol.  I,  102.  Ces  végétaux  à  demi  -pouris* 
ne  fe  font  confervés  que  parce  qu’ils  fe  font 
trouvés  dans  des  terres  biîumineufes  ,  qui  les 
ont  empêché  de  fe  corrompre  en  entier,  vol. 

Il,  2QÎ. 

Tr  agelapke  5  c’efl  le  même  anima?  que 

c’eft  celui  qu’on  appelle  vul- 
des  Ardennes,  vol.  V  , 

Tremblement  de  terre .  vol.  I,  123.  Ex- 
pofition  des  funeftes  effets  de  quelques  tremble- 
mens  de  terre,  vol.  II,  217  &  fuiv.  Il  y  a 
des  tremblemens  de  terre,  qui  fe  font  fentir  au 
loin  dans  la  mer  :  effets  de  ces  tremblemens 
fur  les  valffeaux.  ibid.  233  &  fuiv.  Les  trem¬ 
blemens  de  terre  ni  les  volcans  n’ont  pu 
produire  les  montagnes  de  la  terre  ;  raifon  de 
cette  négation,  ibid.  235  &  fuiv.  Tremble- 
fnens  de  terre  de  deux  efpèces;  expofition  de 
leurs  différences,  ibid.  239. 

Trombes, 


ie 


1  nippeiapnc 
gai  rement  Cerf 
5,28. 


dès  Matières .  TR  TU  VA  329 

Trombes,  (ont  allez  communes  dans  la  Mé¬ 
diterranée.  ....  Defcription  des  trombes.  .  . 
Deux  efpèces  de  trombes.  Vol.  II,  201.  Cau- 
fes  &  effets  des  trombes  des  deux  efpèces, 
ïhid.  202.  Deicription  d’une  trombe  de  terre# 
Vol  II,  an. 

Truie.  La  première  portée  de  la  truie  n’eft 
pas  nombreufe  ;  les  petits  de  cette  portée  font 
foibles  &  quelquefois  imparfaits.  Vol.  I ,  quad* 
214. 

Tuf.  Ce  que  l’Auteur  entend  par  le  nom 
de  tuf.  VoL  1 ,  296.  Formation  du  tuf.  ibid* 

Tukan.  Notice  au  (ujet  de  cet  animal,  qui 
paroît  être  une  variété  de  l’efpèce  de  la  taupe, 
VoL  VII  ,  quad.  300* 

Tzeiran,  grolfe  gazelle  de  l’Orient  &  de  la 
Tartane.  VoL  V,  Quad.  264.  Sa  defcription  * 
fingularités  de  l’accroifiement  du  larynx  dans 
cet  animal.  Ibid.  i6y. 

v 


%^ACHE  MARINE#  Voyez.  Morse.  Vol.  VI  * 
Quad .  213# 

Vache  de  Tartane*  Sa  defcription.  .  *  .  ~i 
Elle  eft  de  la  même  race  que  le  bifon.  vol  VII  * 
quad .  275. 


Vaches.  Temps  de  la  chaleur  des  vaches* 
vol .  1,  quad.  14O.  Maniéré  de  choifir  &  de  bien 
conduire  les  vaches  à  lait.  ibid.  î  56.  Les  va¬ 
ches  flandrines  &  vaches  bâtardes  font  plus  abon- 


.0 
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dantss  en  lait  que  les  vaches  de  la  race  commué 
ne.  vol.  I ,  quad.  ï6c. 

Vampire  ^quadrupède  volant  qui  fé  trouve 
dans  les  climats  chauds  du  nouveau  continent  £ 
nous  l’avons  nommé  Vampire ,  parce  qu'il  iuce 
ïe  fang  des  hommes  &  des  animaux  qui  dor¬ 
ment,  fans  leur  caufer  affez  de  douleur  pour 
les  éveiller;  voh  IV,  quad.  yi. 

Vansire  ,  nom  d’un  animal  des  grandes  In¬ 
des,  qui  refîemble  beaucoup  au  furet,  mais  qui 
aependanten  diffère  par  de^  caraéferes  effentiel$r, 
&  furtout  par  les  dents.  .  -  „  .  .  »-Sa»  defcripticn» 
wol.  VI,  Quad.  120  &  fuiv. 

Vapeurs.  On  a  donné  le  nom  de  vapeurs* 
à  l’état  d’ennui  &  de  dégoût  dans  lequel  nous 
noos  trouvons,  lorfque  nous  ne  pouvons  ncss- 
déterminer  à  rien,  dans  lequel  nous  voulons  ce 
que  nous  ne  faifons  pas,  &  faifons-ce  que  nous 
ne  voulons  pas  ;  état  où  fe  trouvent  fi  fouvent 
les  hommes  oififs  &  même  les -hommes  qilaucim* 
travail  ne  commande  ;  tableau  de  cet  état.  volL 

Varï  on  Matupie  3 .grand  maki  àgroffevoixv 
Yoye  1  Maki. 

Veau.  Maniéré  d’élever  &  de  nourrir  les 


veaux»  vol .  I ,  quad.  143’  &  fuiv. 

Veau  marin.  Voye^  Phoque,  vol.  VI ,  quad* 

217. 

Végétations.  Toutes  les  végétations  peu¬ 
vent  fe  réduire  à  trois  efpèces;  la  première,  oir 
Faccroiffement  fe  fait  par  l’extrémité  fùpérieure 
comme  dans  les  herbes  ,  les  plantes-,  les  arbres 
le  bois  du  cerf  &  tous  les  autres  végétaux  ;  la 
fécondé,  où  Faccroiffement  fe  fait  au  contraire 
par.  l'extrémité  inférieure*  comme  dans- les  cor=r 
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îles,  les  ongles,  les  ergots,  le  poil,  les  che¬ 
veux  ,  les  plumes,  les  écailles,  les  dé  renies , 
les  dents  &  les  autres  parties  extérieures  du 
corps  des  animaux  ;  la  îroifième  eft  celle  ©it 
l’accroiffement  fc  fait  à-la-fois  par  les  deux  ex¬ 
trémités  ,  comme  dans  les  os ,  les  cartilages  * 
les  mufcles ,  les  tendons  &  les  autres  parties 
intérieures  du  corps  des  animaux.  Vol.  II 5 

93* 

Végétaux  (  les  )  tirent  pcnr  leur  nourri¬ 
ture  beaucoup  plus  de  fubftance  de  l’air  &  de 
Feau  qu’ils  n’en  tirent  de  la  terre  ;  ils  rendent  9 
en  pourriflant,  à  la  terre  plus  qu’ils  n’en  ont 
tiré.  Volume  I  ,  264.  Les  végétaux  par  leur 
développement ,  par  leur  figure  ,  par  leur  ac- 
croisement  &  par  leurs  différentes  parties ,  ont 
un  plas  grand  nombre  de  rapports  avec  les  objets 
extérieurs  ,  que  n’en  ont  les  minéraux  on  les 
pierres  qui  n’ont  aucune  forte  de  vie  ou  ce 
mouvement.'  Vol .  III,  6.  Les  végétaux  parti¬ 
cipent  encore  plus  que  les  animaux  à  la  nature 
du  climat,  vol*  II ,  58. 

Venin.  Origine  du  venin  dans  la  vipère  & 
dans  les  autres  animaux,  vol .  III,  326. 

Vent  réfléchi  ;  raifon  pourquoi  il  paroîf 
fou  vent  plus  violent  que  le  vent  direct  qui  ta 
produit.  Volume  II,  179.  Le  vent  d’eft  eft  la 
caufe  la  plus  générale  de  la  couleur  des  Nè¬ 
gres*  .  .  •  .  L’on  trouve  des  hommes  noirs 

dans  tous  les  endroits  de  la  20 ne  torride  où 
îe  vent  d’eft  n’arrive  qu’après  avoir  traverfé 
de  grands  efpaces  de  terre  ;  <$£  an  contraire 
dans  la  même  zone  torride  où  ce  vent  arrive  , 
après  avoir  traverfé  des  mers,  on  trouve  les 

Ee-  * 
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hommes  moins  noirs  ou  Amplement  bafané^ 
Vol.  V  ,  1 68  &  170. 

Vents  (les)  élèvent  des  montagnes  de  fa¬ 
ble  en  Arabie,  en  Afrique.  Volume  I,  128.  Le 
vent  d’eft  fouffle  conftamment  entre  les  tropi¬ 
ques  ;  caufes  &  origine  du  vent  d*eft.  vol.  II  * 
167  &  fuiv.  Le  vent  d’eft  fouffle  fi  conftam¬ 
ment  dans  la  mer  Pacifique  ,  que  les  vaif-* 
féaux  qui  vont  d’Âcapuico  aux  Philippines  T 
font  cette  route,  qui  eft  de  près  d^environ  deux 
mille  fept  cents  lieues ,  fans  aucun  rifque»- 
ibid.  169.  Les  vents  d’eft  &  de  nord  régnent 
affez  conftamment  dans  la  mer  Atlantique»* 
ibid.  182. 

Vents  de  mer  &  vents  de  terre  leur  diffé¬ 
rence^  Vol  y  II ,  173. 

Vents  aüfés-  ou  moujfons ;  leurs  différence8 
fuivant  les  différens  endroits  où  ils  régent  voL 
II,  182. 

Vents  particuliers  fur  certaines  côtes,  vcl.  II* 
385. 

Vents  de  terre ,  qui  font  périodiques»  vol.  1 ,, 

Vents  en  Égypte  &  fur  le  golfe  Ferjîque  ,  en 
Arabie ,  fi  chauds  &  ft  fuffoquans  ^  qu’ils  font 
mortels,  VoL  II ,  291» 

Vents  qui  tranfportent  des  fables  en  grande 
quantité,  vol.  H ,  192. 

Vérité.  Ce  mot ,  pris  généralement  * 
n’a  jamais  eu  &  ne  peut  avoir  de  définition» 
■vol.  1 5. 59. 

Vérités  mathématiques  ,  pourquoi  elles  font 
exaéies  &  démonftr^ti ves.  Vol .  1 ,  59> 
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M  ÉRITÉ  phyfiques  ÿ  ne  font  pas  comme  ies 
vérités  mathématiques,  fondées  fur  des  fuppofi^ 
lions  que  nous  avons  faites ,  elles  ne  font  ap¬ 
puyées  que  fur  des  fait?.-  La  répétition  fréquente 
&  une  fucceflion  non  interrompue  des  mêmes 
événemens  ,  fait  TefTence  de  la  vérité  phyfique* 
Vol.  1 ,  60,  La  vérité  livrée  à  la  multitude  efê 
bientôt  défigurée  ;  une  opinion  philo fophiqu©' 
ne  devient  une  opinion  populaire  qu’après  avoir 
changé  de  former  mais,  au  moyen  de  cette* 
préparation,  elle  peut  devenir  une  religion  d’au-* 
tant  mieux  fondée  *  que  le  préjugé  fera  plus 
générai  *  &  d’autant  plus  refpeéiée  7  qu’ayant' 
pour  bafe  des  vérités  mal  entendues  ,  elle  fera 
néceffairement  environnée  d’obfcurités.  Vol.  Il  r 
Quad .  134. 

Vérités  morales (les):  font  en  parties  réel-* 
îes  &  en  partie  arbitraires  ,  &  n’ont  pour  ob=* 
jet  &  pour  fin  que  des  convenances  &  des 
probabilités,  vol.  I,  61. 

Vérole  fe  communique  au  fœtus,  &  Ton- 
n’a  que  trop  d’exemples  d’enfans  qui  font,  même 
en  naifïant  y  les  viétimes-  de  la  débauche  de  leurs 
parens.  vol .  IV  ,  8p. 

Verrat,  Cochon  mâle ,  qu’on  deftine  U- 
la  propagation ,  fes  qualités.  Volume  I ,  Quadcr 
215. 

Verre,  (le)  paroit  être  la  véritable  terre 
élémentaire.  .  .  ...  Les  métaux ,  les  miné¬ 
raux  ,  les  fels  ne  font  qu’une  terre  vitrefcibiet 
vol.  1 ,  284.  Le  verre  fe  change  naturellement 
en  argille,  par  un  progrès  lent  &  inlenfibîe^ 
Ibid.  285.  Il  fe  décompofe  à  l’air 7  &  il  fe 
pourrit,  en  quelque  façon,  en  féjournaat 
la  terre,,  ibid.  387» 
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Vers.  Origine  des  vers  dans  les  corps  dé^ 
animaux.  Vol.  III,  325:.  Caufe  naturelle  de 5^ 
Vers  auxquels  les  enfans  font  fujets.  Vol.  IV  5 

*54-, 

Vésicules  ^  les  )  que  Ton  trouve  dans  les 
fefticules  des  femelles  ,  ne  font  pas  des  œufs  $ 
comme  Graaf  &  pîufieurs  autres  Anatomiftes 
Font  prétendu,  vol,  111 ,  141 . Ja¬ 

mais  elles  ne  fe  détachent  des  tefUcu'es.  Ibid* 
Ï42v 

Vésuve,  Tune  des  premières  éruptions  du 
Véfuve,  s’eft  faite  du  temps  de  l’Empereur  Ti¬ 
tus,  &  fit  périr  Pline  le  Naturalise.  Vol,  II  * 
21 7.  Le  Véfuve  &  la  Solfatare  paroiffent 
avoir  communication  l’un  avec  l’autre,  vol,  ïï  ? 
219. 

Vie.  La  durée  totale  de  la  vie,  peu  fe  me- 
furer  en  quelque  façon  par  celle  du  temps  de 
FaccroiiTement  :  un  arbre  ou  un  animal ,  qui 
prend  en  peu  de  temps  tout  fon  accrciffement, 
périt  beaucoup  plus  tôt  qu’un  autre  auquel  il 
faut  plus  de  temps  pour  croître,  vol.  IV ,  260»- 
ILa  durée  de  la  vie  ne  dépend  ni  des  habitudes 
ni  des  mœurs ,  ni  de  la  qualité  des  alimens  ; 
rien  ne  peut  changer  les  loix  de  la  mécanique 
qui  règle  le  nombre  de  nos  années  :  on  ne  peut 
guere  les  altérer  que  par  des  excès  de  nourri¬ 
ture  ou  par  de  trop  grandes  diètes,  ibïd.  263* 
Durée  de  la  vie  ;  à  prendre  îe  genre  humain 
en  général,  il  n’y  a-,  pour  ainfi  dire,  aucune 
différence  dans  la  vie  ;  l’homme  qui  ne  meurt 
point  de  maladies  accidentelles ,  vit  par  -  tout 
quatre- v-ingc- dix  ou  cent  ans.  ibid.  264. 

Vie  Corporelle ,  ne  doit  pas  être  confidérée- 
§omme  une  quantité  abfohje  •  mais-  comna^ 
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quantité  fufceptible  d’augmentation  &  de 
diminution.  Vol.  IV,  271.  Nous  commençons- 
de  vivre  par  degrés  ,  &  nous  finifïbns  de  mou¬ 
rir  comme  nou^  commençons  de  vivre.  ibidv 
Table  fur  la  probabilité  de  la  durée  de  la  vie 
laquelle  approche  plus-  de  la  vérité-  qu’aucune 
des  autres  tables  qui  ont  été  faites  auparavant. 
ibid,  282.-  La  glace  &  le  feu  font  les  élé¬ 
ment  de  h’  mort;  la  chaleur  tempérée  eü  Te 
premier  germe  de  la  vie,-  Vol  IV  ,  Qucd* 
xx  vij!. 

Vieillards.  On  a  obfervé  que,  dans  les- 
pays  élevés ,  il  fe  trouve  communément  plus  de 
vieillards  que  dans  les  lieux  bas  ;  exemples  à  ce- 
fui  et.  vol.  IV ,  264. 

Vigogne.  On  a  eflavé  de  naturali  fer 

fl»  t  v  ^ 

les  vigognes  en  Efpagne ,  mais  elles  n?y  ont 
pas  réuffi  ;  cependant  on  pourroir 
©n  les  laiffoit  en  liberté  dans  les 
dans  les  x41pes,  efes  pourroient 
en  eft  de  même  de  l’efpèce  du  lama-,  toutes 
deux  ne  réufliflent  que  dans  ies  plus  hautes 
montagnes,  vol.  VI  ,  qund .  43.  Comparaiioçr 
de  îa  vigogne  &C  de  la  brebis.  ...  La  vigo¬ 
gne  paroît  être  une  petite  efpèce  de  lama,  vol- 
.VII  ,  quad .  209. 

Vipère  (la  )  n’eft  pas  vraiment  vivipare  ^ 
elle  produit  d’abord  des  œufs,  &  les  petits  for¬ 
te  nt  de  ces  œufs  ,  &  tout  cela'  s’opère  dans 
le  corps  de  la  mere  ;  au  lieu  de  jeter  ces 
œufs  au-dehors,  comme  les  autres  animaux  ovi¬ 
pares  ,  elle  les  garde  &  les  tait  éclore  en  dedans,- 
vol  III,  333*- 

V 1RGINITÉ,  Les  figues- de  la  virginité  phy*-» 
Éque^  font  ou  imaginaires  ou  très  incertains,  voir 


croire  que  ir 
Pyrénées  ck- 
y  réuiîir  ;  il 
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IV,  183.  Préjugé  ridicule  fur  ce  fujef.  iblf 
283  fuiv.  - 

Visage.  Forme  différentes  du  vifage  dans 
les  différentes  pallions.  Volume  IV ,  223  ,  & 
fuiv. 

<y  . 

Vision*  Explication  de  la  maniéré  dont  fe  fait 
la  vifion.  Vol.  IV  ,  325»  Démonftration  que 
nous  voyons  les  objets  renverfés  &  doubles  , 
quoique  nous  les  jugions  droits  &  fimples*  Vol» 

iv,  326.  b  # 

Vison*  ceft  un  anima!  de  TAmérique  fep» 
tentrionale  j  qui  ne  nous  paroi:  être  t  qu’une 
variété  dans  Pefpèce  de  la  fouine.  Vol.  VI  9 
quad.  193. 

VitrifIable.  Les  matières  vitrifia» 
blés  ne  fe  diffolvent  point  à  l’eau  forte»-  voL 
I  ,  261. 

Vivant  &  orgari.fi,  Pourroiî-on  croire  que 
de  certaines  fermes  de  corps ,  comme  celle  des 
quadrupèdes  &  des  oifeaux  ;  de  certains  organes 
pour  la  perfe&ion  du  fentiment  ,  coûteroienë 
plus  à  la  Nature  que  la  production  du  vivant'  . 
&  de  i’organifé  ,  qui  nous  parcît  fi  difficile  à 
concevoir?  vol.  III,  17. 

Vivant  &  V animé ,  (le')  au  lieu  d’être  un 
degré  méîaphyfique  des  êtres  *  eft  une  propriété 
phyfique  de  la  matière.  voL  III ,  21. 

Voix»  Les  gens  qui  ont  la  voix  fauffe,  n’en* 
îendent  pas  bien  également  des  deux  oreilles*? 

&  c’eft  parce  qu’ils  entendent  mal  qu’ils  chan¬ 
tent  faux.  vol.  IV,  365.  Le  porte-voix  pour¬ 
rait  être  perfectionné ,  &  on  pourrait  en  faire 
des  cornets  d’approche  pour  l'oreille,  comme 
on  fait  des  lunettes  d’approche  pour  les  yeux, 

Ibid.  36$. 

Volcans 
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Volcans  fous  les  eaux  de  la  mer.  Vol.  I, 
yg.  Les  volcans  fe  trouvent  tous  dans  les  hau¬ 
tes  montagnes.  ......  Il  y  en  a  un  grand 

nombre  dont  les  feux  font  éteints . . 

quelques-uns  ont  des  correfpondances  fouter- 
raines.  ibid.  82.  Matières  rejetées  des  volcans 
font  de  même  nature  que  celles  qu’on  trouve 
fur  la  croupe  de  la  montagne  ,  elles  font  feu¬ 
lement  défigurées  par  la  calcination,  ibid.  123* 
Examen  de  Fa&ion  des  volcans,  ibid.  Les 
volcans  font  toujours  dans  les  montagnes  ,  & 
ne  fe  trouvent  jamais  dans  les  plaines,  ibid* 
125.  Accélération  du  mouvement  dans  les 
tourbillons  qu’ils  vomiffent.  ibid.  1^5.  Defcrip- 
tion  de  l’effet  des  volcans,  vol.  II,  213.  Les 
matières  anciennement  rejetées  des  volcans  & 
entièrement  refroidies ,  fe  font  quelquefois  ralu« 
mées ,  &  ont  fait  d’affez  fortes  explofions  pour 
caufer  de  petits  tremblemens  de  terre.  VoU 

XI ,  245* 

Voyage  autour  du  monde.  Magellan  eft  le 
premier  qui  ait  fait  le  tour  du  monde  ,  en  l’an» 
née  1519,  &  dans  l’efpace  de  onze  cents  vingt- 
quatre  jours  ;  François  Drake  a  été  le  fécond 
en  1577,  &  en  mille  cinquante-fix  jours  :  en- 
fuite  en  1586,  Thomas  Cavendish  fit  ce  même 
voyage  en  fept  cents  foixante-dix-fept  j ours* 
Vol.  1 ,  229. 

Vue.  (Sens  de  la  )  Le  premier  défaut  du 
fens  de  la  vue,  eft  de  peindre  tous  les  objets 

renverfés . Un  fécond  défaut ,  c’eft 

qu’on  voit  auffi  d’abord  tous  les  objets  dou¬ 
bles . Ces  deux  erreurs  fe  reélifient  par 

Tufage  du  fens  du  toucher,  vol.  IV  ,  324.  Nous 
ne  pouvons  avoir  par  le  fens  de  la  vue  aucune 
Quadrupèdes  ,  Tom.  X1L  F  £ 
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idée  des  diftances;  fans  le  toucher  ï  tous  les 
objets  nous  paroîtroient  être  dans  nos  yeux* 
parce  que  les  images  de  ces  objets  y  font  en 
effet,  ibid .  239.  On  ne  peut  avoir  par  ce  fens 
aucune  idée  de  la  grandeur  relative  des  objets^ 
avant  d’avoir  fait  uiage  du  fens  du  toucher.  ibid • 
329.  Erreurs  produites  par  le  lens  de  la  vue 
fur  la  grandeur  des  objets,  lorfque  la  diftance 
de  ces  objets  nous  eft  inconnue.  voL  IV, 

337- 

Vus  claire  &  Vue  dijlm{le  ;  leur  différence 
Vol.  IV,  356. 


TJnau.  Defcription  de  TUnau  ^  &  fa  com3 
paraifon  avec  l’Aï.  vol.  VI ,  Quad.  58. 

Unau  &  l’Aï  (l’J  font  des  animaux 
minans,  quoiqu’ils  n’ayent  point  de  cornes  ni 
de  bois  fur  la  tête ,  ni  de  fabots  aux  pieds 
comme  les  pieds  fourchus ,  ni  de  dents  incifi- 
ves  à  la  mâchoire  inférieure;  ils  ont  plufieurs 
eftomacs  comme  les  ruminans ,  defquels  cepen-: 
dant  ils  diffèrent  encore ,  en  ce  que  leurs  boyaux 
font  très  courts ,  au  lieu  que  ceux  des  ruminans 
font  très  longs,  vol .  VI,  quad.  68. 

Union  des  Sciences  Mathématiques  &  phyfi~ 
ques.  Cette  union  a  de  grands  avantages,  mais 
elle  ne  peut  fe  faire  que  pour  un  très  petit  nom¬ 
bre  de  fujets.  .....  La  plus  belle  &  la  plus 
heureufe  application  qu’on  en  ait  jamais  faite  9 
eft  au  fyflême  du  monde,  vol.  1 ,  64.  * 

Univers.  L’ordre  fyftématique  de  rUnivers,' 
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fcfl  à  découvert  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  fa- 
vent  reconnoître  la  vérité,  vol.  I,  146.  Ta¬ 
bleau  de  TUnivers . des  milliers  de  glo¬ 

bes  lumineux,  placés  à  des  diftances  inconce¬ 
vables  y.  font  les  bafes  qui  fervent  de  fondement 
à  Tédifice  du  monde;  des  millions  de  globes 
opaques  circulant  autour  des  premiers  en  com- 
pofent  Tordre  &  l’archite&ure  mouvante  ;  deux 
forces  primitives  agitent  ces  grandes  mafles 
les  roulent ,  les  tranfportent  &  les  animent.  .  . 
C’efl:  du  fein  même  du  mouvement  que  naît 
l’équilibre  des  mondes  &  le  repos  de  TUnivers* 
vol.  IV  ,  quad.  ix. 

Urètre.  Dans  la  femelle  de  l’Ondatra  ou. 
Rat  mufqué  du  Canada  *  l’orifice  de  Turètre 
n’aboutit  point  ,  comme  dans  les  autres  qua° 
drupèdes,  au-deffous  du  clitoris  ;  mais  à  une 
éminence  velue ,  fituée  fur  Tos  pubis ,  &  cette 
éminence  a  un  orifice  particulier ,  qui  fert  à 
réjeélion  des  urines;  cette  organifation  particu¬ 
lière  ne  fe  trouve  que  dans  quelques  efpéces 
d’animaux ,  comme  les  rats  &  les  finges ,  dont 
les  femelles  ont  trois  ouvertures.  On  a  obfervé 
que  le  caftor  eft  le  feul  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  &  les  excrémens  aboutiffent 
également  à  un  réceptacle  commun  y  qu’on 
pourroit  comparer  au  cloaque  des  oifeaux.  Les 
femelles  des  rats  &  des  finges ,  font  peut-être 
les  feules  qui  ayent  le  conduit  des  urines  & 
l’orifice  par  où  elles  s’écoulent ,  abfolument  fé- 
parés  des  parties  de  la  génération  ;  cette  fingu-^ 
larité  n’eft  que  dans  les  femelles ,  car  dans  les 
mâles  de  ces  mêmes  efpèces,  Turètre  aboutit 
à  l’extrémité  de  la  verge ,  comme  dans  toutes. 


340  UR  YE  YS  Table 

les  autres  efpèces  de  quadrupèdes,  vol.  III 
Quad.  290. 

Urson  ,  animal  de  V Amérique  feptentrionale 
que  l’on  a  appelîé  Porc-épic  de  la  baie  de 
Hudfon,  V oh  VI  9  Quad .  29* 

Y  - 


Y,  u  x.  Enumération  des  différentes  cour 
leurs  dans  les  yeux  des  hommes,  vol.  IV ,  208. 
Les  yeux  que  l’on  croit  être  noirs,  ne  font 
que  d’un  jaune  brun  ou  d’orangé  foncé;  il 
ne  faut  pour  s’en  affurer  que  les  regarder  de 
près.  vol.  IV,  206*  Les  yeux  paroillent  être 
formés  de  fort  bonne  heure  dans  le  fœtus ,  ce 
font  même ,  des  parties  doubles  >  celles  qui  pa~ 
roiffent  fe  développer  les  premières  dans  le 
petit  poulet.  Ibid .  322.  Les  yeux  ne  font  pas, 
à  beaucoup  près,  auffi  gros  à  porportion  dans 
le  fœtus  humain  &  dans  les  embryons  de  vi¬ 
vipares  y  que  dans  ceux  des  ovipares,  ibid.  Il 
y-  a  peu  de  gens  qui  ayent  les  deux  yeux 
également  forts  ;  lorfque  cette  inégalité  eft  à 
un  certain  degré  ,  on  ne  fe  fert  que  d’un  œil  , 
c’eft'à-dire ,  de  celui  dont  on  voit  le  mieux  , 
&  c’eft  cette  inégalité  dans  les  yeux  qui  pro¬ 
duit  le  regard  louche,  ibid,  347. 

Ysquiipatl  ou  Mouffette  ,  eft  un  animal 
très  diffèrent  des  Fourmiliers,  vol .  IV  ,  quad). 
69,  G’çft  le  même  animai  que  ie  coafe  on 
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Squash  de  la  nouvelle  Efpagne.  Vol*  VI  » 
Quad.  18 1.  Autre  Yfquiepatl ,  qui  eft  le  même 
animal  que  le  Chinche.  ibid* 


Z 


Zèbre.  Cet  animal  appartient  à  Tancîefi 
continent,  &  ne  fe  trouve  point  dans  le  nou¬ 
veau;  il  parcît  affeéïer  un  climat  particulier, 
c’eft  furtout  à  la  pointe  de  l’Afrique  où  on  le- 
trouve  le  plus  communément,  vol.  III,  quad. 
174,  Sa  description;  fa  grandeur  ;  fa  forme, 
&c.  vol.  V,  quad .  140.  Le  zèbre  pourroit 
bien  provenir  du  mélange  de  deux  efpèces  dif¬ 
férentes.  .....  La  Nature,  dans  aucun  de 
fes  ouvrages,  n’eft  aufli  tranchée,  ni  auffi  peu 
nuancée  que  fur  la  robe  du  zèbre,  vol.  VII, 
quad.  183. 

Zébu  ,  (  le  )  n’eft  pas  le  Buhalus  des  An¬ 
ciens  ;  ce  n’efl  qu’une  variété  dans  l’efpèce  du 
bœuf.  vol.  V  ,  Quad.  4 1 .  Origine  de  cette  race 
de  petits  bœufs,  ihid.  61. 

Zemni.  Defcription  du  zemni;  fon  natu¬ 
rel  &  fes  habitudes  font  à-peu-près  les  mêmes 
que  celles  du  hamfter  &  du  zizel.  vol.  VII , 
quad.  281. 

Zibeline,  Sa  defcription ;  fes  variétés;  fon 
changement  de  couleur ,  félon  la  faifon  ;  fon 
agilité  ;  fon  inquiétude  ,  furtout  pendant  la  nuit , 
&c.  vol .  VI,  quad.  196. 

Zibet.  Ses  reflemblances  &  fes  différences 
avec  la  Civette,  vol*  III ,  Quad.  267. 
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Zisel.  Ses  reffemblances  &  fes  différences 
avec  le  hamfter.  Vol.  VH  ,  Quad.  278*  Def- 
cription  du  zifel,  &  fes  habitudes  naturelles, 
ïbid.  279. 

Zorilie quatrième  efpèce  de  Mouffette* 
Volume  VI,  QzW.  182;  Sa  description* 

189  6*  fidvantes ♦ 
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